
Mon coin de terre 
Je t'emmènerai dans mon coin de pays 

Qui m'a donné  la vie 
Et les sapins gCants 

Pourront  te raconter  alors 
Mes jeux d'enfant 
Ce pays de vent 
C e  pays de froid 

Pays presque ignoré 
Où mon coeur  est resté 

Malgré le temps, le temps. 



Vous célébrez dans La joie et la reconnaissance le 7Se anniversaire 
du rassemblement de votre communau té paroissiale. Je suis beureiix 
de me joindre à vous pour vous offrir mes ftlicitations et mes voeux. 

Dès son arrivée au milieu de la jeune colonie de Glendyne en 1913, 
t'abbé Georges-David Jean invita vos ancêtres à se doter d'une petite chapelle 

mesurant à peine neuf mètres suc douze. Une autre Cgljse, deux fois 
plus grande. la remplaça aprks le feu dkvastateur de 19s.  Puis, vint 

la grande et belle église actueiie bâtie. elle aussi, après un incendie en 1956. 

Cette ténacité h vouloir grandir malgré les obstacles et à ressusciter 
courageusement de ses cendres marque bien la volonté de vivre des pionniers et 

pionnières, des paroissiens et paroissiennes de Saint-Marc-du-Lac-Long 
tout au loog de leur histoire. 

Ce chantier d'une église de pierre et de ciment est clos depuis trente-deux ans, 
mais celui du rassemblement d'une cornmunaut6 de foi, de fraternitt et d'amour 
reste toujours ouvert. 11 devient même plus urgent que jamais, à l'heure où le 

Concile nous invite à prendre de façon personnelle, au sein de notre 
communauté ciuttienne. le service de la Mission 3 laquelle Jésus nous convie 

puisque, selon le mot de l'apôtre Paul U ~ O U S B .  

En ce 7Se anniversaire, le Seigneur vous invite à bâtir ensemble ce temple dont 
Jésus est la pierre angulaire, car .c'est en vous approchant de Lui, 

pierre vivante, que vous aussi, comme des pierres vivantes, vous êtes Cdifiés en 
une maison spirituelle pour constituer une sainte communauté sacerdotale, 

capable d'offrir des sacrifices spirituels. agréables à Dieu 
par JCsus Christ.>. (IP2, ?6) 

Gilles Ouellet 
Archevêque de Rimouski 



Je suis lrks heureux de m'unir à vous, gens de Saint-Marc, pour 
les fêtes de la paroisse et de  la municipalité. 

Fêter ces anniversaires c'est d'abord se souvenir ... se souvenir de tout ce que 
nos pionniers ont fait de grand et de beau. Comme chrétiens et chrktiennes, 

c'est se souvenir qu'A travers leur vie souvent simple, nos prédtcesseurs nous ont 
léguk un héritage de foi, d'espérance et de charité, le seul héritage qui marquera 

notre existence jusque dans l'tternité. 

Fêter ces anniversaires c'est aussi poursuivre ... poursuivre tout ce que 
nos ancêtres nous ont transmis de meilleur; c'est vouloir vivre les mêmes valeurs 

de fidélité a Dieu et A son Église, de solidarité entre nous. de tenacitC dans 
nos engagements pour la construction d'un monde plus beau. 

À l'occasion de ces fêtes, je souhaite tous d'être capables de se souvenir 
et de poursuivre &du souvenir aux actes W .  

Bon anniversaire à chacun et b chacune! 

Jean-Luc Pelletier, 
prêtre curé 



À l'occasion du cinquantième d'drection civile de la municipalit6 de 
Saint-Marc-du-Lac-Long, il m'est agrkable de saluer les membres du clergé et 

tous les paroissiens. 

C'est avec joie que je les félicite et leur offre, en mon nom comme en celui 
de leurs compatriotes, mes remerciements les plus sincères. 

Ce qu'ils ont accompli dans l'unité et la paix constitue une importante 
contribution h la vie religieuse et sociale de notre pays. Leurs efforts démontrent 

avec éloquence le rôle inestimable que jouent au Canada les groupes bumains 
qu'inspirent la foi et la spiritualité. 

Puissent les paroissiennes et paroissiens de Saint-Marc-du-Lac-Long maintenir 
leur ferveur et. dans la foulée des devanciers, chercher sans cesse à atteindre 

de nouveaux objectifs. 

Jeanne Sauvé, 
Gouverneur gBnCral 



Mes cbers amis, 

C'est avec très grand intkrêt que j'apprends que les citoyens de 
Saint-Marc-du-Lac-Long ont décid6 de souligner le cinquantième anniversaire de 

fondation de leur municipalité, et je les fClicite trks chaleureusement 
de cette heureuse initiative. 

U n  cinquantième anniversake marque toujours une étape importante dans la vie 
d'une communauté, et s'il est tout aussi légitime qu'agrkable d'effectuer un retour 
dans le passé, l'occasion est néanmoins propice pour marquer un temps d'arrêt 

et faire le point. el en profiter pour déterminer de nouvelles orientations 
el élaborer des projets pour t'avenir. 

Aux autorités civiles et religieuses de Saint-Marc-du-Lac-Long j'offre 
mes plus sincères félicitations et à vous tous, chers amis réunis dans la joie 

de cette fête, je souhaite d'heureuses célébrations, sous le signe 
de I'amiti6 et de la fraternité. 

Gilles Lamontagne 
Lieutenant-gouverneur du Québec 



II me fait plaisir d'offrir mes meilleurs voeux à toute la population de 
Saint-Marc-du-Lac-Long en cette année du 50e anniversaire 

de fondation de leur municipalité. 

Cinquante annCe d'existence: voila en effet un  jalon important dans la vie 
d'une communautt. Vos rkjouiîsances offriront h tous les citoyens 

de Saint-Marc-du-Lac-Long l'occasion de célébrer, de se remémorer l'histoire 
unique de cette localité et d'envisager l'avenir avec optimisme et enthousiasme. 

On trouve encore en abondance dans les villes et villages du Canada les qualités 
qu i  ont s e M  à l'édification de notre pays, soit l'esprit de  solidarité regionale, 

le sens de l'initiative personnelle tempérk du goQt de l'entraide, auxquels 
s'ajoutent fierté. tolkrance et force morale. Les citoyens de 

Saint-Marc-du-Lac-Long peuvent vraiment être Fiers, puisqu'ils ont pris la relève 
de leurs valeureux ancêtres et travaillé pour le bien de leur cornmunaut6 

et du pays tout entier. 

A tous, mes meilleurs souhaits de bonheur et de prospérité pour l'avenir. 

Brian Mulroney 
Premier ministre du Canada 



Chkre amie, cher ami. 

Souligner le cinquantième anniversaire d'une municipalité. c'est rendre hommage 
à ceux et à celles qui l'ont bâtie, h ceux et celles qui y ont travaillé, 

qui y ont vécu et qui l'ont dévekoppte. 

Nos parents et grands-parents ne manquaient pas de courage et de volonté. 
Votre municipalité, connue comme l'Est du QuCbec, s'est dkveloppte grâce 

à l'acharnement de tous ceux et celles qui  y ont mis efforts et temps. 

Ces efforts n'ont pas kt6 vains, et je souhaite que vous et vos enfants continuiez 
à promouvoir le mieux être de  tous et chacun. 

En toute amitik! 

Monique Vtzina 
DéputCe Rimouski-T6miscouata 



Depuis cinquante ans maintenant, Saint-Marc-du-Lac-Long s'épanouit et rayonne 
au oiveau régional grâce à la persCvérance d e  ses citoyens et d e  ses citoyennes 

et à leur attachement 2 leur coin de  pays. Leur profonde détermination A rdussir 
témoigne d e  la vitalité du peuple québtcois. Aujourd'hui, leurs efforts s'ajoutent 

21 notre entreprise collective d'bdification du QuCbec. 

Au nom de toutes les Québécoises ei de tous les Qukbécois, je desire 
partager avec vous ce moment d e  fiertC bien lkgitime et vous offrir mes voeux 

de  prospkrite et de succès. 

Robert Bourassa 
Premier ministre du Québec 



Je m'associe de tout coeur aux citoyens de Saint-Marc-du-Lac-Long à l'occasion 
du 50e anniversaire d'erection civile de leur paroisse. 

Nous ne p ~ u \ ~ o n s  qu'être remplis d'admiration en songeant au courage 
el à la tdnacitC qu'il a fallus aux fondateurs afin de bâtir 

un des plus beaux coins d u  pays. Les descendants de ces bâtisseurs participent 
aujourd'hui au grand tlan que vit le Québec, elan rempli de d6fi.s multiples mais 

qui débouche sur un avenù chargé d'espoir. 

Sincères fklicitations au comité des fêtes et à tous les collaborateurs 
et collaboratrices pour le devouement dans l'organisation d e  ces fêtes. 

En terminant, je souhaite B toute la population un franc succes afin 
que le souvenir de ces festivitks reste 21 jamais gravé dans la mCrnoire de tous. 

France Dionne 
D6putée de Kamouraska-TCrniscouata 



Aux citoyens et citoyennes de Saint-Marc-du-Lac-Long, 

En cette occasion du SOe anniversaire d'érection civile de la rnuoicipalité 
de Sain t-Marc-du-Lac-Long , les maues des vingt (20) municipalités composantes 
du Conseil de la MRC de Témiscouata et le personnel permanent de l'organisme 

tiennent à rendre hommage aux paroissiens et paroissiennes d'hier 
et d'aujourdh'ui, qui par leur ardeur au travail et L'amour de leur coin de pays, 

ont su façonner un milieu de vie correspondant h teur image 
et B leur gaOt de vivre. 

Empreints de  simplicité et de tenacité les gens de Saint-Marc ont su 
se démarquer en érigeant avec les années une municipalité qui a su marier 

les éléments patrimoniaux d'antan et d'aujourd'hui. Saint-Marc-du-Lac-Long est 
iine belle municipalitk par les gens qui l'habitent 
et par l'organisation spatiale q u i  la composent. 

À tous et B toutes, nos meilleurs voeux de bonheur el de prospéritt en l'avenir. 

Alonzo Lernay ( 
Le préfet 



Saint-Marc célèbre avec fierté son cinquantibme d'érection civile et à la fois 
ses soixante-quinze ans de paroisse. 

Cet anniversaire nous rappelle le courage, la perskvérance et le dynamisme 
de ceux qui nous ont précéd6s, de ceux et  celles qui ont bâti notre cornmunaut6 

où les valeurs spirilueiles, familiales et sociales avaient prtdominance. 

Aujourd'hui, cette célébration nous permet de rendre à ces braves pionniers 
un vibrant hommage. Notre admiration se manifeste dans nos efforts répétés 
et soutenus pour continuer il faire de Saint-Marc une paroisse toujours aussi 

vivante et accueillante. 

Je remercie toutes les personnes qui de près ou de loin ont bien voulu prêter 
leur concours pour la rkalisation de ce *Livre Souvenir* et  pour l'organisation 

de ces grandes fbtes. 

Que ce moment privilégik de l'histoire de notre communnuté puisse raffermir 
les liens de fraternité et d'amitik, consolider notre esprit d'appartenance 

et être porteur de promesses pour l'avenir. 

Alonzo Lemay 
Maire 



Roger Bklanger Ruth  Bkrubé 

Cette fête de juillet 1988 est pour nous une occasion de réjouissances sole~elles. 
Nous célébrerons les 50 ans d'érection municipale (1938-1988) et devançant 

d'un an, les 75 ans de vie paroissiale (1914-1989). 

Nous ferons mtmoire de tous ces hommes et toutes ces femmes qui dès les 
débuts ont marqué Saint-Marc de leur foi, de leur courage, de leur audace, 

eti un mot de leur vie dkbordante d'amour et d'espérance. Ces heures, sflrement 
trop courtes, seront pour nous un temps privilégié pour souligner 

d'une façon simple mais combien profonde, la vie de nos devanciers, 
de nos devancières, qui de leur coeur et de leurs bras ont bâti 

notre communauté de Saint-Marc. 

Ces jours de fête seront pour nous des temps de retrouvailles. de fraternitk, 
des temps de célébration. Le tout sera d'un grand succès grâce au dCvouernent 

des membres des diffkrents cornitCs qui  ont su donner et du temps 
et de leur personne pour accomplir selon leurs possibilit6s, la mission 

qui leur était confiée. Nous leur disons un grand merci. 

Nous souhaitons B tou t  Saint-Marc. it nos parents et amis, 
d'Heureuses Fêtes du Souvenu. 





MON COiN DE TERRE 

Je t'emménerai dans mon coin de pays 
Qui m'a donné la vie 
Et les sapins gCanîs 
Pourront te raconter alors 
Mes jeux d'enfant 
Ce pays de vent 
Ce pays de froid 
Pays presque ignork 
Où mon coeur est restC 
Malgré le temps, le temps. 

Je t'emmènerai dans mon coin de pays 
Où quelques défricheurs 
Avec pour seul outil la force 
De conquérir plantCe a u  fond du coeur 
S'attaquèrent aux obstacles 
Avec tant de courage et avec tant d'ardeur 
Que d'une forêt sauvage 
Naquirent des prés en fleurs. 

Quand ils sont arrives 
Ils nbCtaient qu'une poignée 
D'hommes et de femmes 
N'ayant pour bagage que leurs deux bras 
Leur tenacité et leur courage 
Et ce n'est qu'avec ces quelques outils 
Qu'ils se sont attaques B cette terre sauvage 
Qu'ils onr domptée . 

Je t'emmènerai dans mon coin de pays 
Qui me manque souvent 
Et tu seras l'ami des gens de mon pays 
Car je suis leur enfant 
Et tu n'auru pas froid 
Et le vent contre loi 
N'aura aucun effet 
Car leur chaude amiti6 
Saura te rechauffer, 

Michel Jacques 
Les Éditions Jamik enr. 



TABLEAU DE DWFI?RENTS PARAMETRES DU LAC-LONG 

1 Longueur maximale 1 21,4 kilombtres 1 

Volume 

1 Ptrimbtre 1 51,82 kilomètres 1 

Source rninisi&re de I'Environnemeni d i )  Qut'bec 

Bassin versant 

Superficie 

17,508 hectares 

995,9 hectares 



Humbles Débuts 

Consiruction du chemin de fer 

Saint-Marc-du-Lac-Long doit son existence au che- 
min de fer du Transcontinental qui s'est construit dans 
cette région du Témiscouata méridional entre 1908 et 
1913. 

On raconte que même avant ces années, un groupe 
de 15 hommes environ (squaters) panni lequel se trou- 
vait Monsieur François-Xavier Dugas, anivait de la 
GaspCsie. Ils allaient errant ne sachant trop où s'&a- 
blir. Arrivés au pied du Lac-Long, ils se rendent par ba- 
teau à Glendyne. Ils sont les premiers sur cette terre 
dtserte, et pendant trois (3) ans ils y seront à l'insu du 
gouvernement. Monsieur François-Xavier Dugas avec 
son esprit de dCbrouillardise ouvrit même-sa rkzi- 
dence un magasin gén6ral fort appdcié de tout ce petil 
groupe de premiers arrivants. La nouvelle se rCpan- 
dant, le gouvernement envoie u n  shCrif pour les som- 
mer de partir. L'histoire ne dit pas comment ils ont 
defendu leur cause mais chose conclue ils ont pu y de- 

Magasin F. X .  Dugas 

Conslructiou di1 chemin de fer 
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Construction du chemin de fer 

rneurer. Voilà les humbles origines de notre belle pa- 
roisse. 

Saint-Marc-du-Lac-Long comptait quatre (4) agglo- 
mérations, soient: Glendyne (Boisvert), les Étroits. 
Bélanger et Courchesne. Nous allons essayer de  re- 
situer chacune de ces agglomérations et d'en donner un 
peu les caractéristiques. 



Glendyne 

Glendyne, sur le lot 36 de  Botsford, se centrait au- 
tour d'une scierie de la compagnie Fraser. Ce moulin 
ne fut pas la proie des flammes mais il fut défait après la 
désertion des gens lors du grand feu de 1923. 

Gleodyne était presqu'un petit village, tous les ser- 
vices s'y trouvaielit. Une gare, un chemin de  fer, c'était 
lin signe tangible de prosphité pour les personnes ve- 
nues s'établir à Glendyne. Sutherland qui ne compre- 
nait que quelques familles faisait partie de Glendyne. 
Les enfants y venaient pour 1'6cole. On raconte que des 

C.N. 

Moulin Fraser 

Italiens venus travailler à la construction du chemin de 
fer nous ont apport6 la recette du spaglielti. C'était 
toute une kvolution et une r~volution dans le menu 
quotidien. Ce mets deviendra le prCfCré de bien du 
monde, surtout des jeunes. Malgré le nombre restreint 
de la population on comptait quatre magasins: celui de 
la compagnie Fraser et de M. Lebruri étaient considé- 
r6s comme gros magasins. 

À ce dernier ç'ajoiltait aussi un hôtel, le tout appar- 
tint par la suite à des nommés Santerre. Dumais asso- 
cits, Bérubt et Boutot. Un magasin de linge et un d'ac- 



Gare de Glendyne Agent de station 

commodation qu'on nommerait peut-être aujourd'hui 
.dépanneur, complétaient ces services. Au tout dtbut 
il y eut un hôtel tenu par un monsieur Daigle. Monsieur 
Wiliie Soucy était proprittaire d'une bâtisse qui com- 
prenait un saton de barbier, une table de billard et un 
petit magasin. 

Les gens, avec I'espoir que Glendyne deviendrait le 
centre, ont construit une école-chapelle. Cette cons- 
truction ne servit jamais au culte. Mais l'école a bien 
sGr regroupt les enfants pour leur dispenser l'instruc- 
tion. Les enfants étant au nombre de quarante (40) et 

Magasin Lebmn 

l'école étant assez grande i l  y eut deux classes donc 
deux maîîresses. on enseignait jusqu'ea annke. Au 
étage on aménagea un thCâtre fort apprtcié pour les 
soirées. On se rappelle même des veillées de magie qui 
amusaient beaucoup pour 0.10 sous ou 0.15 sous. Cette 
école brûla un soir de Noël, elle fut remplacée par une 
autre beaucoup plus petite. On rappelle avec bonheur 
les noms de Mlle Viau et de Mlle Albert qui furent les 
premikres institutrices. 

LntCrieur du magasin Welly Soucy 
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3 Transport du bois 
I'çriie école de Glendyne 

Un bureau de poste tenu en premier chez Monsieur 
Ambroise Bellavance dut par la suite passer chez Mon- 
sieur Émile BénibC, chez Mlle Alma Albert et revenir 
chez Monsieur Ambroise Bellavance. Ce senice était 
bien de mise pour permettre à cette petite population 
d'entretenir des liens avec des amis, des parents qu'on 
avait quitl6s pour venir s16tablir en ce beau coin de 
pays. C'était Monsieur Ubald Albert qui transportait le 
courrier en bateau du Lac-Long A Glendyne et aux 
Étroits. 

Une *tank>. à eau alimentait les locomotives du 
C.N. puisqu'elles fonctionnaienr h la vapeur. Monsieur 
Kennedy, pére de Madame Diana Émond y travailla. 
Une mine d'ardoise opéra très peu; des gens se souvien- 
nent d'être aHés se chercher des ardoises pour I'tcole, 
car disent-its, l'argent nous manquait pour en acheter. 
On en ramassa même pour couvrir des maisons. Il y 
eût, imaginez-vous, une mine d'or. Des gars de la Com- 
pagnie Fraser y travaiilèrent; on en trouva assez pour 
en faire un chapelet. 11 fut offert, paraît-il, en cadeau à 
Madame Wellie Daigle, épouse du propriétaire du pre- 
mier hôtel de Glendyne. 

Transport du bois 

il y avait plein de vie dans ce joli coin de Glendyne 
et toute cette vie était sQrement due au  moulin Fraser. 
Un nombre imposant de  soixante-quinze (75) hommes y 
travaillaient. Une ucook-house w recevait les employés 
pour les repas. Une maison de chambre abritait les ern- 
ployés qu i  n'avaient pas de rksidence 21 Glendyne. La 
Compagnie Fraser était proprittaire d'au moins vingt 

Village de Glendyne 

(20) maisons. Après quelques années on se rend comp- 
te quel impact eut ce moulin dans I'dconomie de Glen- 
dyne. 

La vie quotidienne se déroule dans la joie, le calme 
et la prospérité. C'est le temps des nombreuses fa- 
milles, des sages-femmes comme Mesdames François 
et Ambroise Beliavance ont mis au monde plilsieurs en- 
fants. Une telle vie bien remplie ne va pas sans quel- 
ques moments de loisirs, alon il faut bien se payer quel- 
ques soirtes de cartes et même quelques soirkes de 
danse à la cachette du bon Monsieur le CurC. L'hiver, 
au plaisir des sportifs. une patinoire se faisait sur Ie lac. 

Vers les annees 1923-1924, il y eut aussi un moulin 
de sciage au Sutherland, 1h où se trouve le débarca- 
dbre. Ce Fut Monsieur Damas Lang, grand bâtisseur de 
moulin, qui en était propriktaire. Ce moulin brûla, une 
nuit de tempzte, en janvier 1924, il fut reconstruit dans 
les deux semaines qui sujvirent l'incendie. On dit m2me 
que les *pieces* manquantes amvèrent par chemin de 
fer vers la fin de février et venaient de la fonderie de 
Plessisville. Le moulin scia de nouveau et la vie reprit 
dans ce petit coin de pays qu'on avait baptisé-les 
Cèdres. Mais ce Eut pour trks peu de temps, des épreu- 
ves de toutes sortes frappkrent la famille Lang ec l'on 
dut fermer ce moulin pour ensuite quitter définitive- 
ment les Cèdres. 

Du témoignage d'une descendante de la famille 
Lang. nous faisons mémoire de quetques familles dont 
le père a travail16 à ce moulin: Bélanger, Madore, Bou- 
langer. Lang. Morin, Caron et Michaud. 



L'esprit religieux de ces bonnes gens se concrétisa 
par l'élévation d'une croix du chemin. Une premikre 
disparut avec la construction du chemin, Une deux- 
ikme fut l'oeuvre d e  Messieurs Laroche, Betlavance, 
Nadeau et Fournier. Le Christ Qtait, comme le disent 
quelques-uns, u n  chef-d'oeuvre sculpté dans le pin. Ce 
beau Christ fut malheureusement vendu un anti- 
quaire. 

Glendyne ne comptait qu'une famille de cultivateur 
et ce fut celle des Messieurs Betlavance. 

Aprks le grand feu de 1923, Glendyne se vida. Le 
moulin Fraser fermant, tout était à refaire. Une partie 
de ce moulin fut démknagée au Lac de l'Est et l'autre à 
Sainte-Anne de Madawaska. Une seule maison nous 
reste pour nous rappeler toute la vie de ce beau temps. 
c'est celle de Monsieur Georges Morin. Cette maison 
Ctait autrefois la demeure de Moosieur Ambroise Bella- 
vance. 

Que de souvenirs surgissent dans le coeur des gens 
qui ont connu ces années prospères et débordantes 
d'espbrance. On ne peut terminer cette épisode de 
Glendyne sans rendre hommage à ces fiers pionniers en 
faisant dérouler sous nos yeux les noms des familles: 
Dugas, Momeau, Nadeau, Levasseur, Lambert, Fon- 
taine, Lemay, Caslonguay, Kennedy, Daigle, Lebrun, 
Laroche, Thibault, Bellavance, Proulx, Levesque. 

Vcztiges du Moulin Fraser 

Seule maison de Clendyne 

Croix de Glendyne 

Vestiges du Moulin Fraser 

Vestiges du Moulin Fraser 

Marion, Palardeau, Michaud, Godbout, Soucy, De- 
lisle. Dumont et Bérub6. 

Hommage h tous ces hommes, à toutes ces femmes 
qui ont porté fiérement le flambeau de l'espkrance. Ils 
et elles l'ont porte jusqu'h nous, sauroas-nous, nous 
aussi, le transmettre avec foi e t  courage? 



Bélanger 

Bélanger qu'on situerait vers chez Monsieur Lau- 
rent Martin et Madame Maurice Poliquin doit son nom 
h un dénommé BClanger, venu du Nouveau-Brunswick, 
propriétaire du premier moulin B lattes et à bardeaux. 
Ce premier moulin bmla mais f u t  reconstruit. A son 
souvenir remontent les noms de Arthur 1. Morin, Tonio 
Nadeau, Mesdemoiselles Bois et Rita Proulx et Mon- 
sieur Laurent Martin. 

Ce moulin fonctionnait à pleine capacité jour et 
nuit pendant l'kt6 mais il fermait l'hiver. 

Une maison de pension revêtait sûrement beaucoup 
d'importance parce qu'un bon nombre de gens, en- 
core aujourd'hui, en souligne l'existence. Cette maison 
logeait les hommes du moulin. Monsieur Ferdinand 
Ouellet qui fut cuisinier pendant deux (2) ans se rap- 
pelle très bien avoir nourri jusqu'a cent (100) hommes. 
Des dames se sou\lennent avoir travaille à cette mai- 
son de pension pour la modique somme de 5,OOS par 
mois. Tant pour la cuisine que pour l'entretien de la 
maison. il n'y avait pas les commodités que nous con- 
naissons aujourd'hui. Nous pouvons imaginer tout le 
travail que cela comportait. 

Pour accommoder le commerce, le C.N. construisit 
ce que les gens appellent ctBtlanger Siding),, cette 
asiding~ servait pour le chargement et le déchargement 
des wagons. Celte initiative répondait sDrement aux be- 
soins des gens d'affaires de ce temps. 

Un usteam-boat» faisait la navette sur le lac et 
transportait le bois pour le moulin de Monsieur A. J .  
Morin. Le ~ p o m p e u r ~  était un autre moyen de trans- 
port du temps. Il permettait. quand il le pouvait, car ce 
n'btait pas son premier objectif, et seulement à deux ou 
trois personnes 3 la fois. de venir au village faire leurs 
~~commiss ions~  et quelquefois même de se rendre à la 
messe le dimanche. Des voyages organists en nsteam- 
boat» deux ou trois fois par kté amenaient aussi des 
gens à l'église. Tous ces transports avaient sIlrement et 
leurs charmes et leurs commodités. 

Une telle agglomkration nécessitait une école pour 
I'instriiction des enfants et ce fut chose faite. Un bu- 

Maison de pension 
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1'' moulin A Bklanger 

Deuxieme moulin 

reau de poste fut tenu B la maison de pension. On ou- 
vrit un petit magasin, propriétt de Monsieur los Four- 
nier. On dit même que Madame Pierre Poliquin allait 
chercher la urnalleu au train pour la porter à la maison 
de pension. 

Monsieur A. 1. Morin avait aussi construit rrois (3) 
fours B charbon. Ce charbon était vendu au C.N. pour 
le charbon de fer. Le premier chauffeur en fut Pierre 
Poliquin et fut remplacé par Monsieur Maurice Poli- 
quin. Nous voyons encore aujourd'hui quelques vesti- 
ges de ces fours. 

Tout BÉLANGER appartenait 3 Monsieur A. J. 
Morin, excepté trois (3) maisons dont une à Ferdinand 
Morin. Apr&s sa mort ses biens passèrent B ses fils. Le 
tout continua 21 opérer pendant trois (3) ans sous l'ha- 
bile direction de Madame Bois, directrice gtndrale. 
Quelques annees après la fermeture du comrrierce le 
moulin fut d6moli et vendu par pièce. Monsieur 
Laurent Martin devint propriétaire des fours B char- 
bon, des terrains et d e  la maison de pension. Cette der- 
nière fut dtfaite vers les annees 1958-1959. 



Remise à charbon pour alimenter le four. 1" 
chauffeur, M .  Pierre Poliquin 

En écoutant toute cette histoire nous nous rendons Boulay et Martin. Tous ces gens nous ont transmis 
compte que là aussi des hommes et des femmes ont tra- courage, amour du travail et foi dans l'avenir. La vie 
vaillC fort. Nous aimons nous rappeler les familles Na- éclatait de partout grâce ?i leur dynamisme et à leur 
deau, Dub6, Morin, Lahey, Plourde, Ouellet, Poliquia. tCnacitC. 

Four a ~ l i d r b o n  appdrtrtiaitt M. Monn 
t '  v -  , .. . ..- 
Fours B ~ b a r b o n  apparienant M. Martin 

A. J .  Morin Maison où M. et Mme Poliquin élevèrent six enfants 
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RANG 9 
Dans cette partie que nous appelons Les Étroits où 

le village. il n'y avait pas au tout début. beaucoup de fa- 
milles. La vie était beaucoup plus grande daas les rangs 
et surtout dans le neuf (9) et le six (6). 

Les familles Bé tanger, Boisvert, Rousseau, Hamel 
et Lefkvre arrivent dans le rang 9 en 191 1. Ils partaient 
de Saint-Antoine-de-Tilly (Thetford Mines). La raison 
de cet exil fut d'exempter leurs sept garçons de la 
guerre. Dès que ces jeunes hommes avaient une terre 
et devenaient ainsi cultivateurs ils étaient exemptés de 
I'eotralnement militaire, donc de la guerre. 

Les hommes étaient arrivés un mois avant les Eem- 
mes et les enfants. Ils dkfrichaient, traçaient un chemin 
et construisaient un camp de bois rond. Quand arrivait 
le reste d e  la familie, ils pouvaient lui offrir un abri con- 
venable mais des plus modestes. II n'y avait que I'essen- 
tiel et encore. Ce premier groupe d e  femmes et d'en- 
fants dCbarqua à la gare de Caron Brook (N.B.). Tous 
se rendirent à pieds par ta ulignen du chemin de fer jus- 
qu'a la tête du Lac-Long. Tls firent la traversbe en canot 
d'écorce guiciCs par Madame Joseph Tardif. Les enfants 
étaient sommés d'être sages, I'embarcation n'étant pas 
des plus skcuritaires. Il fallait encore marcber un mille 
dans un chemin difficile pour se rendre au rang 9. Tma- 
gioom le bonheur de ces familles de pouvoir enfin se 
retrouver. 

La vie n'était pas facile. Grands et petits partici- 
paient aux travaux. L'kt6 on y faisait un jardin. Les pata- 
tes étaient semtes par buttes, engraisstes par les cen- 
dres de bois franc. C'était d'excellentes belles patates 
blanches, bien faites qu'on récoltait. Les hommes par- 
taient ensemble et allaient faire le magasinage au Lac 
Baker pour toutes les familles. Ce n'Ctait pas sans 
danger puisque un hiver, Monsieur NapolCon Rousseau 
faillit se nover en faisant la traversée A cheval sur le lac. 

Les parents ne pouvaient se résigner de ne pouvoir 

envoyer leurs enfants à l'école. On fit une assemblte de 
familles rtsidantes au rang 9 et Madame Nathan Lefè- 
vre s'offrit pour faire l'école sux enfants. Madame Le- 
fèvre rassemlait tout ce petit monde autour de la ta- 
ble familiale ei leur montrait lire, A écrire, à compter 
et succombait sOrement au plaisir de leur raconter 
quelques récits de notre histoire. sainte. 

Le sens de la fête ne manquait pas chez ces bonnes 
gens. Le temps de Noël et le temps des sucres se CC!& 
braient ensemble dans la joie du partage et de la frater- 
nité. Ces fêtes n'étaient qu'un petit reflet de l'esprit de 
famille qui rtgnait dans ces groupes. N'allait-on pas jbs- 
qu'a partager toit et vie en attendant que les camps 
soient bâtis? Il fallait stirement accepter d'être à I'ttroit 
pendant un certain temps si l'on voulait vivre cette 
solidarité qui unissait les familles et Leur rendait ainsi la 
vie un peu plus facile. 

Comme à Glendyne et Bélanger, c'Ctait les sages- 
femmes qui mettaient les enfants au monde. On se sou- 
vient du dbvouement et du savoir-faire de Madame 
Boutin. Tout se passait très bien avec leurs bons soins. 

La messe était pour toutes ces familles un moment 
important dans leur vie. Elles se rendaient au camp de 
Monsieur Arcadius Hamel et c'est dans ce lieu que 
Monsieur l'abbé Saint-Laurent (curé de  Saint-Eusébe) 
venait célébrer I'eucharistie. Quelle bénédiction pour 
cette demeure de recevoir ainsi le bon Dieu. Plus tard. 
elles prendront le ucageux» qui  les mknera sur le lac 
jusqu'au village pour venir h la chapelle le dimanche. 

Ces quelques faits, cueillis des personnes t6moins 
de ces premiers temps, nous font connaître quelque 
peu les irails de cette vie de nos pionniers. de nos pion- 
nières. Cette vie bien que parfois pénible était débor- 
dante de joie et porteuse de beaucoup d'espoir. Leur 
foi en l'avenir était nourrie par leur attachement au Sei- 
gneur et à leur totale confiance en la Providence. 



Maison paternelle de F.-X. Lemay M .  et Mme Nathan Lefebvre 
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Cultivateur au Rang 7 

RANG 6 
Les premiéres famille du Rang 6 furent P.-X.  Le- 

may, Rosaire et Adélard Morin, Bruno Lemay, Zéphi- 
rin OueUet et la famille Robichaud. Pourquoi partir de 
la vi le  et venu ainsi dans des régions si éloignkes? Tl n'y 
avait qu'une seule et unique raison: exempter les gar- 
9011s de la guerre. 

La plupart des familles avaient C t t  accueillies par 
Monsieur Nathan tefébvre. Ce dernier se rendait au 

train a toutes les nuits pour aller quérir les sacs qui con- 
tenaient le courrier. fl recevait ces familles chez-lui 
avec beaucoup d'hospitalité et de chaleur, un  bon sa- 
maritain. Du village il faliait faire encore six milies pour 
se rendre au Rang 6 où se trouvait la demeure familiale. 
Les lots d e  ce rang Ctaient riches en bois de coupe et en 
érablitres. Les saisons de l'automne et de l'hiver éîaieot 
tres actives vu les chantiers organisés par des con- 
tracteurs de Saint-François et de Clair (N.B.). 

Cabane sucre de M. Eugéne Lernay Cabane B sucre de M. Henri-Louis Houde 



Plaisirs de la cabane A sucre 

LA aussi la vie était tissée de joies et de  peines. Tous 
les dimanches une soirée s'organisait chez la famille Le- 
may. Elle avait le borlbeur de posséder un bon piano et 
un violon. Chants, petites danses et gigues ttaient sur le 
programme. On s'amusait agrtablement. Les familles 
partageaient le bonheur des autres mais aussi le temps 
d'épreuve. La grippe espagnole frappa à leur porte B 
l'hiver 1920. Les maisons ressemblaient à de véritebles 
infirmeries. Encouragées par Monsieur le cud Harvey, 
toutes s'en sont sorties sans trop de difficulté. 
A l'automne 1930, un fait bien spécial, raconté par 

un ternoin oculaire, Mademoiselle Florence Lemay, 
s'est passé chez la famille Lemay du Rang 6. La maman 
fur opérCe d'urgence, pour une hernie étranglée. II fal- 
lait faire vite, c'était une question d'heures. L'opération 
se fit sur la table de la cuisine avec comme éclairage 

Chantier une petite lampe 31 l'huile. Ce fut l'excellent chirurgien, 

Groupe de bûcherons 
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Village de «Les Étroits» 

Village . I i i  temps 

Les débuts de  notre belle paroisse remontent à 
1908. Les premieres familles viennent du Nouveau- 
Brunswick. D'après les notes historiques de I'album- 
souvenir de 1964, ce sont des descendants des Français 
d'Acadie qui ont échappé *au grand dérangement)) en 
remontant la rivière Saint-François et Mndawaska. 

La beautC naturelle de notre paroisse f u t  à n'en pas 
douter un  atout pour ces familles. Il faut savoir s'arrê- 
ter pour admirer ce lac long de 16 milles, étroit, 
sinueux coupant la paroisse dans toute sa longueur. Ce 
lac ne cesse de nous Bmerveiller avec ses magnifiques 
îlots, avec ses eaux calmes et sereines reflétant les hau- 
tes collines qui le bordent. Charm6s par ce site merveil- 
leux nos pionniers ont su y puiser courage et force. 
Nous soulignons l'audace et l'ardeur des premiéres fa- 
milles qui  ont fait naître notre paroisse. Ce sont: Mes- 
sieurs Joseph Soucy, Auguste Kennedy, Donat Bou- 
chard. Donat Pelletier, Patrick Larouche. Simton 
Gutrette. Honneur à ces premiers defricheurs qui de  
leurs sueurs ont su rendre fertiles ces terres qui ouvri- 
ront un chemin d'avenir a tous ceux et celles qiii les 
suivront. 

Aprks la construction de la premitre église en 1914, 
plusieurs familles des rangs 6, 7 et 9 descendirent au vil- 
lage. La vie s'organisait et on se donnait des services. 

Pour la prerniere école, Monsieur Alphonse B6lan- 

Villnge du temps 

Village du temps 



Village du temps 
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Maison habilke par Auguste Kennedy Boutique de forge 

gec divisa sa maison en deux. Une partie fut amtnagke 
pour une classe, on y fit un pupitre et deux grandes 
tables. une pour les garçons, l'autre pour les filles. Une 
Demoiselle Lemay en fu t  l'institutrice pour quelques 
années. On se souvient de la classe tenue dans la mai- 
son de Monsieur le curC Jean, Mademoiselle Léonie 
Bergeron y enseigna. 

Magasins, moulin à bois, forge, banque, bureau de 
poste. tout s'organisait et se centrait au village. 

Quelques faits recueillis chez les personnes tCmoins 
rappellent ces premiers temps. Le courrier arrivait par 
train. Monsieur Alphonse Bélanger et son fils Albert 

Maison de Johnny S~ucy-Boisven travaillaient ?J leur boutique de portes et châssis, 
jusqu'h l'heure du train (vers trois heures de la nuit). Tl 
allaient chercher le courrier et ensuite se permettaient 
un repos bien méritk. 

Des premiers maîtres de poste jusqu'h nos jours 
nous faisons mention de: 

Joseph Soucy, 1909 à 1915; Nathan Lefbvre, 191 5 B 
1921 ; Léonie Bergeron, 1921 B 1926; Aurore Boisvert, 
1926 21 1933; Achille RattC, 1933 à 1940; GCrard RattC. 
1940 à 1950; Victorien Lemay, 1950 h 1953: Ferdinand " Ouellei. 1953 21 1970: Wilfrid Pradette, 1970 A 1972 et 
Montcalm Ouellet, 1972 ?i nos jours. 

La caisse rurale de la banque nationale tenue dans 
la demeure de Monsieur Achille Ratté nous offrit ses 

Magasin d'Alphonse Rarft Services pendant quelques temps. 



Pour ce qui est des moulins, élément important 
polir Les Étroits, nous en retrouvons l'histoire au chapi- 
tre de la forêt et de sa retombée tconomique. 

Vers les ann6es 1946 ou 1947. Monsieur Henri r+.<:-, # 
BClanger, en plus d'être restaurateur, ouvrit une manu- 
facture de liqueur, dite «liqueur tow-wayu, Monsieur 1 
Léonard Bergeron faisait la livraison par camion. Cette 
manufacture fut la proie des flammes en 1948. Elle fut 
rkouverte dans une boutique de son père, Monsieur Al- 
phonse Bélanger. Monsieur Laurent Bérubk s'était ] , 

donné comme vocation de ramasser tout ce qui Ctait 
susceptible de donner un bon coup de pouce à Mon- 
sieur Henri Bélanger. Ce commerce dura quatre à cinq 
ans. Bureau de posie. maison de M. Nathan Lefèvre 

Banque nntionale. maison de M. Achille Rat16 

Nous pouvons nous rendre compte que I'in- 
géniosité, la créaLivit4 de pair avec l'audace ne man- 
quaient pas aux gens de Saint-Marc pour crker des em- 
plois et faire croître I'bconomie du milieu. 

Pour nous aujourd'hui, pour ceux et celles qui nous 
suivront nous aimons nous souvenir des familles: Ga- 
gnon, Déloge, Ouellet, Saint-Pierre, Caouette, Boutin, 
Rioux, Blancheite, Lemay, Ratté, Lefèvre, Hamel. 
Guillemette, Bergeron, Desrochers, Bélanger et 
Boisven. À toutes ces familles nous redisons toute 
notre adniirafion et notre reconnaissance. Elles onr 
marqué noire village et  y ont semé joie, courage et 
dévouement. Nous en sommes fiers et nous aimons ac- 
clamer bien haut toute leur existence qui a coloré notre 
paroisse pour en faire un chez-nous dynamique et ac- 

Manufacture de liqueur .iuro-u*ay> 

cueillant. Transport de la liqueur 



Au Témiscouata 

Note: L'article qui suit a paru dans le journal uLe 
St-Laurent n de Riviére-du-Loup, le 15 décembre 1947. 

Le pseudonyme ulean Nay) &ait utilisa par le Dr 
Dubé de Notre-Dame-du-Lac. 

TOUTE LA RÉGION DU TRANSCONTTNENTAL 

LES ETROITS 
Voici une paroisse, la dernière, qui touche d la fron- 

fière entre Québec et le Nouveau-Bmnswick le long du 
Transcontinental, au Témiscouata. 

VOLLS raconter commenl naquit ce centre, vous 
laire connaî~re les troubles et les misères de ceux qui 
avaient d coeur d'arracher ce lem'foire des mains des 
spéculateurs, en terre O bois, pour former une paroisse 
agn'cole, serait trop long, et d'autres que nous pour- 
mient le faire avec plus de compétence et plus dàuto- 
n'th. 

Toujours est-il qu Y I  fut trouvé qu'il y avait assez de 
terrain pour former une paroisse e f  les mesures furen1 
prises pour ouvrir la dit= paroisse. 

Voild . . , 
La voie ferrée étoni constmite. Grôce d un pont en 

bois consfrÿir par le ministère de la Colonisarion de 
, on pouvait traverser le lac Long, # A u  

troitss. Ainsi la paroisse a son tem.toire de chaque Pbec 
c6té du lac. A peine commençait-on d s'organiser, les 
lots d culture à &Ire un peu défrichés que voild tous les 
projefs et plans désorganisés. La Cie Fraser qui auail 
des limites, dans ce territoire, devant la colonisation 
qui s'organise, décide de construire une scien'e. 

Evidemment, les t&ies dirigeantes sa vaienf à quoi 
sen  tenirsur l'organisa~ion d'une scierie en plein milieu 
d'une nouvelle colonie. On hdsile un certain temps 
pour sa voir si la scierie semit construite aux Étroits ou 
un peu avant, d la station Glendyne {non français qui 
ne veut n'en dire). On opta pour ce dernier endroit. Et 
que voild le petit groupe de colons el journaliers divisés 
au sujet de la f k a  tion du centre de la paroisse. Les uns 
le voulaient d Glendyne où on consfruisait le moulin, 
les aufres aux Étroits où serait, plus tard, le vrai centre. 

A vec la construction de la sciene, les prolétaires af- 
fluèrent de partout. On devait bâtir une ville, ce qu 'il y 
avait de plus moderne, avec points d'appui solides sur 
des madriers d'épinette et du cèdre d bardeaux. 

Les lots à cullure et bien boisés étaient en grande 
demande et se vendoient comme des ((petits pains 

Puis on bachait - vlan! vlan! - en vitesse, S.V.P. 
Les lots de colonisation se vendaient surtout a u  faux 
colons de la province voisine qui n'ont jamais fait de 
culture et qui ont éth, d part de quelques-uns, une en- 
tmve d la colonisation et un retardemenf au développe- 
ment agricole de ce tem'toire. 

NO& n à vons jamais saisi corn menf il se faisait que 

des gens en dehors de la province aient pu aussi facile- 
men1 s'emparer de quantité de lors d culture, de n'en 
pas faire, de couper le bois en hiver, retourner au Nou- 
veau-Brunswick en été et recommencer le même jeu, 
l'année suivante, sans être inquiétks. C'est de cetre 
maniPre que I'on dévaste une région, un ferriloire, en 
peu de temps et sans profit pour personne. 

On s e n  rappelle, ceux de ce iemps-là, qui liront ces 
lignes. La poignée d e  maisons, oux Étroits, vouées d la 
mort, disait-on. Puis le groupe imposani. d Glendyne, 
qui deviendrait un centre important!. . . Oh! oui!. . . le 
moulin étaif là entre le lac et la voie ferrée. La chaussée 
du chemin de fer était trop haute pour que nous puis- 
sions le voir du chemin public. 

Eh! quel village! Chacun y allait de son cottage, de 
son hangar, de son abri quelconque, le îout biîti entre 
la voie ferrée et le flanc de la montagne, à partir du 
rdservoir, pas pliu loin; on aurait dit que I'on voulait se 
sentir les coudres ou faire grappe de misin. Il n y a vail 
ni chemin, ni rue, ni route. Rous passions d'une maison 
à l'autre par un étroit senlier que I'on a vait baltu, sans 
le faire, simplement en passant toujours au même en- 
droit. 

Espèce de village que l'on renconrre en regardant 
les albums de gravures des villages d'Italie. collés au 
flanc de la montagne. 

Tl y eut bien de trente d quarante maisons de con- 
struites de la sorle, peut-&fre plus, formant le noyau 
central de la future ville. La plupari étant le fruit du tra- 
vail le soir et de l'épargne de pauvresgens qui peinaient 
pour se créer un chez-soi), croyant fermement s'êlre 
mis à l'abri pour le reste de leurs jours. 

Ce fut une courte-joie. Après quelques années, il 
n'y avait plus de bois. On avait oublié de mettre en pra- 
tique le pn'ncipe de ('Coupe en mpporl avec la pousse». 

La Cie Fraser ferme la scierie, la transporte ailleurs 
pour recommencer le même jeu. L'exode du prol.4taire 
f i t  bref et complet. Après quelques mois il ne restait 
p l u  qu'un village sans vie et déserlk. A vez-vous déjd 
passé d rra vers un village abandonné?.. . Maisons rristes 
à voir; portes ouvertes nbottant au vent»; ferdires 
défoncées; couverture en poum.ture, escalier écrask; 
l'herbe dam les sentiers que I'on ne retrouve plus. Le 
soir, plus de vie, fenêtres sans lumière. cést  le silence 
de la nuit. Le gamin passe vite, en si//Iant, pour éloi- 
gner la peur. De temps O autre on entend le bruit d'une 
porte qui bat el on hate le pas. Plus loin, cést le CR' d'un 
oiseau de nuit perdu dans ces débris. D'outres soirs ce 
sera, uniquement, le hurlemenf d'un chien abandonné 
qui cherche ses martres. 

II y avait du bien bon monde parmi foute cette ag- 
glomémtion. Nous en avons connu de tous lesgenres et 
de routes les catégories. Nous les avons vu arn'ver, se 
créer un #Horne. selon leur idéal et suivant leurs 
moyens, le coeur plein de joie. la tête ~ j a r c i e ~  de 



beaux projets et l'espn'f rempli de l'amour du trai~ail 
afin d'étre heureux: une bonne fois!.. . 

Oui. Monsieur, notre maison n'es1 pas gronde, elle 
n'est pas richement garnie, mois nous sommes  chez- 
nous,,. Cèst Io prerniPrefois que je suis «chez-moi>) de- 
puis que je suis marié, il y a quinze ans .  Ici a ver du tm- 
vail, nous serons heureu .  

Pouvw femme! sur son lii de souffrance. voulait, 
elle aussi. être heureuse. Elle voulait jouir, comme 
d'aulre d u n  .brin# de soleil de bonheur puis d'espé- 
rance. Lu sécurité de l 'o venir, I 'aisarice, la douceur 
d'avoir un foyer - enfin d 'êlre quelqu un. 

Aujourd'hui, a peine pourrail-on trouver lemplace- 
ment du nioulin. Le village, au flanc de la montagne, 
est un souvenir dans I'espn't de ceux qui l'ont vu. II 
reste encore une poignée de maisons qui onr résistées. 
avec leurs propié foires, a lu- flots de la #débandade,, 
dernier vestige d'une ville!.,. que l'on devait bâtir, mais 
qui n a  jamais dépassé le stage du rêve!!! 

Lu crise de ~~prospén't.4~ de l'industrie ou de la 
dévastation de noire forêt esr passée, avec les me'rne 

résultats que partout ailleurs: en laissant demère elle la 
tn.stesse et Io dksolarion!. . . 

Depuis lors. une bonne partie de Io population de 
Les Étroi~s est versée vers I 'agriculture, leur seule plan- 
che de salut. Avec du trovoil, de la persévérance, il n y 
a aucun doute que la paroisse agricole agrandira ei  
prospèreru. 

Nous ne pouvons terminer sans mentionner qu'au 
village Les Etroifs, il y o une manufacture de meubles 
connue, non seulemeni dans la région, mais même au 
dehors. M. Bélanger, propriétaire, est un   self made 
man*. C'est un jeune quia de l'initiative et son ouvrage 
est hautement prisée. Comme les jeunes qui cornmen- 
cent, il a besoin de I'encouragement de tout le monde. 
La monufacture de meubles Bélanger emploie un bon 
nombre d'ouvriers spécialisés et fait vivre, par le fait, 
plusieurs familles. Nous lui souhaitons toul le succès 
possible pour son mén'le personnel et pour l'honneur 
du comté de T~rniscoua~a. 

Jean Nay 



RANG 3 
Nous ne pouvons pas parler des Étroits sans souli- 

gner les Rangs 3 Robinson et Packington. Ces rangs se 
sont peuplés dans les années de la colonisation. On dit 
même que vers les années 1920 et 1930 des annonces 
étaient faites sur les journaux demandant des volontai- 
res pour venir ucoloniser* notre upetit pays*. 

Le pBre se rendait d'abord sur les lieux et quand 
cela lui plaisait, il faisait venir le reste de la famille. On 
coupait les arbres ... préparait un terrain juste assez 
grand pour la construction du petit camp en bois rond 
et le tour était joué.. . le nid familial était prêt. On défri- 
chait la terre et on s'adonnait à l'agriculture, B l'élevage 
des animaux. Les hommes devaient descendre à pied 
au village pour venir chercher les provisions pour la 
famille. Il remontaient fardeau sur le dos. Tout était 
contenu dans une poche de jute. 

Garcons et filles qui ttaient assez grands et assez 
forts mettaient la main aux travaux des champs l'été et 
h la coupe du bois l'hiver. On se souvient même que 
l'étt au temps des foins. le bébé, le dernier n é  était 
amen6 aux champs. On le couchail B l'ombre d'un ar- 
bre et une aînée responsable y jetait un oeil aitentif car 
même la maman était de la partie pour faire les foins. 
L'hiver, comme déjà exprimé, garçons et filles en ige 
d'aider cotlaboraient B la coupe du bois, bois vendu à 
Monsieur A. J. Morin. C'ttait une des sources de re- 
venu. Le printemps. le père de famille partait pour la 
drave. 11 était absent du foyer trente à quarante jours. 
C'était un métier très dangereux. Les prières de la 
maman et de tous les enfants se faisaient ardentes et 
confiantes suppliant le Seigneur de protkger le papa qui 
trimait dur et était de plus tellement exposé à des acci- 
dents mortels. Au retour du pére la joie Ctait grande de 
part et d'autre. Le père était tout heureux de rapporter 
une bonne pojgnée* d'argent, argent dont une partie 
servira 2i acheter les grains de semence. La maman dans 
l'attente du papa s'adonnait sOrement dans ses 

Charge de billok lransporlte par Omer Planie et son fils Willit: 

moments Iibres au tricot de bas, mitaines et camisoles. 
Ses mains habites faisaient chanter le rouet et faisait 
glisser avec beaucoup d'agilitk les navettes du m6tier. 
Que de monde. petit et grand, 21 vêtir et que de monde 
à noumr. La maman était levCe tôt et ses moments de 
la journCe étaient bien remplis. Il faliait penser à tous, 
du papa au dernier né, et bien sûr au petit trksor qui 
s'en venait. 

Que de petits trucs, il faiiait inventer pour conser- 
ver les aliments. Un des moyens qui &ait utilisé c'était 
de creuser un trou dans la terre le plus profond possi- 
ble, on y enfouissait une chaudière contenani ou 
viande, ou lait. ou crbme, ou beurre. On prenait bien la 
précaution de boucher hermétiquement le trou. C'Ctait 
un bon moyen pour garder frais ces aliments 
périssables. On le qualifierait de frigidaire du temps. II 
ne faut pas oublier les <<conserves.; la maman faisait 
~stearner)) pendant 2 a 3 heures viandes ou légumes. 
Arrivaient-ils des xdîneuxn ou des esoupeux», on était 
toujours prêt à leur faire partager la table. II y avait 
toujours de la place et la aboufie* ne manquait pas. 

Fileuse Première maison B M .  Orner Planie 
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Transport d'hiver 

RANGS 3 
On savait aussi se récréer, des veillées de danse rku- 

nissaient les gens du Rang 3 Robinson et Packington. 
On profitait de l'accueil et d e  I'hospitalitt des familles 
Michaud et Kennedy. Il y avait de la place pour tout le 
monde et on aimait .swingnec». On dit mCme que pour 
une noce, on fit ouvrir I'kcole du Rang 3 Robinson. Ce 
f u i  la grande fête et 1'Ccole s'est remplie à craquer. La 
musique de danse, accordéon, violon. harmonica était 
emballante et invitante. Personne ne pouvait y résister 
et allons-y pour un clsetn, pour les .confitures*. pour 
une gigue. 

Dans quelques familles une bonne abrasséeb de su- 
cre à la créme se faisait presque à tous les soirs. Le 
papa préparait les peanuts qu'on avait acbetées B la po- 
che et Ia grande fille ou la maman tournait le sucre Zi la 
crème. C'était la rkcompense du jour. 

Quand la radio fit son apparition, on se réunissait 
chez Monsieur Antoine Plourde qui f u t  le premier à en 
avoir un dans le Rang 3. On écoutait r6ligieusement car 
dit-on, on craignait se faire entendre par ceux qui nous 
parlaient. Et beaucoup plus trad ce fut l'arrivte d e  la 
télévision en noir et blanc. Quelle merveille, ... et les 
années nous diront que tout n'est pas lini. 

Le Noël Ctait la fête tant attendue. Les parents fai- 
saient venir les bonbons chez Dupuis et Frkres. Tout 
arrivait par train. C'était le grand secret et quel mystkre 
pour les enfants qui le matin de Noël trouvaient bas et 
mitaines remplis de délicieux bonbons en forme d'ours, 
de poules et quoi encore. 

Les moments de douceur passts, la vie reprenait 
son cours. L'klevage des animaux, la culture de la terre. 
la coupe du bois faisaient la trame du quotidien. La 
crème se vendait h la beiirrerie de Notre-Dame-du-Lac. 
Les bidons étaient ramassks deux fois par semaine. On 
se souvient des Messieurs Lemay, Dickner. Hamel qui 
assurixent ce service. Les familles recevaient leur chè- 
que au montant de 30,005 à 35,OOS aux quinze jours. 
C'était une autre source de revenu. La douzaine d'oeufs 
se vendait O, 10e 0,12c. 

La pratique religieuse était une des priorités de la 
vie et  on acceptait les exigences et les sacrifices inhé- 
rents à cette réalité d'être loin de  l'église. Pour les pro- 
ches. on se rendait B pieds et les autres A voiture à che- 
val. Pas une intempérie, pas un mauvais chemin, n'em- 
pêchait les familles d'être représentées au mystkre eu- 
charistique qui rassemblait la communauté chrktienne 
le dimanche matin. 

L'esprit chrétien et la confiance au Sacré-Coeur 
motivaient même la ferveur de bon nombre de prati- 
quants, de pratiquantes. On faisait la neuvaine des pre- 
miers vendredis du mois. On partait de bonne heure le 
matin, avant même le Iever du soleil, éclairt d'un fanal 
à l'huile. On avait cinq milles à faire à pied, une belle 
marche matinale d e  deux heures dans des chemins pas 
toujours propices. L'hiver, le parcours était plus péni- 
ble car on avait quelquefois la neige aux genoux. Mais 
rien n'arrêtait les fervents de cette dkvotion. La famille 
de Monsieur et Madame Orner Plante se souvient des 
délicieuses galettes blanches, @galettes de confesseu 
que la maman préparait la veille et qui faisait l'excellent 
lunch que les enfants mettaient sous la dent sur le che- 
min du retour. On dit méme q u e  ces excellentes ((galet- 
tes de  confesses font encore les delices de certains en- 
fants et petits-enfants. Honneur aux mamans qui ont su 
transmettre la succulente recette jusqu'à nos jours. 
Cette expression agalettes de confesseb a snremenc son 
origine du fait que cette démarche de la neuvaine des 
premiers vendredis du mois comportait toujours con- 
fession avant la messe. On se mettait en règle avec son 
Dieu avant de participer à l'Eucharistie. La dévotion au 
SacrC-Coeur revêtait une très grande importance pour 
ces familles et on y puisait joie, force et  courage. Cette 
foj au Christ s'est aussi concrCtisC par l'élévation d'une 
croix du chemin. Elle est toujours la, rappelant l'esprit 
religieux de  tout ce monde qui a su par sa vie exprimer 
ses louanges au Christ Rédempteur. 



Les Rangs 3 n'avaient pas leur bureau de poste. Le 
dimanche matin, apr&s la messe, le bureau de poste du 
d a g e  Ctait ouvert quelques heures. Ce geste était très 
apprécit, car les résidents des rangs ne pouvaient pas 
toujours venir sur semaine. 

Par souci de l'instruction des enfants, les rangs 3 
étaient riches de trois Ccoles. Le cha~ i t r e  sur la 
Commission scolaire en fait mention et nous en donne 
les détails. /*. a,. 

Dans les souvenirs recueillis ici et lh, le nom de Ma- +-,,?j@'~, 
dame Boutin est redit avec beaucoup d'Cmotion. C'était = .  .-*q 
la sage-femme. Son dévouement. sa disponibilité ont [ 

~ ' 6  
I 

marqué les familles et quelques personnes nous expri- 
)! 

ment avec beaucoup de reconnaissance et de chaleur: 
u elle nous a mis a u  monde B. Y a-t-il plus beau compli- I 1:- ment?. . . et du haut du ciel elle doit  cirem ment veiller sur 
ces petits, devenus grands. Avec mesdames François et c m i ~  du cbemin 
Ambroise Beiiavance, avec Madame Vital Gagnon, 
eue doit se réjouir et remercier le Seigneur d'avoir kt15 
18 et lui a ~ o i r - ~ e n n i s  de sauver la vieet des enfants et 
des mamans. Merci à ces femmes courageuses. nous 
rappelons aujourd'hui fibrement Leur souienir et nous 
nous unissons B elles pour louer le Seigneur du bienfait 
de la vie. 

Saint-Marc a connu le grand feu de 1923. Et quel- 
ques années plus tard dans le Rang 3 Packington un t-. 
autre feu de forêt brOla « à  noir fi et dévasta 7 8 mai- 
sons. Tous les bras qui le pouvaient transportaient des 
chaudières d'eau puiste dans le ruisseau et faisaient 
tout pour arrêter cet élément destructeur. On suppliait 
le Seigneur d'envoyer sa pluie et les prières furent exau- 
cCes. On rappelle la prtsence de Monsieur le curC Bou- 
chard; on avait en lui une foi in6branlable. Ce saint prê- 
tre d6posa une image sur une souche et rassura les gens Perme de Monsieur J.-Paul Paquet 

C h -  

Penne de Monsieur I.-Paul Paquet 
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Rassemblemeni des dimanches chez Monsieur Jos Kenncdy 

que le feu n'irait pas plus loin. Il en  fut ainsi, l'image 
reçut quelques ttincelles qui laissérent leurs marques 
en faisant des petits trous mais le feu obCit au comman- 
dement du Seigneur, réponse ?I la pribre du pasteur et 
des fidèles. 

Une bonne balade dans ces rangs fait monter A no- 
tre mémoire les familles: Plante, Matte, Ploiirde, 
Létoumeau, Dickner, Dioone, Lavoie, Desrosiers. 
Caron, Couture, Michaud, Kennedy, Pelletier, God- 
bout, Laroche, Saint-Pierte, Daigle. Brisson, Boutin, 
Rousseau, Boneniant, Bossé, Mario, Robichaud. 
émond et Lessard, Poulette, Racine, Denis, Angers, 
Btrub4, Marquis et Paquet. Devant toutes ces famiiles 
nous levons bien haut notre chapeau. Nous leur devons 
toutes ces terres dkfrichées, nous leur devons toute 
cette vie qui a circule et qui circule encore aujourd'hui 
dans ce secteur de Saint-Marc, nous leur devons toutes 

ces terres bien exploitées et les plus favorables à l'agri- 
culture. A toutes ces familles nous rendons hommage 
et nous leur exprimons toute notre reconnaissance. 
Que de personnes, t ho in s  du défrichement de ces 
rangs, ont évoqué avec beaucoup de chaleur le nom de 
Monsieur Jos Kenoedy. Homme au grand coeur, con- 
tremaître des chemins, Monsieur Kennedy ne laisait 
personne sans abri, il les hébergeait et il avait toujours 
de la place et dans son coeur et dans son accueillante 
demeure. 

Saint-Marc a continué A s'accroîtte et les n n g s  2 se 
sont peuplés. Nous sommes fiers de notre coin de pays. 
Il y a déplacement de population mais tout Saint-Marc 
garde son cachet et sa beautt nafureue. Il fait bon vivre 
chez-nous et nous disons bienvenue 21 ceux et celles q u i  
dksiraient venir partager notre v6cu tant social que reli- 
gieux. 

Route Rang 3 Packingron. élargie en 19M): conlremahre M. Philimnn Rousseau 



Courchesne 

Station de Courchesne 

Courchesne que l'on situe des motels Robinson au 
garage Desrosiers (limite de Saint-Marc) appartenait 
autrefois à Saint-Jean-de-la-Lande. Il fut annexé c i d e -  
ment à Saint-Marc en octobre 1960. Toute une vie CU- 

colait aussi dans cette petite agglornkration. 
U n  bureau de poste fut chez Monsieur Ferdinand 

Desrosiers. On allait d'abord chercher la malle à Saint- 
Jean-de-la-Lande au Iac Tbibeault. Ensuite le courrier 
arrivait par train. Monsieur Camillien Desrosiers allait 
chercher ce courrier trois fois la semaine à la gart: de 
Courchesne, pour la modique somme de  100,00$ par 
année. On connut ce systkme jusque vers les annCes 
1950 oh l'on commença la malle rurale. Monsieur Ca- 
millien Desrosiers en eut le contrat pendant plusieurs 
années. Quand il donna sa dBmission, il touchait un sa- 
laire annuel de 1 0005. Monsieur Camille Ouellet prit la 
relève et  aujourd'hui c'est Madame Marthe Boutin q u i  
est notre apostillon~ . 

A Courchesne, il y avait une gare distribuant les ser- 
vices venant du C.N. et une ~ ~ s i d i n g ~ .  Cette dernière 
était aussi utirisde pour le chargement et le décharge- 

Chemin de fer 

ment du bois. Bois qui était apporté ou qui venait du 
moulin à planches de Monsieur Damas Lang. Ce mou- 
lin était le gagne-pain de quelques familles. 

Un magasin-tpicerie tenu par Monsieur Ferdinand 
Desrosiers accommodait les gens car ils y trouvaient 
presque tout ce dont ils avaient besoin. De plus, Mon- 
sieur Desrosiers possédait un genre de petite cordon- 

Sain t -Mar& 
L-L;~c-L;onj-' 



C A N A D A  

District >!(1st111 . Q U g B P O . 

i<nh.c-rcii~iir carnipien ?w.rm'- 
Frcquenec J (waa,~ri ,SUU) 
UI-tancc 1-9 ,, , . 

Prix  ta... 
Coinmencement du ü a n t r a ~ 6 - 3 - 4 9  
Expiration du e o n t r ~ t  31-12-52 
Auton9atloo 1 i - ~ - $ d m  , , ,  , 

C O N T R A T  cmlLN* 

WCR LC 

TRANSPORT OES DRPÊCHES DE SA ~ I A J E S T É  

f 

CETTE CONVEhTlON Irife c e  ( 1 )  2, '- jour de ddoembre 

en l'an de gràcc mil nciil rcnt Q U ~ ~ U ~ O - h n l t  entre Cd$im ~ J ' M ~ U B  

du (de la) -1- de C h i r c h m  

comtecie Tthiaoamta province dc -6- 

ct Dominion du Canada C O - ~ O ~  c,i-epr& appeli l'enireprenelir, ses 
hi.ritreru, exécuteurs et administrnteurs, d'une pnrt, et I'honorablc miniakre de3 Postes du Canndn, agissnnl 
pour et au nom de Sn hfaleJt8, ses Iiéntierc- c t  $ucceeociirs, d'autre part, représenl4 ici par le mus-ministre 
d e  Po'tes, 

1 .  A'ITESTE quc pour et en cansid&mtion de la somnic d'lrgenl ci-après mentionnée, ledii cntrepre- 

oeur s'engage A aommeaeer k 161 me jour de ' A.D. IO 49 

Q transporter ou falm transporter lu d é p h h a  de Sa MajestB, enkre 

W c r n m a s  

h bite~ooldavnt avec 1. train U t - d b r c - r ~ ~ i l l ~ , '  HO. 52 dû var3 3-32 a . i  
b a  -, *- rt d-W. 

Meroredia, ven&radL~ et d i s a h c h e s  
-is par sernnine aller eL retour, de la manière eq aux condilions ei-sprh 

stipulke. desservant ii chaque reo).agc tow les bureniru de poste actue[!ement BLablia sur l'ituieraire ou qui 
pourront \'être pendant la durée du  pr8sent contrat. II et convciiü ~t l ÿ a d u  ccpcndnn~ que dans le cas où 
Ir miniske dm Postes ferait quelqiie changement ou changeiuenlî, doit pour augmente soit pour diminuer 
le nombre de voyages spkifié ci-densus que I'e~treprrneur s'engage A accomplir par les pré&nb, une 
nuginentalion ou une diminution pmportionoelle, selon Ic cas.sera faite du montaol A va er B I'errtrepreoeur, 
le montant de cette nupenlskion ou diminution devnnt etre fixé eL déftniliverneol régllpar le miniatm dea 
Politni. 

l 2. L'itinêreire A suirm en trsmporhnl les dépfchcs scrn celui qui est suivi ordinairement l l i r n a t r  

3. Ls diounce évaluée (qui esi accepLee par I'entreprcneur, comme buse de fa conlral) 
estde  1 W. 

I I Le transport devn  etre lait. a\.ec i ine  iroiturc convenable pour I R  bonne exécution du service en 
:outes estsons de l'snnhe. 



nerie et fabriauait des harnais et des bottes de drave ar- 
mCes de  Mgra&nsh pour la skcurité des travailteurs. 

Une Ccole recevait les enfants, ce  qui faisait la joie 
des parents car ils ne voulaient pas les laisser sans ins- 
truction. Faute d'argent pour son entretien. cette école 
qui appartenait à Saint-Jean-de-la-Lande f u t  Eermée 
pendant un an. Sûrement B la demande des parents, 
eiie fut  réouverte sous la responsabilité de Saint-Marc. 
Vu cette situation, s on sieur le curb Desbiens conseilla 
fortement l'annexion de Courc hesne à Saint-Marc . Ce 
fut réalisé, comme déjh dit en octobre 1960. 

Là aussi, nous avons h rendre hommage à toutes les 
familles qui par leur amour du travail e t  leur ténacite 
ont rendu fl orisçante cetie partie, dernière-née de Saint- 
Marc. Nous nommons les familles: Desrosiers, Dubé, 
Pelletier, Roy, Dumont, Plourde, Michaud, Émond, 
Tardif, Daigle, OueUet, Nadeau et Lang. Ces bonnes 
gens imbibés de foi chrétienne voulurent se rappeler 
comme tant d'autres le mystère du Christ Sauveur en 
érigeant une croix d u  chemin. Cette croix a bravé vents 
et tempêtes et existe encore fibrement de nos jours. 

Magasin-épicerie de Monsieur Ferdinand Uesroriers 

Eçole de Courchesne avec groupe d'elbves Croix du chemin 

Arntlioration des chemins 





Au printemps de  1910, à la demande des premiers 
résidents, i'abb6 Calixte Saint-Laurent, curt de Saint- 
Eusébe, fut  autorisé B venir célébrer la messe à Les 
Étroits du Lac-Long. Ce dCvoué prêtre était sOrernent 
beureux de faciliter aux six familles déjà établies I'ac- 
cornplissement du  devoir pascal. Par la suite, il y re- 
vien,cira par intervalles. 

A l'automne de 1913, la mission de Les Étroits 
tombe sous la juridiction de Monsieur l'abbé jean-Phi- 
lippe DubC qui réside à RivLère-Bleue comme desser- 
vant. Cependant ce prêtre est malade et quitte son 
poste après trois mois. Son successeur, Monsieur l'abbé 
Joseph-Wilfrid Gauthier, est aussi chargk de  Les 
Étroits, mais aprks une année cette mission reçoit à son 
tour un desservant dans la personne de Monsieur l'abbé 
Georges-David Jean. 

MONSIEUR L ' A B B ~  CEORCES-DAViD JEAN 
DE 1914 A 1920 

Voici quelques notes historiques du cura fondateur, 
écrites en 1964. 

d a n s  remonter a u  déluge, disons qu'au commence- 
ment d'octobre 1914, mon vénérable curt.  Monsieur le 
cbanoine Soucy, recevait de Son Excellence Monsei- 
gneur A.-A. BI&., une petite lettre lui annonçant qu'il 
destinait son vicaire aux missions de Les Étroits du Lac- 
Long et de Saint-David dlEscourt. Après quelques 
pourparlers, et n'ayant 2I mon crédit qu'un an de 

je recevais-ma nomination et quittais le vica- 
riat d e  Matane pour me diriger vels l'inconnu. 
Heureusement pour moi que  je savais trouver dans 
cette rCgîon un  bon ami, Monsieur l'abbé Wilfrid 
~ a u t h i e r ,  résidant depuis un an B la Rivière-Bleue, et 
qui était allé célCbrer deux ou trois fois la messe aux 

colons du Lac-Long. 11 y avait une trentaine de  
familles. Sur son invitation je passai le dimanche avec 
lui, et le 25 octobre, cet aimable confrère me con- 
duisait en barque B mon nouveau poste. Tout mon 
bagage était contenu dans mon ancienne valise 
d'écolier. 

A Les Étroits, John Soucy. son Bpouse et leur fits 
Henri, âgé de 17 ans, prtrvenus de mon arrivée m'ac- 
cueillaient aussi cordialement que leur permettaient tes 
circonstances. Comme Monseigneur les avait priés de 
me donner gîte, ces braves gens m'avaient réservé la 
meilleure chambre, en haut du magasin. Le dimanche. 
je célébrais en bas, sur le *moulin à coudre», adossé à 
la porte du ~ B a c k  storen, et mes nouvelles ouailles, avi- 
des de voir et d'entendre leur nouveau curé se pres- 
saient entre les deux comptoirs du magasin, un peu 
comme dans les modernes catacombes. 

rentreprends aussitôt la construction d'une cha- 
peUe Ccole sur un terrain donné à la Corporation Épis- 
copale par Monsieur Joseph Soucy. C'ktait un lopin de 
terre qui faisait partie des lots 42 et 43 du 6= Rang du 
canton Bolsford. 

Dés la première semaine de novembre, les c o l o ~ s  
de bonne volonté transportaient A une petite scierie 
établie B la tête du lac. 21 uBélanger Sidingu les billots 
nCcessaires B la consiruction d'une chapelle. et dès 
qu'une certaine quantitC de planches et de 2 x 4 eut é t t  
préparée, il fallut descendre sur le lac ces cages de 
bois, jusque dans la petite anse prhs du camp de Joseph 
Soucy. Le vent du nord-est et la neige semblaient s'être 
conjurés pour refroidir l'enthousiasme des colons et de 
leur jeune curé, et je me vois forcé d'omettre de 
-c rue ls~  détails qui, avec le recul des années, p o u r  
raient paraître assez. .. sportifs. 

Communion Solennelle 

Labbe David Jean Camp ayant servi pour Ic culte 



Mafgré la saison peu propice A ce genre de travail, 
nous commençâmes sans retard à élever une chapelle 
de 30 x 50 ~ i e d s .  le travail se faisait h la corvée. mais 
grâce à leaide financikre de quelques colons for- 
tunés et h la générositt du Révérend Martin Richard, 
curC du Lac-Backer, je pus bientôt engager deux me- 
nuisiers à 0.15 sous de l'heure: Josewh Bernier et Sa- 
muel Gagnon, deux jeunes du Bic, qui depuis, ont par- 
couru beaucoup de chemin dans la vie. Au prix de 
milles misères et engelures, je pouvais donner le pre- 
mier office religieux dans cette chapelle, le 6 ftvner 
suivant, solennité de la Pudication. L'intérieur com- 
me l'extérieur de celte chapelle etaient bien mistra- 
bles. Cependant cette pauvreté même faisait cbaud au 
coeur dés colons et de-leur missionnaire. 

En attendant un presbytbre, je demeurais en pen- 
sion à raison de 155 par mois, chez Monsieur John 
Soucy. 

A" commencement de juillet suivant. nous en- 
treprenions la construction d'un presbytbre de 30 x 35 
pieds à deux étages. Après trois semaines de travail, je 
pouvais accueillir sous mon toit le Rkvérend P h e  
Allard, O.M.I. Le souvenir de  la retraite de huit jours 
qu'il a prêchée h mes braves coloris est demeurt 
longtemps vivace dans les coeurs. C'est mon excellent 
voisin. Monsieur Gauthier qui nous amena le Révérend 
Père. 

Tmpossibte de parler des débuts de cette colonie 
sans dire un mot de la division qui y rCgnajt concernant 
le site choisi comme centre paroissial. A plus d'un mille 
du dit c-entre, la compagnie Fraser exploitait une 
scierie. autour de laquelle se groupait une trentaine de 
familles. Apprenant que le site des futurs édifices 
religieux avait kt6 fixe A Les Étroits, ces gens avaient 
construit au cours de i'Ct6 1914, une très grande Ccole 
qui d'après leurs rêves devait servir de chapelle. C'ttait 
dire que la première annCe de mon sCjour fut assez 
pénible. mais, grâce à Dieu, le calme se rétablit bientôt 

. . 

Inttrienr de la premiere église 

et chacun se donna la main pour travailler h I'avance- 
ment de la colonie. 

En 1915, cette mission était designte tanrat du 
nom de Glendyne et Lantot du nom de Les Étroits du 
Lac-Long. Lorsqu'il fut question de lui donner un 
vocable, Monseigneur A.-A. Blais propose celui de 
Saint-Marc, disant que c'ktait le seul des quatre évangé- 
listes qui n'avait pas encore sa place au diocese. 

En 1916, alors qu'il y avait une centaine de familles 
à Saint-Marc-du-Lac-Long, je fus autorisé de biner les 
dimanches et les fêtes d'obligation A cause de l'exiguïté 
de la chapelle. 

En 1917, nous dûmes ajouter à la chapelle, une 
rallonge de  30 pieds. et à l'automne de 1919 nous com- 
mencions la construction d'une cuisine annexe au 
presbytbre. Ce travail n'&ait pas achevé quand je quit- 
tai Saint-Marc, le 25 octobre, pour aller prendre 
charge de l'Oeuvre de la Colonisation qui venait d'être 
fondée 21 l'Évêché de Rimouski. 

Quelques mots concernant la desserte de la mission 
de Saint-David dlEscourt dont j'avais aussi t t é  chargk. 
Tous les deux dimanches je devais aller y célébrer les 
offices religieux dans une tcole-chapelle qu'avait bâtie 
Monsieur l'abbé David Chénard, curé de Saint-Éleu- 
thère. Chaque deuxikme samedi, je devais donc guetter 
un train pour me rendre donner cette mission. Une 
seule fois, je dus faire le trajet à pieds, chargt de mes 
deux valises de mission, et cela nu commencement de 
décembre 1914. Après avoir parcouru une distance 
d'environ 8 milles, j'entrai chez Monsieur Victor Aubut 
qui exploitait une scierie au pied du Lac-Long. Ces 
braves gens m'accueillaient avec empressement et 
aprbs le dîner, Monsieur Aubut me conduisit en voiture 
à la Rivibre-Bleue, d'où je puis me rendre à destination. 
À l'automne de 1917, Monsieur l'abbé Joseph Langlois 
f u t  nommé desservant de Sully et je conservai la des- 
serte de Saint-Marc» . 



L'abbé Ludger Harvey 

MONSIEUR L'ABBÉ LUDGER HARVEY 
DE 1920 A 1924 

Monsieur i'abbé Harvey obtint l'érection canonique 
de la paroisse de Saint-Marc, le 12 octobre 1922. 

Le grand tvénement du pastorat de Monsieur le 
curé Harvey f u t  la conflagration du 13 juin 1923. Un 
immense feu de Forêt s'est abattu sur le village et t'a 
ras6 en bonne partie. L'église, le presbytère et les 
dépendances ont étC détruits. Le cud Harvey s'est mis 
A l'oeuvre immkdiatement pour reconstruire. 

La nouvelle église mesure 80 x 42 pieds, avec la sa- 
cristie de 30 x 25 pieds; le presbytkre mesure 32 x 29 
pieds et la cuisine 21 x 21 pieds. En 1926, au mois d'oc- 
tobre. elle avait kté fortement ébranlCe par le vent. 
C'était pendant l'exercice du mois du Sain t-Rosaire et il 
y eut une panique. Cette église a s e m  au culte jusqu'à 
son incendie en janvier 1956. Eiie n'a cependant jamais 
ét6 finie. 

Deuxième kglise et presbytère 

L'abbé Emesi 13oiiard 

MONSIEUR L'ABBÉ ERNEST BOITARD 1924-1926 
Au mois de décembre 1924, Monsieur l'abbé Ernest 

Boitard, un ancien religieux est nommé curé de Saint- 
Marc. Il décide d e  rester seul dans son presbytère. 
parce qu'il dit qu'il n'a pas les ressources voulues pour 
payer une ménagère et un bedeau. En effet, la paroisse 
est pauvre, la population diminue. Par contre. elle est 
conduite dans les voies de la spiritualité par ce saint 
prêtre. C'est sous son pastorat que fut CRgC, le 
cimetière actuel, le troisibme depuis l'ouverture de la 
paroisse. 

Procession de l a  Fête-Dieu 

MONSIEUR L'ABBIÉ JEAN-BAPTISTE BOUCHARD 
1926-1933 

L'abbé Jeaa-Baptisie Bou- 
chard 



L'aùbe Léopold Desbiens Groupe de conlirmation 

MONSIEUR L'ABBÉ LÉOPOLD DESBTENS 1933-1947 
Les deux successeurs du curt Boitard, Monsieur 

l'abbé Jean-Baptiste Bouchard et Monsieur l'abbé Léo- 
pold Dcsbjens ont connu la pire ptriode de pauvreté de 
la paroisse. Ils se sont employts 21 soutenir le courage 
de leuii; paroissiens et A soulager leurs miskres. surtout 
pendant la crise Cconomique des années 1930. Dieu sait 
s'ils ont eu souvent i3 se gêner pour leur venir en aide! 

L'abbé Manus Cd16 

MONSTEUR L'ABBÉ MARIUS CÔTÉ 1947-1950 
Lorsque Monsieur l'abbé Marius Côté succ6da à 

Monsieur Desbiens en 1947, Saint-Marc-du-Lac-Long 
avait commence B se relever de sa déchéance. Certains 
événements joints au dynamisme du jeune cure. ont 
permis à la paroisse de continuer de  prospkrer. Mon- 
sieur le curé Côté a fait rtparer le presbytbre et bâtir 
une salle paroissiale; il a introduit de nouvelles associa- 
tions dans les cadres de la v ie  sociale et religieuse, en- 
tre autres: les Cercles Lacordaire et Saint-leanne- 
D'arc. 

Crèche de Noél 

MONSIEUR L'ABBÉ ALDÉRIC ANCTIL 1950-1952 
Monsieur l'abbé Aldéric Arictil a continué l'oeuvre 

de ses pr6dCcesseurs. 



L'abbk Louis Philippe OueUei 
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Construction de )'kglise actuelle 

MONSIEUR L ' A B B ~  LOUIS-PHiLJPPE OUELLET 
1952-1964 

Le souvenir de Monsieur t'abbé Oueller restera atta- 
ché B de nombreuses fondations et à des oeuvres de  res- 
tauration. Il a reconstruit I'bglise que le feu a dktruite, 
le ler janvier 1956. La paroisse doit en effet h son 
habilett autant qu'A son d6vouement d'être dotée d'une 
magnifique dglise construite en matériaux incornbusti- 
bles et qui a reçu les honneurs de la consécration, le 27 
juin 1957. L'honneur de la consécration est un fait assez 
rare. Fait d'autant plus marquant pour une petite pa- 
roisse comme la nôtre que notre église a kt6 consacrée 
dès son inauguration. 

Initneur de 1'6glisr actuelle 

~ T É R I E ~  DE NOTRE ÉCLISE 
L'autel majeur, consacré par Monseigneur Charles- 

Eugène Parent. 
L'autel de la Sainte-Vierge, consacrt par Monsei- 

gneur Eudore Desbiens. 
L'autel de Saint-Joseph, consacré par le Chanoine 

Léonard Lebel. 
Première messe: 28 juin 1957, messe pontificale 

céltbrée par son Excellence Monseigneur Charles-Eu- 
gèae Parent. 

Cons6cmtio~ des cloches par son Exceilence Mon- 
seigneur Charles-Eugène Parent. le 15 juillet 1962. Un 
magnifique caritlon vient s'ajouter, toujours fidèle A 
nous convier il la prikre, ne cbante-t-il pas sol, la, si? 

LE PRESBYTERE 
Cet homme dynamique a rtnové le presbgère, et 

Église actuelle fait venir des religieuses à la direction de I'tcole. 



Les paroissiens de Saint-Marc heureux de sa pré- 
sence fêtèrent en 1979 son 40e anniversaire de prêtrise. 
Une messe eut lieu en l'église Saint-Marc. suivi d'un 
vin d'honneur. En l'année 1980, I'abbC Oueliet décéda. 
Le Seigneur le reçut les bras grands ouverts car Mon- 
sieur l'abbé Ouellet avait une vie bien remplie. Avec lui 
rendons grâce au Seigneur pour tout ce qu'il a fait en et 
par la vie de ce prêtre que nous avons aimé. 

QuarantiPme de i'abb.! Louis-Philippe Ouellet Statue de SacrB-Coeur 

LE CIMETIÈRE 
Le cimetière a fait peaD neuve, un beau Calvaire fait 

belle figure, la façade donne un aspect grandiose. Puis 
ce magnifique monument qui répand ses bénédictions 
sur la paroisse. La statue de Saint-Marc prend sa place 
dans l a  niche qui a été prtparée; c'est le protecteur spé- 
cial de Saint-Marc-du-Lac-Long. Cette statue est un 
don de Monsieur et Madame Albert Bélanger. 

À l'automne de 1964, après avoir effectue tout ce 
travail, l'abbé Louis-Philippe Ouellet nous quittait. 
Monseigneur lui avait assigné une autre paroisse. 

Tout en accomplissant ce nouveau ministére, i l  en- 
tretenait le désir de revenir vivre dans le beau Ternis- 
couata. Dés sa retraite (1976) il vint s'installer à la pa- 
roisse voisine de Saint-Marc, soi{ Saint-Jean-de-La- 
Lande. Maqueife de l'eglise actuelle, rcaliraiiun de M Gilles Boulin 
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L'abbé Robert Godboult 

L'ABBÉ ROBERT GODBOULT 1964-1972 
Son successeur l'abbé Robert Godboult avait très 

peu de sant6, mais il a continué courageusement son 
ministère auprks de nous. Il nous a quittés en 1972. I l  
dkctdait en 1977. 

L'GBB$ ROGER TREMBLAY 1972-1973 
L'abbk Roger Tremblay alors curé de Saint-Jean-de- 

la-Lande. a été aussi notre curé pendant une dizaine de 
mois soit de 1972 a 1973, jusqu'h ce que les Pères 
Rédemptoristes acceptent de  partager avec nous et a&- 
si de nous envoyer un de leur Pbre comme curé. 

Le Pkre Zknon Lévesque 

PÈRE ZIÉNON LÉVESQUE 1975-1976 
Qui ne se souvient pas du Pbre Zénon? Nombreuses 

sont les familles qui lui ont fait partager leur repas et 
qui ont appr6ciC son petit côté humoristique. C'est avec 
peine que nous avons vu  partir le Père Zénon. Comme 
les Pères Rédemptoristes ne  pouvaient plus rdpondre ?i 

notre demande, en juillet 1976, Monseigneur nous en- 
voyait un Père C.S.S.P. 

Le Ptrc  Antonio Massé 

LE PERE ANTONIO MASSI?, C.S.S.P. 1976-1978 
Le Père Massé avait vécu comme missionnaire pen- 

Le Pere Maurice de Moniigny dant 20 ans. Malgré un certain âge, il était très alerie et 
participait A plusieurs activités. T l  nous quittait en 1978. 

PÈRE MAURICE DE MONTIGNY 1973-1975 
C'est donc e n  1973. que nous avons accueilli le PLre 

Maurice de Montigny, i l  est demeuré avec nous 
jusqu'en 1975. Il travaillait dans l'ombre et avec pa- 
tience, calme et beaucoup de doigté, à rkgler des diffi- 
cultés. Il faisait tout pour aider les autres. 
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Le P&re A n d d  Pilon 

LA &RE ANDRE PILON 1978-1985 
C'est donc un clerc Saint-Viateur qui devint notre 

pasteur. Le Pkre Andr6 Pilon se sacrifiait pour plaire à 
tous. C'était un homme de paix. L1 a oeuvr6 parmi nous 
pendant 7 ans. En plus de Saint-Marc, André se rendait 
rkgulibrement célébrer la messe dominicale au Lac 
Gerry, paroisse voisine de Saint-Marc. Ce service était 
bien apprécié des résidents du lac et des nombreux tou- 
ristes. 

André, reçu i'aide de trois de ses confrères: Mau- 
rice Tougas, Maurice l'Italien et  Robert Bérubé. Tous 
trois se depensèrent dans les services de pastorale pa- 
roissiale. 

C'est en 1980. avec l'appui du conseil de fabrique 
qu'il a fait installer des ventilateurs rotatifs dans 
l'tglise. En 1985, c'était son d6part qui pour nous. était 
encore pénible, puisque nous devions tenir compte du 
nombre décroissant d e  prêtres et nous devions accepter 
de partager notre curé avec la paroisse voisine. 

L'abbk Arthur Lecler 

L'ABBÉ ARTHUR LECLER 1985-1987 
A partir du mois d'août, l'abbé Arthur Lecler deve- 

nait notre curé. Bien que jeune et toergique, il n e  peut 
pas faire tout seul, il faut donc nous organiser en cons& 
quence. Les Pilles de Jésus 6tant des nbtres depuis plus 
de 20 ans, nous pouvons toujours compter sur leur 
généreuse collaboration en ce qui a trait à la pastorale 
paroissiale. Nous profitons de  l'occasion pour leur re- 
dire notre merci. II nous faut engager une secrétaire 
temps partiel. Madame Jeannine LalibertB est la per- 
sonne qualifiée pour ce  travail. Une prksidente d'as- 
semblée de fabrique fut  nommée. Madame Thérkse O. 
Houde accepta ce service. 

N'ayant plus de curé résidant, les marguilliers après 
réflexion, décident qu'il est inutile de garder le presby- 
tère. Il faut payer le chauffage, l'entreiier , etc.. . donc 
on demande des soumissions et vers la f in  de no- 
vembre, les marchés sont conclus. Le contrat est daté 
du 10 dkcernbre 1985. La fabrique avait retenu un local 
Dour le bureau iusau'en mai 1986. Fin d'avril on . . 
amknage un bureau dans une partie qui servira de 
petite chapelle ei de  saUe de rkunions: liturgie, 
pastorale, prtpairition au baptême, etc. .. 

~ e ~ u i s  la fin de 11ann6e 1985, nous avons modernisé 
graduellement notre équipement de bureau. En mars 
î 987. c'est l'installation d'un système de chauffage bi- 
énergie et  plus tard la demande de soumissions pour re- 
faire le toit de I'kglise. 

En août de la même annte. Arthur nous auitte. 
Monseigneur lui confie une autre mission à Saint- 
JCrôme-de-Matane. Nous avons airne et apprCcié Ar- 
thur. Dans une rencontre marquée par le cachet de la 
fraternité et de  la simplicité, nouslui avons exprimé 
notre reconnaissance et  tout notre attachement. 

Frère Robert BCmbk 



L'abbé Jean-Luc Pelletier 

L'ABBÉ JEAN-LUC PELLETER 1987 
L'abbé Jean-Luc Pelletier. du diocèse de Saint-Anne, 

accepte de devenir pasteur pour Saint-Marc et pour 
Riviére-Bleue. Il avait oeuvré pendant 2û ans auprès 
des jeunes, nous i'aimons bien et nous lui souhaitons 
longue vie parmi nous. 

Pour cette histoire de notre kglise, nous prenons 
conscience que notre vie paroissiale est tissée de joies 
et de peines, de petits et grands événements. Il faut 
ainsi prendre du recul pour toucher du doigt qu'au fil 
des ans, Saht-Marc a toujours su se doter de services 
dont il avait besoin pour faire grandir et 6clater la 
vie. 

l m  rangke: Conseil de fabrique: Raymond Kossigool, Roberi BOS~,  emilien Ouellei. Paul Van Papen- 
drecht. 2' rangée: Noëlla Morin. Nicole Morel. 'Phkrkse Houde et Jean-Luc Pellelier, p e t =  

CONSEIL DE FABRIQUE 
L'administration financière demande aussi temps 

et dévouement à des paroissiens, à des paroissiennes. 
Nous dCsirons remercier ceux et celles q u i  ont ac- 
cepte. de rendre ce service à notre église. 

NOS MARGUILLIERS DEPUIS LES ORIGINES 
DE NOTRE PAROISSE 

ier Conseil de Fabrique 
MarguiUier en exercice: Nathan Lefèvre 
Marguilliers du banc: François Beltavance, Rosano 

Lavoie 
Anciens marguilliers: Joseph Soucy, Ubald Albert, 

Auguste Kennedy, Eugkne Rossignol et Georges 
D'Amboise. 
1923 Alphonse BClanger 1927 Antoine Boulanger 
1924 Franc Dugas 1928 Joseph Perreautt 
1925 Vital Gagnon 1929 M.J.C. Fournier 
1926 Victor Houde 1930 Arthur Ouellet 

1931 Sophrone Rossignol 
1932 Alphonse Rossignol 
1933 Ubald Albert 
1934 los Boutin 
1935 Eugène Beiiavance 
1936 Jean-Paul Rousseau 
1937 Arcadius Hamel 
1938 Arthur Couture 
1939 Ernest Gagnon 
1940 Ambroise Bellavance 
1 94 1 Ferdinand Ouellet 
1942 Georges Gdbout 
1943 Victorien Lemay 
1944 Aurèle Saint-Pierre 
1945 Orner Gagnon 
1946 Émilien OueUet 
1947 Adélard Bellavance 
1948 Charles Dickner 

1949 Aurèle Nadeau 
1950 G6rard Ratté 

François Bélanger 
1951 Jacques Soucy 
1952 Alfred Tardif 
1953 Qnce Bossé 
1954 Jean-Bte Bossé 
1955 Jules Tardif 
1956 Weiiie Plante 
1957 Hilaire St-Piem 
1958 Adklard Boulay 
1959 Romuald Boutaoger 
1960 Lucien Pelletier 
1%1 Wllfrid B& 
1%2 Roger Plourde 
1963 Alonzo Lernay 
1964 1. Paul Houde 
1965 Jean-B te Bossé 



La nouvelle Fabrique Saint-Man: 
1966 Roger BClanger 1971 Julienne Kennedy 

HervC Fradette Lionel Rousseau 
Flotence Lema y 197'2 Thé* O. Houde 
Normand Dumont Alban OueUet 
Roland Morin H ~ M  Bellavance 
G d l e  Fradette 1973 Yvon Plante 

1967 Émule Dionne Thérèse O. Houde 
Henri-Louis Houde 1974 Salomon Émond 

1W Médora Gagnon Femand Poliquin 
H ~ M  Denis Estelle Lemay 

1%9 Alonzo Lemay 1975 Sirnone D'Amboise 
Hem6 Fradette René Roy 

1970 Clara Bossé 1976 Jean-Paul Paquet 
Y von Plante Atice Perreault 

1977 C d e n  Desrosiers 
Rock Gagnon 

1978 Jeannine Laliberté 
Lucien Couture 

1979 Mésy Pelletier 
Raymond OueUet 

1980 Guy Dubé 
Guildo D i o ~ e  

1981 Normand Denis 
Réjeanne Rousseau 

1982 Clarina Bossé 
Montcalm Ouellet 

1983 Paul V. Papendrechr 
Adrien Bolduc 

1984 Rijeanne Rousseau 
Aifred Beiiavance 

1985 Noëiia Morin 
fimilien Oueiiet 

1986 Raymond Rossignol 
Paul V. Papendrechi 

1987 Nicole Morel 
Robert Bo& 

Ancienne chorale Chorale actuelle 

CHORALE cières qui ont su donner de leur temps et de leur talent. 
Le chant d'tglise a toujours été une des priorités Nous voulons les remercier de ce beau service rendu B 

pour soutenu la prière de ces bonnes gens. Une chorale l'église. Viennent à notre m6rnoire: Mesdames 
se forma dbs les premières annCes d'existence de la Alphonse Ratté, Juliette Boutin. MCdora Gagnoa (qui 
paroisse et encore aujourd'hui Saint-Marc est fier de  ce a touche l'orgue 25 ans), Frbre Maurice Tougas et Mlle 
groupe qui prête si généreusemeoc sa voix pour louer le Suzie Couture, 
Seigneur. La chorale vient toujours rehausser les 
célébrations. Elle soutient la prièré de la foule par des 
chants exprimani les attenies;les aspirations detous et 
sont Pexpression d'une relation a Dieu. Des adultes, des 
jeunes et moins jeunes composent la chorale actuelle. 
Le groupe se fait beaucoup plus nombreux à I'kpoque 
des fêtes ou quand vient le temps de souligner 
mariages, obskques ou f&tes particuli&res dans la 
paroisse. 

Que feraient ces chantres sans musique? Toujours 
assidues, 4 jeunes accompagnent régulièrement nos 
célébrations. Ce sont: Denyse Morel. Carole et 
Nathalie Desrosiers et Josée Poliquin. Saint-Marc est 
riche en musiciennes et n'est-ce pas grâce A nos devan- Organiqies 



v .u l 'Pi-. 

Comiik uiitiaiion sacrementeHe 

COMIT% DE LITURGIE 
Un cornitt de liturgie bien actif s'efforce de donner 

à nos ctlébrations un caractkre vivant, attrayant et 
plein de signification. Les temps forts liturgiques sont 
toujours rehaussés par des tableaux, des décors et nom- 
breux sont ceux et celles qui participent à donner ce  ca- 
chet particulier aux cC16brations eucharistiques. 4 tous 
nous disons merci du beau travail accompli. et de votre 
souci constant de iejojndre le peuple de Dieu dans son 
vCcu, lui aidant à cklébrer sa foi. 

COMITE D'MITTATION SACRAMENTELLE 
Depuis quelques années. la préparation immCdiate 

des sacrements du Pardon, de l'Eucharistie et de la 
Confirmation est remise h ta responsabilitk des parents. 
Cette responsabilité s'enracine dans l'engagement qu'ils 
ont pris en demandant le baptgme pour leur enfant. 
Nous aimons souligner qu'un couple de la paroisse, 
GCrard et Marléne Ouellet, est engag6 dans la pute- 
rale baptismale dans les paroisses du Transcontinental. 

Conscient de la grandeur de sa mission, un comité 
partage avec les parents la préparation des sacrements 
de l'initiation chrétienne. C'est toujours avec joie que 
se font les rencontres avec les parents et Ies enfants. 

Reconnaissance 21 ces personnes qui par leur parti- 
cipation dans l'éducation chrktienne de nos chers 
petits, font grandir la vie de foi au Christ Sejgneur de 
toute notre belle communauté de Saint-Marc. 

S ACRISTAmS 
D'autres personnes évoquent en nous de bons sou- 

venirs, tels que Messieurs Nathan Lefèvre, François 
Bellavance, Patrick Lahey, Fernand Lemay, Arcadius 
Hamel, Martin Bélanger, Eugène Desrochers, Roger 

Bélanger, Gaétan Viel. Salomon b o n d ,  Pernand, 
Bertrand et Léon Bossé, Yvette Poliqujn. Ces person- 
nes qui avaient la fonction de sacristain ont pr8té main 
forte au pasteur. Leur dkvouement a passé souvent 
sous silence mais nous savons que ce travail leur a 
demandC temps, patience et disponibilitk. 

C U I S ~ U È R E S  
11 serait ingrat de passer dans l'ombre nos dévouées 

cuisinières. Que de services eues ont rendu à l'aglise 
par le travail de La sacristie, par l'accueil fait aux gens, 
par la prkpamtion de baptistères, et tout cela bien sûr 
eu plus de l'entretien du presbytère et de la préparation 
des repas. Plusieurs noms nous reviennent à l'esprit: 
Mesdames Agathe Rossignol, Rose Boisvert Couture, 
Éva Dugas. Jeanne Bélanger, Marie-Anna Bouchard, 
Georgiana Deschêne, Léa Goudreault, Louisa Ver- 
reault, Yvette Lemay, BCatrice Nadeau. Gilberte God- 
boult, Marguerite Bouchard, Htlène tizotte, Mlle Pet- 
tigrew, Angélina DubC, Diana Kennedy, Réjeanne 
Rousseau et Soeur Marie-Paule Fortin. 

HOMMAGES 
Ces fêtes anticipees du 7Se de la paroisse sont pour 

nous le moment par excellence pour exprimer toute 
notre reconnaissance B nos pasteurs qui ont su mainte- 
nir bien vivant notre héritage spirituel. Notre merci va 
aussi h toutes ces femmes, tous ces hommes qui ont su 
apporter une entiére collaboration pour que notre 
Église grandisse et soit de plus en plus belle. Ensemble 
rendons grâce au Seigneur pour tout ce qu'il a fait de 
beau et de grand en  nous et par nous, paroissiens de 
Saint-Marc. 



VOCATIONS 
Le Seigneur ne cesse d'appeler tout homme et toute 

femme à une vocation bien spéciale dans son Église. 
Plusieurs y répondent dans la vie conjugale, fondant 
des foyers, essayant ensemble de  vivre de l'amour du 
Seigneur. Un petit nombre. dans le célibat, partage 
leur personne et leur temps dans des oeuvres humani- 
taires et chrétiennes. D'autres consacrent tout leur être 
au service du Christ et de l'Église dans la vie religieuse 
ou sacerdotale. Saint-Marc est heureux de donner à ces 
derniers, enfants de chez-nous, une place un peu 
spéciale. L'abbé Alonzo Lemay 

PLre Philippe Lcmay. L'abbk Roland Hamel 
O.M.I.  

Frére Will iam Gagnon. Père Roland  Boisveri ,  L'abb.4 Hermel Lahey 
O.S.3.D. S.J.M. 

Soeur Lkonie Bergeron 
(Peritc fille de Si.loseph) 

Soeur Blanche Hamel 
(Missionnaire Noire.Dame- 
des-Anges) 



Soeur Lucienne Boisveri 
(Soeur de la Charité de 
Quebec) 

Soeur Rita Hait6 
(Fi le  de Jksiis) 

Soeur Jacqueline Michaud 
(Pille d e  lkçus) 

Soeur Noëlla Boisvert 
(Soeur de Io Chari16 de 
Quebec) 

Soeur Tharsile Rat16 
(Pille de  Jesus) 

< .  * -  A . - ;  \A 

Soeur Monique Denis 
(FiUe d e  Jesus) 

Soeur Noella Perreault 
(Congrégaiion 
Notre-Dame) 

Soeur Prancine Rousseau 
(Myriam de Berhltem) 

Soeur Rila Proulx 



La vie continue.. . la vie paroissiale et municipale se 
structure. Des événements tissent celte k-ie et apportent 
joies mais quelquefois aussi de lourdes Cpreuves pour 
cette petite population qui lutte pour son existence. 

DÉR AILLEMENT DIUN TRAIN APRÈS 
LA GUERRE (1914-1918) 

Aprks la guerre 1914-1918, le déraillement d'un 
train nous f i t  partager la scène douloureuse de la mort 
d'une dizaine d e  soldats. Ces héros rentraient au pays et 
se rendaient dans leurs familles pour Noël. C'est dans la 
courbe à l'entrée du Rang 3 que se passa le malheureux 
incident. 

La petite population de Saint-Marc vkciit pénible- 
ment cet événement pensant aux familles qui  atten- 
daient avec tant d'impatience soit le père, le fils ou le 
frère qui  avait accepté d'aller combattre pour In patrie. 
Longtemps après, des plongeurs retrouvèrent des 
débris de cet accident dans le fond du petit lac. 

LES PONTS 
L'année 191 9 f u t  marquCe par la construction du 

premier pont couvert qui relie les deux rives du Lac- 
Long sur la route 51 devenue beaucoup plus tard la 289. 

Premier pont 

Ce premier pont brdla le 24 décembre 1920. Cet incen- 
die fut causé par des cendres chaudes déposées trop 
près des piliers qui étaient faits de bois. Il fut recons- 
truit en 1921. Nous en sommes donc au deuxiéme pont 
qui sera bénit solennellement le dimanche le 10 juin 
1923 par Monseigneur Dugal. P.D. curé de Saint-Basile 
(N.B.). Environ trois mille (3000) personnes 
transportees A Saint-Marc par deux trains venant de 
Monck et Edmundston s'unissaient aux geos de Saint- 
Marc pour ce grand jour. Ce den i e r  pont sera rem- 
placé par celui que nous avons actuellement, construit 
en 1939 par monsieur Alphonse Ratté, amélioré par la 
suite par le Ministère des Transports. Une passerelle 
fut construite en 1979, et un projet d'élargissement sera 
réalisé en 1988. 

Consiruciion du deuxianie pont 



et demander quoi faire. Le prêtre ne pouvait rien 
pour eux A ce moment, si ce n'est ~ n e r  avec eux la 
Divine Providence qui pourvoit toujours aux besoins 
de ses enfants confiants et résignes. 

Aprés ces premiers échanges de sentiments dou- 
loureux, tous en wais serviteurs de Dieu se mettent au 
travail. Il laut d'abord communiquer avec les centres. 
On rttablit une ligne de téléphone en renouant la 
broche cassée et en la suspendant tant bien que mal 
aux bouts de poteaux gui restaient. Ainsi l'on comrnu- 
nique avec Rivikre-Bleue et Edrnundston, l'office de 
la division Transcontinental. 

Les autorités de ces deux endroits furent d'une 
Pont ncluel construit en 1939 

TELEPH ONE 
En 1921. tout Saint-Marc béntficiera de la ligne 

téléphonique. Moyen par excellence qui adoucit 1'6- 
loignement . 

LE GRAND FEU 
Le 13 juin 1923, un mercredi après-midi, un feu 

de forêt ayant originé dans la rOgion d'estcourt, brûla 
tout le village de Sully. U s'étendit par un vent de cin- 
quante milles à t'beure sur toute la partie sud-ouest du 
comté. Saint-Marc; ne fut pas épargné. Vers les trois 
heures de l'après-midi, dans l'espace de vingt minutes. 
tout c e  qu'il y avait B brûler dans le village était en 
flamme. I I  n'a resté, de ce côté du lac, que trois mai- 
sons protégées par l'élévation du sol. Absolument rien 
n'a pu être sauvé, si ce n'est le pont de bois bénit par 
Monseigneur Dugal le dimanche avant, soit le 10 juin 
19W. 

11 n'y a eu aucune perte de vie. Toutes les familles 
se sont précipitées au bord du lac. Elles s'arrosaient et 
se roulaient pour ne pas brûler. Elles n'ont pu rien 
sauver; elles n'avaient que les vêtements qu'eues por- 
taient, sans Io*, sans souper, sans aucune nourriture, 
toutes ces gens ont  passé \a nuit dans le pont couvert. 

Le lendemain matin, jeudi le 14 juin, tous étaient 
sans nourriture ni secouk quelconque. Vers les huit 
heures, leur curé soussigné arrive sur les lieux. En ef- 
fet. celui-ci était aux Quarante-Heures à Sainte-Rose; 
il apprit Ie terrible incendie vers les six heures du soir, 
par un tCléphone au central de Rivière-Bleue. Cons- 
terné par cette nouvelle, il se fait transporter imrné- 
diatement au Lac-Long. Rendu à Glendyne, on ne 
pouvait se rendre aux Étroits parce que les ponts et 
ponceaux étaient brûlés; il coucha à l'hôtel Wellie 
Daigle à Glendyne. Le lendemain matin. il se rend 
aux Étroits en paîsarit sur la ligne du chemin de fer. 
En arrivant sur les iieu du sinistre, quelle ne fut pas sa 
dksolation de voir ces pauvres gens tpuisés de fatigue 
et de faim. les femmes et les enfants en pleurs. se rCii- 
nir  autour du prdtre pour lui exprimer leur dksolation 

gentillesse admirable et d'une charité sans limite. Im- 
médiatement Rivière-Bteue envoie de la noumture, 
des ustensiles de cuisine et des vêtements. Ils ont fait 
l'impossible pour aider. Monsieur le curC David Thé- 
riault et ses paroissiens de Rivière-Bleue méritent une 
reconnaissance immortelle. Les officiers du Transcon- 
tinental B Edmundston ont t t é  de tout éloge. Immé- 
diatement ils ont dépêché, aux Étroits, deux convois 
avec nourriture, batteries de cuisine et vêtements pour 
venu en toute hâte des deux côtés. Monck et Ed- 
mundston, pour secourir ainsi les malheureux. Ils 
transportèrent les femmes et les enfants dans leurs pa- 
roisses d'origine sans exiger un sou de compensation. 
Les dirigeants du chemin de fer méritent, pour ce beau 
geste philanthropique, de grands remerciements, 

Aussit6t aprbs avoir pris contact avec l'extérieur, 
aprts avoir expliqué la marche du feu, ces bons chré- 
tiens, en pleurant, expliquent chacun à leur manière, 
les sauvetages opérés sous la direction des deux insti- 
tutrices : MUes Marie-Anna Lavoie et Joséphine Dubé, 
et quelques vieux citoyens. 

Pour sa part. Monsieur Guiltemeite, voyant la 
chapelle en feu entre en toute hâte chercher le Saint- 
Sacrement pour le placer au presbytère, mais en sor- 
tant, il constate que le presbytère est en feu. C'est 
alors qu'il prend le parti d'aller placer le Sauveur du 
monde au bord du lac. c8tC droit du chemin de fer.  ll 
place le Saint Ciboire le pied dans l'eau et il l'entoure 
de petites pierres pour l'empêcher de verser. 

L'on pouvait se mémorer la parole Cvangélique au 
Calvaire: 11 en a sauvé d'autres; qu'Il se sauve lui- 
même, s'll est le Cbrïst, l'élu de Dieu »,  Saint-Luc, 
ch. 23, ver. 35. Non, Ti ne s'est pas sauvé au Golgotha. 
Tl ne s'est pas sauvé aux Étroits et pour cause, pour 
nous sauver, nous, en affermissant notre Foi, en nous 
relevant de nos ruines et en nous assurant son assis- 
tance visible et efficace. Merci et action de grâce au 
Dieu Sauveur. Vers les dix heures, après avoir appelé 
du secours pour les affamks, Monsieur Guillemette et 
quelques autres avec le curC. en priant, nous nous 
sommes mis en marche vers l'endroit où le Saint Ci- 
boire fut placé la veille, dans l'eau au bord du lac. 



En arrivant devant le Tout-Puissant, s'anéantissant 
pour nous, tous adorent le Maître de la vie, et se met- 
tent en marche du retour de ce  pèlerinage (vrai che- 
min du Calvaire) pour placer la Sainte Rkserve dans la 
maison de Monsieur Joseph Hamel, maison que le feu 
destructeur avait respectée. Ce pèlerinage pour le curé, 
fut des heures les plus douloureuses de sa vie de prêtre. 

Dans l'après-midi du 14,  le cure se rend à Rivière- 
Bleue emprunter les ornements nécessaires à la célé- 
bration de la sainte messe que l'on célèbre les jours 
suivants sur une petite table d'environ 16 x 16 pouces 
carrés. 

Le vendredi, le curé descend à l'évêché s'entendre 
avec Monseigneur Romuald Léonard qui se montre 
d'une sympathie angélique. I1 accorde, de grand coeur, 
tous les pouvoirs et permissions de  se mettre au tra- 
vail pour nous relever de nos cendres, garder le bon 
rnoraI de nos gens et leur apporter tout l'appui neces- 
saire. 

Le dimanche A la messe pratiquement en plein air, 
il est annoncé la mise au travail dks le lendemain, 
lundi, pour reloger la cbapeiie, l'école A deux classes 
et les habitations incendiées. Quant au curC, il prend 
sur l u i  de se loger une maison. Après une dizaine de 
jours, le Saint-Sacrement est transporté dans cette 
maison où il demeure jusqu'à son entrée dans la nou- 
velle chapelle vers les premiers jours de septembre. 

Durant les premières semaines, après le feu, des 
secours du gouvernement, de la Croix Rouge et une 
qubte dans le diocèse, procurent l'indispensable aux 
sinistres. Il n'y a eu que deux ou trois familles qui ont 
quitté Izt place, et plus tard elles l'ont regrette. Les fa- 
miiles qui sont restées et se sont rkinstailkes, ont con+ 
taté qu'eltes se sont relevées sans trop de misére. 
Elles pouvaient dire après quelques annees: ((Nous 
sommes quasi aussi bien qu'avant le feu. La Providence 
nous a visiblement aidkes U .  

Ces souvenirs du grand feu furent écrits par Mon- 
sieur I'abb6 Louis ~ a k e ~ ,  ptre. 

On raconte qu'en 1932, i l  y eut un autre incendie à 
Saint-Marc. Cette fois, il y eut, entre autres pertes, la 
destruction d'une école et d'au moins sept (7) habita- 
tions. 

SOINS DE SANTÉ 
Vers les anntes 1935, l'Unité sanitaire nous fit  le 

cadeau d e  nous envoyer une infirmière, Mademoiselle 
Yvonne Sirois, de Notre-Dame-du-Lac. Mlle Sirois 
pensionnait à l'hôtel Vital Gagnon. Un dispensaire Eut 
construit vers l'année 1945. Les gens de Saint-Marc 
purent bénéficier des bons soins des infirmières jus- 
qu'aux années 1969. Nous rendons hommage à toutes 
ces femmes qui n'ont pas ménagé ni leur temps, ni 
leur personne pour les soins de saniC. Ce sont:  Mlles 
Y vanne Morin, Jeanne-d'Arc Morin et Bénibk, Yvonne 

Talbot, Marguerite ThCnault, Mlles Luotte et Trern- 
blay, Mlle Annette Bélanger, soeur d e  Monsieur Sa- 
muel BClanger de cette paroisse et enfin les infir- 
mières Mlles Maltais et Bouchard. 

Le dentiste Racine, de Québec, venait aussi une 
fois par mois nous faire bénéficier de ses cornpttences 
en soins dentaires. II tenait son bureau à l'hôtel Vital 
Gagnon. Ce sen ice  a duré jusqu'aux années 1940 ou 
1945. 

Ce n'est qu'en novembre 1980 que nous pourrons 
profiter de nouveau des services d'un médecin du 
C.L.S.C. des Frontières. Dans les premiers temps il se. 
rendait à Saint-Marc une fois la semaine. Aujourd'hui 
ses visites sont un peu plus distancées. Tl a toujours 
son bureau au centre communautaire. Nous expri- 
mons toute notre reconnaissance à ces Messieurs 
Mc Kinnan, Auger et Munger qui  ont tant à coeur 
notre bien-être. 

Premier hôtel Saint-Marc ( M .  Vital 
Gagnon) 

Mlle Annette Bélanger 



AGRICULTURE 
Dans les années 1935 B 1960, beaucoup de gens vi- 

vaient d'agriculture et s'adonnaient i3 l'élevage des 
vaches laitières. Le lait etait vendu pour la plupart en 
u bidons à la beurrene de Riviére-Bleue et de Notre- 
Dame-du-Lac. Une personne mandatée en faisait la 
cueillette crois Fois par semaine. 

Chaque cultivateur avait un gros potager et rdcol- 
tait des légumes pour sa propre famille et le surplus 
était mis en vente. 

Les terres Ctaient trks difficiles à cultiver. Il fallait 
y mettre beaucoup de  temps et d'knergie pour arriver 
21 une récolte quelque peu rentable. Le r6sultat en fut 
nécessairement l'abandon de  l'agriculture. La loi sur 
le zonage agricole donna raison à cette pénible déci- 
sion puisque Saint-Marc fut reconnu impropre à la 
culture. 

FORÊT ET SA RETOMBÉE ÉCONOMIQUE 
Si I'ag~iculture était de plus en plus difficile, i l  faut 

dire que la forêt fut toujours notre richesse. Les mou- 
lins des Fraser et de  A. J. Morin en témoignent bien 
dès le début. 

Avant le grand feu de 1923 à saint- arc où la vie 
se faisait de plus en plus dynamique et active, la forêt 
était pour nous une ressource financière des plus irn- 
porranres. Une boutique de portes et châssis apparte- 
nant Zi Monsieur Alphonse Bélanger ttait très reota- 
ble et apportait beaucoup pour I'kconomie du milieu. 

Après le grand feu de 1923. tout fut ras6 et dans le 
village de Les Étroits le feu s'est am&tC aux cages h 
bois de Monsieur David Lemay. Monsieur Lemay 

Boutique de porieî et cUssis (Alphonse Belanper) 

avait son moulin à bois dans le Rang 7.  La boutique a 
Cté tpargnte et Monsieur Alphonse Bélanger, avec 
son garçon Albert, purent aussi fournir châssis et 
portes pour la reconstruction des maisons des familles 
CprouvBes. 

L'hiver l'ouvrage manquait h la boutique. Albert, 
fis d'Alphonse, s'est vu dans lsobligarion de s'exiler à 
Laliner Station pour aller travailler chez Monsieur Al- 
cide Mercier. Ce pére vivait avec beaucoup de regrets 
l'absence de son fils. Alors, il décide de construire u n  
petit moulin pour donner de l'emploi à ses garçons. 

Cette boutique opéra plusieurs annCes au nom 
d'Alphonse. Gérard en prit la relbve et en 1942, il 
construisit une manufacture de chaises, de balançoires 
et  de quilles. Gérard avait un boa vendeur en la per- 
sonne de Monsieur François Rousseau. Il allait dans 
les paroisses voisines. là où il entrait avec une ou 
deux chaises, i l  en ressortait les mains vides mais I'ar- 
geiit dans ses poches. 

Le feu, de ses torches enflammées, cherchait en- 
core des victimes. On se croirait dans ces contes Ié- 
gendaues où malheureusement le méchant flaire la 
présence du bon pour le mettre sous ses dents mali- 
gnes. C'est ainsi qu'en mars 1948, le feu dévasta la 
maison de Monsieur Alphonse Bélanger et en septem- 
bre de la même année. les flammes renaissaient et 
brûlaient la manufacture ainsi que le moulin. Les gens 
regardaient cette triste rtalité et les larmes aux yeux 
disaient : «c'est notre pain qui brûle b. 

Moulin de M. Alphonse Bklanger 



Que d'audace, que de courage, immédiatement 
Gérard rebâtit le moulin. En 1949, i l  reconstruisit la 
manufacture, près du lac. sur un terrain de Monsieur 
Josepii Hamel. Deux ans plus tard, suite A une liqui- 
dation de biens de Monsieur Gérard Bklanger, une 
compagnie s'est formée de personnes venant de Clair 
(N.B.) et d'autres actionnaires venant de chez-nous. 
Monsieur James T. Clair en était le prksident et Mon- 
sieur Willie Plante, le gérant. La compagnie se donna 
comme nom «Clair Furnitures. C'était florissant et 
comme o n  dirait, le temps des a vaches grasses B. On 
fabriquait des mobiliers de chambre à coucher en tra- 
ble dur, style colonial. On vendait un peu partout au 
Canada, à Terre-Neuve et même aux Frontières du 
Maine. On allait exposer A Toronto et Montréal, le 
principal client t tait  Sirnpsons Sears. 

Tout aUsit pour le meilleiir des mondes, en douze 
ans, de 1952 à 1964, trois aménagements améliorent 
de beaucoup la production. Il y eut :  salle d'entrepo- 
sage, atelier de fabrication pour la production et sé- 
choir bois. u Clair Furniture n construisit un moulin 
(bois de sciage) pas très loin d e  la manufacture. 

Pendant ces années, de 1952 à 1964, quelques 
transactions s'étaient faites : Monsieur Laurent Martin 
faisait l'acquisition du moulin de Moosieur Gtrard 
Bélanger. Il produisit du bois (bois franc et mou) et 
ensuite du bardeau de cèdre. Une vingtaine d'hommes 
travaillaient pour Monsieur Martin gagnant ainsi le 
pain pour leur famille. 

En 1958. Monsieur Victorien Lemay acheta le 
moulin de Clair Purniture. Il garda la même vocation: 
fournir le bois d'érable pour la fabrication des meu- 
bles. Le bois venait des terres publiques et des culti- 
vateurs. Ce moulin surv6cut un an ou deux apres le 
feu de 1964. Ce moulin employait une \lngtaine 
d'hommes. Il dut fermer ses portes vu les exigences 
de 1'Hydro-Québec. L'investissement devenait trop 
considCrable et le manque d'approvisionnement ren- 
dait le tout impossible. Ce moulin f u t  démoli. Le feu 
de 19M détruisit la manufacture de Clau Pumiture qui 
ne fut pas reconstniite. On vécut une pCriode creuse. 

Tout n'ttait pas fini ... Si nous n'avions pas la foi, 
nous dirions bien : qu'avons-nous fait au ciel? . . . Puisque 
le 15 aoOt 1970, le feu venait de nouveau nous rendre 
sa désagréable visite et mettait en ruine le moulin de 
Monsieur Martin. C'était la fin des fins. 

Est-ce possible? .. . pendant toutes ces années flo- 
rissanres marquées par l'existence de moulins, bou- 
tique et manufacture, il fallait même importer de la 
main-d'oeuvre, car à Saint-Marc c'était insuffisant. 
Nous pouvons dire que nous avons connu vingt belles 
années de  prospérité. 

À côté de ces grosses entreprises, on comptait les 
moulins de Monsieur Eugéne Desrochers. Le premier 
fonctionnait à I'eau (situé où se trouve actuellement 

Gérant de le manufacture de  meubles 
(Willie Pleure) 

Manulacture G Clair Pumiturt? x 

Moulin de M .  Laurent Martin 

Camion pour iransporî dc - Ciair Furniiurr 

Monsieur Gilles Boutin). On y planait du bois. prépa- 
rait des boiseries pour les portes. Ce moulin fut vendu 
à Jean Guérette qui en amkliora le fonctionnement à 
l'aide d'un moteur il gazoline. Monsieur Desrochers 
en bâtit un deuxième et cetle fois-ci à vapeur. 11 était 
situé en amère où  demeure actuellement Monsieur 
Fernando Boutin. Ce moulin fonctionna pendant plu- 
sieurs années. il fournissait le bois pour l'utilisatioii 
des cultivateurs et du C.N.  



Moulin de M. Laurent Manin 

Bien sûr que tous les moulins à bois, Fraser, Mo- 
rin, Lecour, Ouellet, Bélanger, Lemay , Martin et Des- 
rochers qui existèrent du début A ce temps, furent 
d'importance différente dans la b a l a ~ c e  kconomique 
de Saint-Marc. La forêt étant ta source principale de 
revenu il fallait exploiter cette mine qui était là notre 
portée. Nous levons bien haut nos flambeaux en l'bon- 
neur de tous ces hommes qui ont investi personne, 
temps et argent pour faue resplendir, à Saint-Marc. 
vie et prospCritC. 

La forêt demeure toujours notre grande richesse et 
nous en sommes très reconnaissants. Cette richesse. 
ce sont tous ces arbres de différentes espèces mais 
c'est aussi la chasse. Dés les débuts de Saint-Marc, 
cette dernière était le lieu d'approvisionnement de 
viande de bien des familles. Eiie est devenue le sport 
préftrC de biens des gens. Elle ramène chez-nous pa- 
rents et amides) qui désirent se payer une vacance 
dans la beauté automnale tout en se donnant le plaisir 
d'abattre, soit un orignal, soit un chevreuil. 

Encore de nos jours, 40% des travailleurs explo- 
rent et exploitent nos généreuses forêts de Saint-Marc; 
30% le font dans des régions extérieures (Maine, N.B.) 
soit h n s  les moulins B bois, les manufactures, la cons- 
truction et la menuiserie. 

AUTRES SOmCES DE REVENUS 
Pour compléter cette fresque des sources de nos 

revenus, 30% de la population se retrouvent dans 
d'autres domaines bien divers. Les semces profes- 
sionnels d'enseignement ou autres, rkpondent à des 
besoins immtdials de  la population. Les magasins, les 
garages et les hatels ont aussi sur Saint-Marc une 
bonne retombée économique. Quelques emplois sai- 
sonniers, comme la rCcolte des patates sur le Maine. 

Le meme moulin 

Aprks la lecture attentive de ces pages nous pou- 
vons avoir, dans le coeur. tout un rnklange de joie et 
de tristesse. Mais ne faudrait-il pas aussi donner large 
place h l'espérance qui maintient bien haut notre fiertC 
d'être Marcois, Marcoises, joli nom qui nous Eut donné 
par la Commission de toponymie, le 3 mars 1986. 
Nous les retrouvons dans le rtpertoire de gentilts du 
Québec (noms des habitants). 

- .. - 
la récolte des fraises à 1'Ile d'0rleaos, permettent A - -- 

t; .-a- 

quelques familles ou à quelques jeunes d'arrondir - - - , . 
leurs porte-feuilles. 7 w-~.rtlP11 - - . %  =-. 



ERABLI~RES 
Une autre source de revenu pourrait être pour un 

bon nombre les érablières. Le printemps est toujours 
impatiemment attendu. Il y a bien sGr, la joie d'une 
partie de sucre, mais les propriétaires sont aussi très 
heureux quand ils peuvent vendre sirop, tire et sucre 
d'érable. Jusqu'à maintenant l'acériculture est plutôt 
une entreprise familiale. Une étude fut faite en 1980 
par le cornit6 des citoyens. Le résultat en f u t  qu'à 
Saint-Marc nous avons un bon potentiel d'érables. Un 
projet d'une usine de transformation des produits de 
I'érablt- dans notre IocalitC fut analyse. 11 fut  prouv6 

que ce serait possible, mais pour des raisons incon- 
trôlables, rien ne fut réalisé. EspCrons que l'avenir 
nous réserve de belles surprises dans ce domaine. La 
richesse est toujours lh chez-nous. EUe est toujours là 
pour nos yeux parce qu'à l'automne c'est de toute 
beaute; elle est toujours là pour notre palais, car pe- 
tits et grands degustent les produits de l'érable. Rê- 
vons que tout deviendra un jour une vkntable source 
de revenu. II ne suffit pas d'avoir la matière première, 
encore faut-il l'expluiter et pouvoir la transformer 
chez-nous. 

Garage Alberi Bblanger. 1945 
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PROCLAMATION PROCUMATION 

E ~ o e h a ~  b u n ,  ïTl3NDU qu'uns E m o u o  -UN, WHEV 
AmàlnncP~0cure i~~-  requete noua a Drpuly-A- } ho* hi. 

G M .  et8 prkent8e. deman- Ommd. presented U%. requ* 
dant d'eriger en rnunicipalit.4 distincte le terri- h g  to erect into a eeparab municipality & 
toire ci-après dkrit,  mue le nom de "La ParoiBee territory h e d t e r  describeci, uqder the nama 
de Saiat-Marodu-LMFLong, dam le corn@ de of "Tbe Pariab of SaintAdarcdu-LeLong" 
TBmismusts, lequel temtain ne fait partie d'au- the wunty of TBrniscauata, which temhry doai 
cune m u n i c i ~ î é  locale;. not form a part of any local munici ph; 

A T ~ E . ~ D u  que toutes la prescriptions du Code WEERCAE BU the roviaioae of t e Munih 1 
municipal B cet ont BU rempliea. e l  que le M e  in thia regard Revebesn f u l â ~ g i ,  nnd t& 
dit territoire est dans lm conditions exigée par the said territory ia within the conditions exseted 
in loi pour former une municipalit4; by the L w  to form a municipality; 

ERECTION CWEE Ferdinand Ouellet fut demandé comme secrétaire- 
L'année 1938 fut des plus remarquables pour Saint- trtsorier. 

Marc-du-Lac-Long. Après bien des démarches. après 
une requête présentée aux autoriîks gouvernementales, 
le 11  juin 1938, la municipalité de la paroisse Saint- 
Marcau-Lac-Long ttait érigée civilement. C'était 
pour nous extraordinaire, nous pouvions enfin avoir 
notre maue et notre conseil municipal. Par la récep- 
tion de celle nouvelle nous avions l'impression d'être 
sur la carte et d'être vraiment chez-nous. 

Le 20 juillet 1938. un mois et 11 jours après la 
date oïficielle de I'trection civile, se tenait une assem- 
blée des contribuables des biens fonds et autres dlec- 
teurs rniiaicipaux dûment habiles B voter il une tlec- 
tion de maire et de conseillers. Cette assemblte avait 
Cté convoquée par Monsieur 3. A. Langlais, notaire 
de Rivjére-Bleue, en sa qualit6 de secrktaire-trésorier 
de la municipalité de Saint-Marc-du-Lac-Long. Le no- 
taire Langlais avait été nommé par le ministère des 
Affaues municipales par une lettre en date du 22 juin 
1938 suivant l'avis public, en date du 9 juillet, publié 
et affichC le I l  juillet 1938. 

Cette dite assemblée fut présidée par le notaire 
Langlais en qualité de prksident de la premibre élec- 
tion du maire et des conseillers par une lettre du mi- 
nistère des Affaires municipales de Québec en date 
du 4 juillet 1 9 3 8 .  Un grand nombre d'électeurs muni- 
cipaux sont prksents. A dix heures, l'assemblée est 
ouverte et les mises en nominations sont faites. Purent 
tlus B I'unanimit6: Monsieur Alphonse Rattt. le' 
maue et comme conseillers: Messieus Eugène Des- 
rochers, Ambroise Beilavaoce, Victor Houde, Charles 
Dickner, Emest Gagnon et Arthur Ouellec. Monsieur Extrait des minutes du 4 juillet 1938 



Morisieur Alphonse RattC participa à sa première 
session régulière du conseil municipal du comté de 
Témiscouata, à Noire-Dame-du-Lac, chef -lieu du 
comt6. tenue le mercredi 11 septembre 1938, A dix 
heures de I'avant-midi. Monsieur Esdras Morel, maire 
de Sainte-Rose-du-Dégelé et prefet du comtt souhaita 
la bienvenue à Monsieur Alpbonse Ratté, premier 
maire de Saini-Marc-du-Lac-hg. Monsieur Ratte re- 
mercie Monsieur le préfet et les membres du conseil 
et les assure de son désir de coopkrer avec eux pour 
ja bonne administration du comte. Monsieur Ratté 
demande à cette digne assemblée. I'assjstance du 
comté pour payer les frais de I'érection civile. Ce con- 
seil, dans le but d'aider la nouvelle municipalité de 

Saint-Marc-du-Lac-Long, consent lui voter une in- 
demnité de 200 S pour défrayer les frais occasionnés 
par son érection en municipalité (toutes ces informa- 
tions furent extraites des minutes de la session régu- 
lière du conseil du comté, tenue le 11 septembre 
1938). 

Rappelant cet tvtnement marquant que fut I'érec- 
tion civile en 1938. nous voulons, avec beaucoup de 
gratitude, nommer les personnes qui, sans compter 
leurs peines et leur temps, ont mis leurs talents et leur 
personne au senice de la municipalité. Ils onL travaille. 
avec coeur à amtliorer les conditions de vie des ci- 
toyens et des citoyennes de Saint-Marc. 

HOMMAGE ET RECONNAISSANCE 
AUX MAIRES 

Jean-Paul Rousseau - Janvier 1930 
à aohr 1943 

Alplionse Rattt -Juin 1938 h janvier 1939 
et janvier 1945 janvier 1947 

Charles Dickner - Aodi 1943 ?i {en-  
vier 1945 

Alberi R~ianper  - Janvier 1947 à 
rnni 1950 



i I 
Arthur Ouellet - Mai 1950 B 
décembre 1953 

i ''il 
,-y i 

Miillie Planle - Juillet 1955 B 
décembre 1955 

Laiircnt Martin - Septenibre 1058 
A juillet 19u5 

Léon Fradette - Decembre 1953 21 
juillet 1955 

Joseph Lavoie - Decembre 1955 A 
epternbre 1958 

Alonzo Lemay - Juillet 1965 B nos 
jours 



HOMMAGE AUX SECRETAIRES 

Ferdinand OurUet - Juin 1938 a 
décembre 1954 

LConard Bergeron - Janvier 1955 
A dkcembre 1964 

Gilkrte Latoresi - Janvier 1965 Jeannine Laliberi t - FCMier 1968 Claudeite Beaulieu - Dtcembrc 
janvier 1968 3 dkcernbre 1974 1974 B nos jours 

HOMMAGE AUX MEMBRES DU 
CONSEIL ACTUEL 

Les assernbttes d u  conseil furent tenues à la salle 
paroissiale de l'tcole no 2, de 1938 à 1956. Quelques 
annCes a ~ r è s  la construction de la nouvelle salle pa- 
roissiale, on divisa le sous-sol et un local senit B la te- 
nue des assemblkes du conseil, de 1956 à 1960. 11 faut 

1 bien penser qu'il n'y avait pas le chauffage central, 
alors l'hiver on payait quelqu'un SOC par séance pour 
chauffer ce dit local. Des anntes 1960 à 1968, ce fut 
la salle de  1'Ccole qui servit pour les réunions du con- 
seil. Depuis 1968, ces assembl6es délibtrantes se tien- 

< i nenl A la salle d u  centre communautaire. 

A EVG~UATION 
Dès le début de la municipalité I'évaluation était 

.g faite par un groupe de trois (3) personnes mandatcies 
par le conseil pour deux (2) ans. Les membres d u  con- 

;"L '' 1"'l reii avaient droit de regard sur leiir verdict et ils 
lean-Gu, 1)csrosierq Floreni Sirois. Damien Mnrel. Alain pelle tir^. avaient toujours le pouvoir de diminuer ou d'augmen- 
Rkjeannz Rournrau et RenC Roy ter I'évaliiation fixée. 



À l'été 1975, le minjstére des Affaires municipales 
imposa l'obligation de 1'6valuation scientifique. Le 
Conseil de comté demanda le s emce  de la firme Ser- 
vitech pour les municipalitks de son territoire. Nous 
jouissons encore de ce service et les contribuables 
semblent satisfaits. 

En 1940, les arrérages de la taxe foncière s'klèvent 
à 2 233,67 S. Ce montant s'explique par la pauvreté 
que connaissaient les gens. Ce petit peuple était dans 
la misère et  l'argent se faisait rare. Ce qu'ils gagnaient 
servait b I'habiiiement, à la nourriture, etc. Dès qu'ils 
ont commenck à sortir de  la misère, les arrérages ont 
diminué. Ils avaient B coeur de payer ce qui était dû. 
Aujourd'bui les contribuables de  Saint-Marc sont fiers 
de constater que la municipalitC n'enregistre plus d'ar- 
rérage de la taxe foncière. 

BUDGET A PAHTIR DES ETATS FINANCIERS 
DES VÉR WICATEURS 

Année Évaluallon ActUi lmrnobllises Revenus Dkpenss 
1942 73 375 Pou1 (rien) 1 550.43 1 550.43 

Route (rien) 
1954 237 869 Ponis. chemins. clôtu- 2 399 38 2 339.38 

re A neige. trottoir 
8 1545 

1967 450  699 Ponis, chemins. trot- 65 9û6.19 65 906.19 
loirs. terrain et depoioir 
plage-centre des loi9in- 
pompe h incendie-mo- 
bilier bureau-camion h 
incendie 34 448% 

1976 1 501 685 Terrain - batisse - ma- 110 447.00 110 447.00 
chinerie - reseaux aque- 
duc - travaux public 
309 837s 

1987 6 120 000 491 O705 185 770 185 770 00 

~ÉRWICATEURS 
Le ministère des Affaires municipales a toujours 

exigC qu'un vtrificateur vienne faire l'étude et l'ana- 
lyse des finances municipales, Depuis les débuts jus- 
qu'A nos jours. nous avons pu profiter de la compC- 
tence de Messieurs J .  Aifred Fortin, Léo Bigué, J. 
Maurice Simard, Simard Lévesque et Landry, Malen- 
fant, Saint-Pierre et Landry, Raymond, Chabot. Mar- 
tin et Pare. Nous n'avons qu'à féliciter nos élus muni- 
cipaux et A les remercier parce que les finances sont 
en bonne santk. 

jusqu'au nombre de six. Ce n'est qu'en octobre 1956 
que les sièges furent numérotés d e  1 à 6. Petit détail. 
mais qui manifeste bien le progrès dans tes structures 
municipales. 

Ont été co~seillers depuis 1938 : 
Arthur Ouellet, Eugène Desrochers, Ambroise 

Beiiavance, Victor Houde, Charles Dickner, Emesi 
Gagnon, F. X. Meunier. Philémon Rousseau, Phiiippe 
Angers, Antoine Boulanger, Eugène Lemay, Arcadius 
Hamel, Sophrone Rossignol, Arthur Couture. Victo- 
rien Lemay, Georges Gdboult ,  Henri Émond, Eugène 
Bellavance, Cyrice BossC, Camille Perreaulr, J .-Bap- 
tiste Denis, Albert Bélanger, Josepb Hamel. Édouard 
Bossé, Léopold Lavoie, Jean Seurette, RomCo Boutin, 
Aime Boulanger, Léo Pelletier, Jim Soucy, Jean-Paul 
Houde, François Rousseau, Édouard Harnel, Origene 
Angers, Wdfnd Gagnon, Iréné D' Astous, ~aul-Émile 
Gagnon, WilEnd Bossé. Aurèle Saint-Pierre, Laurent 
BCrubC, Michel Plourde, Joseph Lavoie, Jean-Paul 
Rousseau, Harvey Guérette, Camdie Ouellet, Jules 
Pelletier, Aurèle Nadeau. Hubald Pelletier, Jean-Paul 
Bossé, Félix Dumont, Désiré Boulanger, Henri-Louis 
Houde, Aimé Boulanger, Laurent Ouellet. Samuel 
Bélanger, Léon Fradette. Lucien Couture, Adélard 
Bellavance, Léon OueUet, Roger BClanger, Roland 
Morin, Alonzo Lemay, Lionel Rousseau. Sylvio Mar- 
quis, Jean-Baptiste Bossé, Lévite Viel, Ferdinand Des- 
rosiers, Romuald Boulanger. Amédé Laroche, Hervé 
Fradette, Wellie Kennedy. Alban Ouellet, Léopold 
Pelletier, Alphonse Beaulieu, Hervé Boss6, Maurice 
Poliquin, Alfred Bellavance, Adrien Kennedy. Gonza- 
gue Kirouac, Jean-Guy Desrosiers, Floreot Sirois, 
H ~ M  Beiiavance, Réjean Boulanger, Femand Morin, 
Rent Roy, Claudette Plante, Alain Pelletier, Damien 
More1 et Réjeanae Rousseau. 

SOUCI HUMANITAIRE DU CONSEIL MUNICiP AL 
Dans les minutes des réunions du conseil, on note 

que pendant plusieurs années. les membres du conseil 
municipal se voulant attentifs A tout le vécu de leurs 
concitoyens essaient d'aider dans la mesure du possi- 
ble les gens dans le besoin. Éprouvés par la maladie, 
obligts dë t re  hospitalisés, ces pauvres gens préseo- 
taient les factures au conseil. Et comme dit, dans la 
mesure du  possible, les membres du conseil essayaient 
de les soulager de ces dettes obligatoires. Encore au- 
j o u r d h i  le conseil municipal se veut attentif aux be- 
soins des gens, mais leur action est toute autre pour 
y répondre. 

En lisant les minutes des assemblées du conseil mu- 
nicipal, nous prenons conscience que pendant quel- 
ques années, Les siéges au conseil n'étaient pas numé- 
rotés. Lors des Ciections, le premier nom sortant se 
trouvait comme premier conseiller et ainsi de suite 



Signification des armoiries municipales 

Chacune des illustraiions est très signvicirative pour 
notre municipolilé: 

- Dabord, nocre lac. long de 22 kilomètres se veut 
un attrait louristique imporlant puisqu'on y exerce la 
pêche à la lruite, au touladi et autres espèces; de 
plus, ses abords sont propices à la villégiature. au sé- 
jour prolongé de nombreux loun'stes, puisque ses 
plages son1 hautement cotées, à cause de la pureté de 
leur eau. 

- La forgr, par son abondonce, sa diversité et sa 
qualité, vienl sajouter ou développement de  la muni- 
cipolit&. Outre ses émblières, elle a permis à nom- 
b r e ~  de nos propr~étaires de s en  tirer honorable- 
ment. Chez c e ~ o i n s  d'entre e u .  elle est même I'u- 
rlique source de revenu.   an dis que d'autres deviennent 
contracteurs forestiers. On ne compte plus, chez- 
nous, les propridtaires de débusqueuses, tellemen& le 
travail forestier y est important. 

- Skis, mquettes, Jusil et canne à pêche, nous rap- 
pellent di/férenres possibililés de loisirs solns que nous 
oflre la nature dans notre rnunicipalilé. Ils iltuslrent 
bien noire passé, notre présent el un avenir encore 
prometteur et riche en loisirs. 

- Enfin, aux exfrémités de nos armoin'es, nous 
nous reconnaissons comme des Québécois à part en- 
fière. 

SON HISTORIQUE 
À I'automme 1983, le conseil municipal Cmet le 

desir que la paroisse soit dotée de ses armoiries. Clau- 
dette Plante, alors conseillère municipale, ébauche 
quelques croquis. mais sans plus. 

À nouveau, à l'automne 1987, le conseil en place 
revient à la charge afin que ce  projet devienne rCalité. 
Claudette lui prtsente donc ses croquis et leurs signi- 
fications. Après quelques modifications, la présenra- 
Lion finale est acceptée. 



SYNDICAT COOPERATIF D'AQUEDUC 
Vers les années 1944 se forma une corporation, 

appelée Syndicat coopératif d'aqueduc. Cette corpo- 
ration avait comme but de crter un réservoir d'eau 
potable qui pourrait desservir les gens du village. 
Monsieur Albert Bélanger en fut l'instigateur. Ce ré- 
servoir était alimenté par l'eau venant d'une source de 
la terre de Monsieur Arcadius Hamel, actuellement 
de Monsieur Jean-Paul Houde. La source étant presque 
tarie. il fallut, par la suite, augmenter le &bit d'eau. 
La corporation fut dans l'obligation de creuser un 
puits au bord du Lac-Long sur le terrain de Monsieur 
Jos Hamel. Le procédt en était quand même simple: 
l'eau était aspirée et refoulte par une pompe mue par 
un moteur électrique ; cette eau retenue dans le rtser- 
vou pouvait être par la suiie distribute aux consom- 
mateurs par un systkme d'aqueduc. Ce réservoir de- 
venu indispensable eut bien des peines à survivre. 
Malgré toutes les difficultés financiéres, la corpora- 
tion offrit ce service jusque vers l'année 1968. 
Dans les minutes de l'assemblée de conseil tenue le 4 
mars 1963, nous lisons l'information que ce Syndicat 
cooptratif d'aqueduc pourrait Ctre achett par la mu- 
nicipalitd. Le 30 novembre 1964, le Syndicat coopéra- 
tif fait une proposition au conseil municipal. ceUe de 
lui vendre le rCseau d'aqueduc pour la somme de 
6000 S. La tmmaction ne va se f& que quatre (4) ans 
plus tard, soit le 22 novembre 1968. Cette vente est 
faite au montant de 4030 S. Le contrat est signé à Ri- 
vière-Bleue devant Monsieur Charles-Édouard Cliche, 
notaire à Notre-Damedu-Lac. 

SYSTÈME D'AQUEDUC 
Ce système ne suffisant plus, il failait penser A autre 

chose. Étude fut entreprise pour un système d'aque- 
duc adéquat aux besoins de la population. Des démar- 
ches furent entrepGes dès le 4 août 1969. Ce service 
devait fournir l'eau potable mais aussi garantir la pro- 
tection contre les incendies par l'instaliation de bornes- 
fontaines. Fjnancièrement les gens jouiront d'un ra- 
bais appréciable pour leurs primes d'assurance contre 
l'incendie. La soumission retenue fut celle de C. A. 
Norton Ltée Spécial (Lac Saint Charles). Le coût total 
sem de 157 000 S. Saint-Marc sera ainsi dot6 d'un ser- 
vice indispensable fort apprécié de tous les rtsidents. 

ELECTRICITE 
Qu'y a-t-il de plus beau, de plus vivant et féérique 

qu'un village tout illuminé le soir? Et bien c'est en 
1949, que Saint-Marc eut l'électricité, après quatre (4) 
ans de grandes démarches. 

En 1955, la demande fut faite pour les rangs et 
tout va s'accomplir comme suit: 1958, Rang 3, 1959, 
Rang 7 et 1960, tout le reste de la paroisse. Et voila 
Saint-Marc peut bénéficier de ce service d'électricitk 

Camion entretien chemin daiver (barbotte) 

si indispensable pour tous. Comme dans bien des do- 
maines tout s'est amélioré et depuis plusieurs années 
nous jouissons de beltes lumières à mercure. Qu'il est 
agréable pour les yeux de pouvoir ainsi le soir, admi- 
rer ce joli vüiage aux cent feux, imaginant plusieurs 
petits lutins passant d'un réverbkre l'autre opérant 
ainsi le lumineux miracle. 

ENTRETIEN DES CHEMINS D'HNER 
Saint-Marc s'organise très bien et les gens sont ingé- 

nieux et dévoués. Avant 1946. aucun chemin n'était en- 
tretenu et ouvert. Pendant la saison de l'hiver. Mais en 
1946, un groupe s'organise: Gérard et Albert Bélanger, 
Alphonse Ratté, Émile Cyr, Victorien Lemay, Laurent 
Bérubé, Victor Aubut, A. J. Morin, tous se mettent 
d'accord et les chemins seront ouverts pour le temps 
hivernal, du pied du Lac-Long jusqu'aux frontières du 
Nouveau-Bninswick (Bondry). 

Pour défrayer un peu tous ces coûts et permettre à 
tous les utilisateurs de faire leur part, un moyen très 
origmal fut inventé. Une barrière fut instailee en face 
du dispensaire et les propriétaires d'automobile ou de 
camion devaient donner la modique somme de SOC 
chaque fois qu'ils s'engageaient sot ces routes ou 10 S 
pour toute la saison. C'était un peu le péage des temps 
modernes. Ne fallait-il pas surveiller les petits game- 
ments qui se permettaient une bonne glissage l'hiver 
dans la côte de l'Église. Le conseil municipal se vit  
même dans l'obligaion de leur imposer une amende. 

A partir de 1949, des subventions du gouverne- 
ment sont les bienvenues pour dCfrayer ces dkpenses. 
Le premier contracteur fut Monsieur Albert Bélanger 
et en 1950, l'octroi était de 87.50 $ du mille. Monsieur 
Bélanger ouvrait les chemins avec un gros camion 
d'armée surnommé la u barbotte P. 

Cinq ans plus tard, soit en 1960, la subvention 
gouvernementale était majorée B 225 S du mille. 

Qu'arriverait-il des chemins de rangs? La munici- 
palité assura ce service et en 1954, elle obtint, du mi- 
aistère de la Voirie du disctnct de Rivikre-du-Loup, 
un octroi. Les Rangs 7 et 8 Botsford ttaient entrete- 
nus pour le montant d u  dit octroi plus la somme qui 
était déjb accordCe pour les chemins a trahantsn. 



En d6cernbre 1957, le conseil municipal étudiant 
la possibilité d'entretenir, en hiver, les chemins de 
tous les rangs passa une rCsolution imposant aux pro- 
priktaires une taxe spéciale de  65e le 100 dollars d'6- 
valuation. Ce fut conresré et baissé à 27e le 100 dollars 
d'évaluation h une assemblée spkciale. 

On est trks heureux du service. mais ce n'est pas 
toujours facile. Pour simplifier les choses, on y va par 
soumission cachetée et pour un contrat d e  cinq (5 )  
ans. Ce procédé perdure jusqu'à nos jours, excepté la 
dur6e di1 contrat qui peut varier selon les décisions du 
conseil municipal. 

Abion de Jean-Guy Desrosien 

TRANSPORT EN COMMUN 
Depuis les débuts, Saint-Marc a bénéficiC de trans- 

port en commun. Par voie ferrée, nous avions ~1'Ex- 
press w montant et descendant d'Edmundston à Mont- 
rkal, d'Halifax à Montréal. Dans les années 1970, 
nous avons connu le « Bud » desservant dlEdmunston 
à Québec et le <cWay freight~ entre Edmundston et 
Monck. Ces moyens de transport ont duré jusque vers 
les années de la fermeture d e  la gare. 

De plus dans les années 1945-1946. Saint-Marc 
jouissait d'un autre moyen de  transport en commun, 
l'autobus, qu i  faisait la navette entre Rivière-Bleue et 
W u n d s t o n  (N.B.). Même l'hiver ce senice était 
maintenu par le snow-mobile. Monsieur Émile Cyr 
(N.B.) était propriktaire de ces transporls eo commun. 
Les chauffeurs étaient: Armand Cyr et Léo Nadeau. 
Mais maiheureusemeut ces derniers ne tinrent pas 

GARE 
Une première gare fut construite à Glendyne. 

Monsieur Heori Lavoie en fut le premier agent. suivi 
de Monsieur G6rard Proulx et de Monsieur Bonen- 
fant. Ce dernier fut remplace en juillet 1948 par Mon- 
sieur Alvarez Lemieux. et en octobre 1948, la gare fut  
fermée. Elle fut dernolie en 1959. Glendyne, pour ac- 
commodation, pouvait bénéficier d'un arrêt sur sigoal. 
Apr&s la termeture de la gare de Glendyne, Saint- 
Marc (Les Étroits) en fut  bénkficiaire jusqu'en 1975. 
Monsieur Alvarez Lemieux, agent quelques années 
aux Étroits, fut remplacé par Monsieur Ludger Ger- 
vais jusqu'h sa fermeture définitive. Cette gare tut dé- 
molie par Monsieur Dave Nadeau, d'Edmundston. 

On peut due que Saint-Marc ne fut quand même 
pas négligé, car avant d'avoir la gare, un wagon de 
chemin de fer servait de dtpôi pour les marchandises. 

l . h  
Première station Saint-Marc 

longtemps. Deuxtème station de Sami-Marc 
Depuis quelques aankes, nous avons une piste 

d'atterfissage pour petits avions. C'est la propriété de 
Monsieur Jean-Guy Desrosiers. II posséde lui-même 
cet appareil volant qu'on nomme aussi aéronef. Sa 
joie est toujours grande de nous amener pour une 
promenade aérienne nous permettant ainsi d'admirer 
Saint-Marc et les paroisses avoisinantes. Nous n'avons 
pas assez ad'yeux n pour tout voir et nous remplir la .- 

vue de tant de merveilles. Un paysage magnifique se 
déroule comme dans un rêve. Une prikre de louange 
monte de notre coeur. 

Montagnes et forêt, 
Lacs et cours d'eau 
Magnifiez le Seigneur. Deniolition dc la station 



Monsieur Alphonse Ratt6 en était responsable, on 
l'appelait B care taker ),, car il prenait bien soin de 
tous les paquets qui arrivaient par express et les livrait 
sur demande. Aujourd'hui le C.N., à Saint-Marc, est 
encore un moyen de transport très acîif acheminant 
toute marchandise d'une province à l'autre sans ser- 
vices particuliers pour Saint-Marc. 

ROUTE D'ASPHALTE 
Depuis 1960, nos routes ont été refaites et se sont 

enrichies d'un revêtement d'asphalte. Celte merveil- 
leuse amélioration rend Saint-Marc plus accueillant et 
plus accessible à la venue du tourisme. 

TRAVERSE A NIVEAU 
Notre route principale Btant, en plein village. cou- 

pée par une traverse à niveau, il a fallu, dbs 1948, faire 
pression auprès du C.N. et obtenir des signaux aver- 
tisseurs. Ce n'était pas du luxe mais c'était indispen- 
sable pour la protection de la vie de nos gens. Tous 
les moyens préventifs ne sont jamais de trop pour as- 
surer une meilleure qualit6 de vie. 

VOCABLE 
Notre paroisse était sous le vocable de Saint-Marc 

et portait comme joli nom 4 Saint-Marcdu-Lac-Long . . 
Le bureau de poste avait comme nom .Les Étroits*. 

En juin 1947, le conseil municipal adressa une rk- 
solution à Monsieur Jean-François Pouliot, notre dC- 
puté aux communes, demandant de changer le nom 
du bureau de poste pour celui de Saint-Marc-du-Lac- 
Long. Cette demande est demeurCe sans suite. C'est 
beaucoup plus tard, en 1980, que d'autres dtmarches 
furent reprises et que le bureau de poste prit le nom 
de Saint-Marc-du-Lac-Long . 

SALLE MUNICiPALE 
Une première salie municipale fut construite en 

1948, d i  temps de Monsieur -le curé Marius CôtC. 
Monsieur Jean Gutrette en fut le contremaitre. Cet 

Mariage B la salle 

Cdifice fut d'une très grand utilité, car lors du feu de 
I'tglise en janvier 1956, il servit au culte jusqu'à la 
çonstniction de notre Cglise actuelle en j u i n  1957. 
Cette salle était le lieu de rassemblement et servait 
pour les soirkes et les bazars. Les gens se souviennent 
de tous ces bons moments de fraternité, de loisirs. 

Pour inaugurer cette belle grande salle, on y joua 
une magnifique opCrette N L ~  Restaurant)) chez 
Maxime h Paris. Toute l'organisation et la mise en 
scène Ctait l'oeuvre de  Madame Brown. Cette dame 
nous arrivait de Montréal et demeurait dans le Rang 
le petit 2. Madame Brown, femme d'une grande cul- 
ture et tenace, s'attira quelques conflits avec le curé 
du temps, mais etle dtpassa ces contretemps et.nous 
fit profiter de ses beaux talents. La piéce de théâtre 

L'Ascension de Notre-Seigneur u jouée avec grand 
déploiement fut fort appréciée. Tout fut un succès: 
opérette, pièce de thtâtre, chants et musique. Que 
d'énergie, que de dévouement, mais tout s'acceptait 
puisque c'ttait un passe-temps des plus intkressanîs et 
de plus l'argent recueilli servait au financement de la 
Fabrique. En ces jours de festivités, L'ubie et l'agréable 
se  mariait très bien. 

Premitre salle paroissiale a Saint-Marc B4nkdiciion de la uille par l'abbé Marius Cbte 



Parmi les gens d'un certain âge, qui ne  se souvient 
pas des lundis de Pâques. Aprés un carême trés SB-  
vère dans le temps, abstinence totale de boisson al- 
coolique, de bonbons, de chocolats, jeûne très rigou- 
reux, ce jour était très attendu des petits comme des 
grands. Des activités de toutes sortes sont organiskes 
pour crCer des fonds et se rkcréer. Les ventes à I'en- 
can étaient les sources par excellence de profit. Tout 
un étalage de confiseries des plus variées et de tricots 
etait mis à l'encan. II fallait suivre toute la cornpéti- 
tion qui s'établissait et qui enflammait maris >, pour 
faire monter le prix d e  ce que leurs kpouses avaient 
fabrique avec tant de dévouement, d'amour, de finesse 
et de dextérité. C'était le pariy de I'anoCe et bien sûr 

A - 

que les amateurs et les amatrices de cartes se laissaient Rassemblemtnt a la \alle paroissiale 

aller à toute leur ambition. En faisant renaître cet 
événement, qu i  ne laisse pas remonter dans son coeur l'année, d'autres activités se dtroulaient et rassem- 
le souvenir de l'ardent encanteur, passé maître. Mon- blaient presque toute la population. Les films étaient 
sieur GédCon Boutin. Personne ne pouvait résister à assez souvent sur le menu de même que les soirées 
son entrain, A son ardeur et à sa vivacité. Le reste de Lacordaire et soirCes d'amateurs. 

tOe anniversaire du mouvement Lacordaire Piece de tbéatre 

1-. - 

Pitce de ihéâire (Ascension de Noire-Seigneur, par un groupe de Saint-Marc) 



BAZARS 
Avec mon si eu^ le curé Louis-Philippe Ouellet, 

nous avons connu la fête populaire annuelle des bazars. 
C'était toute une organisation. mais aucune peine n'é- 
tait comptée quand on en pr6voyait le résultat. 

Le gros des revenus venait de la vente de billets 
pour tirage d'une automobile. En corvée, on préparait 
des enveloppes que l'on envoyait presque à la gran- 
deur d e  toute la province. Chaque famille se devait de 
vendre un certain nombre de billets. 

Le bazar se vivait toute une fin de semaine. Diffé- 
rents jeux attiraient les gens de tous âges. U y en avait 
pour tous les goûts: roue de fortune, anneaux, cer- 
ceaux, dard, pêche, bingo. L'ambition faisait monter 
les voix et c'est à qui serait le héros; plus on misait, 
plus se faisait forte la compétition. 

Tout se passait sur le terrain d e  la saUe paroissiale. 
Le dimanche, un souper, fèves au lard, stew était 
servi au sous-sol de la salle. Une soirte dansante c16- 
turait toutes ces heures de fête paroissiale. 

La population de Saint-Marc était toujours heu- 
reuse d'accueillir des gens de presque toute la région, 
des parents, des aniis(es). Tous éiaient les bienvenus 
et la joie était grande de partager avec eux ces rno- 
ments de loisir. La vie. le dynamisme surgissaient de 
partout et on rapporte même que l'animation fut assu- 
rée pendant un (1) ou deux (2) bazars par monsieur 
lead Brisson, annonceur de la radio de Rimouski. 

On attendait toujours avec impatience le résultat 
final car tout le revenu s'entassait d'année en année 
pour ~paye rn  notre église. Ce beau monument fait la 
fierté de Saint-Marc et rappelle touies ces heures de 
dévouement, de bénévolat. C'est avec beaucoup de 
coeur et d'émotion que l'on parle de cette construc- 
tion qui s'est faite par corvée et qui a coût6 tant de 
sueurs. C'est une oeuvre qui fait l'admiration de tous 
et chaque pierre symbolise l'âme généreuse des ci- 
toyens, des citoyennes de Saint-Marc. 

SITE D'ENFOUISSEMENT SANITAIRE 
Dès octobre 1955, le conseil municipal acheta un 

terrain de monsieur Jean-Baptiste Denis. terrain qui 
servira de dépotoir. En mars 1956, une personne fur 
engagée pour le transport des déchets. 

En l'année 1981, obéissant à la loi du ministère de 
l'Environnement nous transportons les vidanges au 
site d'enfouissement sanitaire de Pohénegamook. Ce 
site dessert les municipalités suivantes: Rivikre-Bleue, 
Saint-Athanase, Saint-Elzkar, Saint-HonorC, Saint- 
Marc-du-Lac-Long et  Ville Pohénégamook. 

Ce fut reconnu comme une grande exigence mais 
tout le monde en souligne le bienfait et le progrès 
dans l'amélioration de  notre environnement. 

TRAVAUX D'HIVER 
Dans les années 1960, voila que le goilvernement 

fkdéral pour contrer le chômage offrait des projets de  
travaux d'hiver. Municipalité et fabrique s'impliquent 
e t  à l'hiver 1960 entreprennent l'amélioration du ter- 
rain du cimetière et du terrain où s'élèvera I'impo- 
sante statue du Sacré-Coeur. C'était la première année 
que la municipalité avait des employés et pouvait 
donc jouir d'un numCro d'employeur. Pendant les hi- 
vers subséquents, le conseil municipal sera attentif à 
proposer des projets, pouvant ainsi profiter des sub- 
ventions accordées, Que d'améliorations furent appor- 
tées grâce à ces aides du gouvernement et à l'intérêt 
des membres du conseil. Saint-Marc s'organisait gra- 
duellement et s'organisait très bien. 

Centre cornmuoauiaire 

CENTRE COMMUNAUTAiRE 
Les annCes se succedent et nous enregistrons de 

belles améliorations chez-nous. En 1966, la salle rnu- 
nicipale est reconstruite grâce à l'aide du gouverne- 
ment féd6ral dans le programme d'encouragement des 
travaux d'hiver. ~Solageu ,  sous-sol ont été faits dans 
les annCes 1968 et 1972. El en juillet 1980. avec des 
subventions du gouvernement provincial, nous avons 
pu construire un agrandissement devant recevoir le 
bureau municipal, une salle servant de bureau pour le 
médecin, la bibliothèque municipale et au sous-sol un 
centre rtcréatif. Ici, il faut  souligne^ l'esprit commu- 
nautaire des gens de Saint-Marc. Cette salle a été 
construite grfice aux subventions gouvernementales 
mais aussi aux heures de travail des hommes et des 
femmes, heures donnCes en corvke. 

Tout était fait dans un climat de  joie et de frater- 
nité. Le tout f u t  terminé en mars 1981. Le bureau 

Corvée pour la construction du Centre communautaire 



municipal qui se trouvait au poste de pompiers depuis 
1972 fut amknagk dans cette partie neuve de la salle. 
Et comme les gens de Saint-Marc savent bien faire les 
choses tous ces nouveaux locaux furent organisés et 
meublés avec goût et simplicité. Nous sommes bkné- 
ficiaires d'une très belle salle en plus d'être fonction- 
nelle. Les familles sont reconnaissantes de pouvoir 
aussi utiliser cette salle comme salon mortuaire. C'est 
spacieux et accueillant. C'est aussi pour nous le lieu 
tout désigné pour les soirées sociales et récrtatives. 
Sans exagération. nous pouvons dire que nous avons 
bien des raisons pour être très fiers de notre centre 
communai~taire. Le preniier juillet 1981, cet kdifice 

- 
Garage municipal 

agrandi et rajeuni fut bénit par le Père Andr6 Pilon, 
curC. 

Béncdiciion du Crnire cornniuoaurair~ 

GARAGE MUNICIPAL 
A l'automne 1981, profitant de nouveau de sub- 

ventions accordees par le gouvernement provincial, 
nous pourrons rCaliser la construction d'un garage 
muriicipal. 

Lac Long de  Saini-Marc 

RÉSIDENCE DES RELIClEUSES Saint-Marc, i l  etait dans la logique des choses que 
Le 13 janvier 1987, la Corporation Municipale fit  ceite rksidence leur revienne. Les religieuses Filles de 

l'acquisition de la Résidence des religieuses. Cette ré- Jésus en sont denieurées les locataires. Elles sont tou- 
sidence appartenait à la Commission Scolaire des jours très lières de l'habiter. Située prSs de 1'Ccole. 
Frontières. Le contexte scolaire n'k tant plus le nieme, elle s'ilève sin\pIement rtiais conibien coqueite et ac- 
la Commission Scolaire n'était plus intkressée à garder cueillarite. 
cette bâtisse. Ayant été construite par les gens de 
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Débarcadère du Sutherland Une belle pPche 

H.L.M. 
Au printemps de 1988, nous verrons se réaliser un 

projet que le conseil municipal a beaucoup B coeur. 
La SociCt6 d'Habitation du Québec commencera la 
construction d'un H.L.M. de six (6) unités. Ce projet 
fera la joie de tout Saint-Marc puisqu'il nous donnera 
l'opportuoité d'accueillir ou de garder chez-nous des 
gens qui n'ont qu'un désir: partager notre vie dans ce 
site enchanteur dont nous gratifie Dame Nature. 

TOURISME ET PÊCI~E 
Rien ne nous surprend quand nous entendons dire 

que le site de Saint-Marc est merveilleux. Les parents 
et amis(es) aiment y revenir. Par souci d'attirer en- 
core plus de touristes, Je conseil municipal a réitéré 
souvent sa demande au ministère du Tourisme, Chasse 
et Pêche d'envoyer un biologiste pour Ctude d'ense- 
mencement de la truite dans le lac Sutherland et le 
Lac-Long. C'est daos les amCes 1956-1960 que fut 
adressée cette demande; le conseil dut revenu à la 
charge en 1980. Le ministtre a acctdk B notre désir 
et tient chaque fois à refaire l'étude sur la qualité pos- 
sible de truites A ensemencer dans nos magnifiques 
lacs. La pêche reste un sport très apprécié et un at- 
trait touristique non ntgligeable. Les amateurs, les 
amatrices ont toujoun pris les plus beaux, les plus 
gros poissons. Mais si les poissons pouvaient parler . . . 
i l s  nous diraient toute la vérité ... rien que la vérité. U 
faut conclure que les lacs de Saint-Marc sont très ri- 
ches en truites mouchetées, truites grises (touladis). 
pointues (corégones), perchaudes et queues d'an- 
guilies, . petits m h é s  ., barbottes et -petits blancs .u . 
Tout est là, beautC du site, lacs poissonneux, accueil 
et hospitalité des gens, tout est là pour faire la joie et 
le bonheur des touristes. 

M.R.C. 
Des conseils de comté, on connut comme partout 

ailleurs par la loi 125 du gouvernement provincial les 
municipalités r6gionales de comté (M.R.C.). Monsieur 
Alonzo Lemay, prCfet du conseil de comté du Témis- 
couata depuis 1975, fut élu préfet de la M.R.C. du 
Témiscouata lors de sa premikre séance le 11 janvier 
1982. Élu pour deux (2) ans selon les dispositions de 
la loi 125, il sera rC6lu dans les années subskquentes 
et maintiendra ce poste jusqu'h nos jours. 

La loi prdvoit que pour la municipalite dont le 
maire est préfet. le conseil dCsigne parmi ses mem- 
bres ilne personne qui fera partie du conseil de comté, 
ce fut monsieur Jean-Guy Desrosiers, maire suppléant 
de Saint-Marc, qui fut nommé. 

C'est la loi 125 qui crka les M.R.C. et c'est eue qui 
va leur donner leur vocation: ttablir des règles pour 
l'aménagement du territoire québécois. C'est dans I'es- 
prit de ces objeclif que la M.R.C. du TCmiscouata, 
qui comprend vingt (20) municipalités, a élaboré son 
schkma d1am6nagement. II a étk adopté en mars 1987, 
et rentrera en vigueur en février 1988. 

Comme groupe solidement forni6 et structurk, la 
M.R.C. du Témiscouata s'implique dans beaucoup de 
dossiers A caractère régional. Elle a beaucoup à coeur 
le développement kconomique. Puissions-nous ap- 
puyer toutes ces personnes qui  travaillent avec tant 
d'ardeur à faire cro'ître chez-nous une meilleure qua- 
lit6 de vie. 

Saint-Marc se dit ires fier d'être partie prenante de 
cette M.R.C. et remercie son maire. monsieur Alonzo 
Lemay, d'en assurer la présidence comme préfet de- 
puis sa fondation. 





En relisant l'histoire de Saint-Marc, nous nous 
apercevons très vite que les gens ont toujours e u  le 
sens de la fête, ce sont des nfêteux B. Que d'occasions 
la vie nous apporte, il suffit de ne pas les laisser 
passer. 

Tous les ans, depuis L965, le dimanche avant Noël, 
la parade du Père Noël est la fête attendue des petits 
et des grands. C'est toujours le mystbre ... qui  fait le 
Père Noël? ... parce que Ie secret est toujours bien 
garde. Vers 13h30, le Père Noël nous arrive dans un 
traîneau tué par des beaux chevaux fringants, chevaux 
qui appartiennent à monsieur Antoine Laliberté. C'est 
au son d'une musique entraînante que le Père Noël, 
avec une joie débordante, distribue sacs de bonbons à 
nos petits et aussi à nos plus grands. Pendant vingt 
(20) ans, monsieur et madame Vianney Laforest en 
furent responsables. C'est toujours avec dévouement 
et beaucoup dlumour qu'ils préparaient cette parade 
annuelle du Père Noël. Nous leur disons un grand 
merci pour toutes ces heures de joie et de bonheur. 
Richard Lemay et Carole Houde ont accepté de rem- 
placer Vianney et Gilberte. Nous sommes heureux de 
dire que Richard et Carole sont à la hauteur de leurs 
prédécesseurs. Nous leur exprimons toute notre re- 
connaissance et nous leur souhailons une longue car- 
rière dans cette spécialité festive. Vous n'êtes pas sans 
penser qu'un tel évknement ne se vit pas saas le 
  sou^ car les bonbons ne viennent pas du ciel, ni du 
pôle nord comme le Père Noël. Alors le conseil muni- 
cipal en assume le codt et favorise la générositC du 
Père Noël. Merci aux membres du conseil, vous faites 
des heureux. 

Le 24 juin et le le' juiUet ont Cté pendant quelques 
années bien soulignés. L'esprit patriotique nous ras- 
semble pour célébrer ces heures qui nous rappellent 
la vie des bâtisseurs de notre pays, de notre province. 
Le ler juillet 1985 a revètu un cachet bien particulier 
puisque nous rendions hommage à monsieur Alonzo 
Lemay pour ses vingt-cinq (25) années de service au 
sein du conseil municipal, 5 ans comme conseiller et 
20 comme maire. Toute la population &tait de  la fête 
et tenait à exprimer sa reconnaissance. Madame Gil- 
berte Laforest avec toute la verve que nous lui con- 
naissons rappela toutes ces années marquées de rCus- 
sites, de quelques dkboires et de petits faits bien typi- 
ques. Une sculpture représentant la table du conseil 
lui [ut offerte comme signe tangible de toute la recon- 
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Saint-Marc en tele 

Tire de poney 

naissance de la population. Tout se dCroula à I'init- 
rieur d'un magnifique concert donnC par la chorale 
les Rossignols sous l'habile direction de madame 
Claudette Beaulieu. 

Le 10 juin 1986, c'était autour des Filles de Jtsus 
de recevoir les hommages de la population. Toute la 
fête revêtait le cachet de la grandeur, de la simplicitk et 
de la joie des retrouvailles. La prCsence de 
beaucoup de Pilles de Jesus qui ont vCcu à Saint-Marc 
fut très appréciée. Que de souvenirs ont étk rappel&, 



que de bons moments ont refait joyeusement surface. 
Une Eucharistie solennelle suivie d'un banquet fra- 
ternel furent les heures privilégiées de rencontre. 
Tout passe ... ces moments que nous voudrions pres- 
que sans fin, que nous voudrions retenir précieuse- 
ment sont toujours trop courts. Deux gestes bien si- 
gnificatifs voulurent immortaliser ce temps d'action 
de grâce: l'offrande d'une magnifique plaque-souvenir 
et la plantation d'un chêne. Le chêne symbolise pour 
les Filles de Jésus vitalité et foi dans l'avenir. Merci 
aux gens de Saint-Marc, ces heures inoubliables sont 
gravées dans le coeur d e  toutes les Filles de  Jésus. 

On se prkpare pour la parade 

A l'kt15 1980, le tournoi des pompiers se déroula 
avec pompe et grand succès à Saint-Marc. Ce Eut un 
an  de préparation; rien ne fut nkgligk et tout fut mis 
en oeuvre pour la réussite de cette fête rkgionale. 
Honneur et reconnaissance à nos pompiers et ?î tous 
ceux des paroisses participantes. Saint-Marc avec son 
esprit de fête et d'hospitalité sut faire de cette f in  de 
semaine une véritable kermesse où tous furent ac- 
cueiiiis avec joie pour célébrer avec le déploiement 
dont il se doit le dévouement de ces hommes et de 
ces femmes, membres actifs des brigades des pom- 
piers de l'A .P.E .Q. (L'Association des Pompiers de 
l'Est di] Québec). 

Plariiation d'un chêne Fête du 2SC de M. Alonm Lrrni iy 

L o c ï  ( i! iirapeau ièle de la confcdcrario[i Tournoi des pompiers à Saint-Marc 



ESPRIT HUMANITAIRE 
Nul ne peut nier l'esprit humanitaire des gens de 

Saint-Marc. C'est avec un coeur généreux qu'ils ré- 
pondent aux soiiicitatiorü: de la Croix Rouge, de la 
Société du Cancer et B tout autre organisme ayant 
comme objectif le bien être de la personne humaine. 
Nous ne pouvons passer sous silence le dévouement 
et la disponibilitd de madame Marc Michaud qui de- 
puis plus de dix (10) ans est responsable pour notre 
paroisse de la cueillette des argents pour le Club Ro- 
tary. Monsieur et madame Vianney Laforest en assu- 
rkrent la bonne marche il Saint-Marc pendant quel- 
ques années, la première somme recueiliie fut de 
35,ûûIF. Pendant cinq (5) ans, monsieur et madame 
Bertrand OueUet en eurent la respoosabilité. Nous 
avons w la balance monter h 120,OOS la ou la 8e 
anoée après 1'amvCe du Club Rotary h Saint-Marc. 
Et après vingt (20) ans, nous en sommes à plus de 
700,005 de dons. 

Cet organisme A pour but de venir en aide aux per- 
sonnes handicapkes physiquement. Toute la retombée 
des dons reçus est pour la région. Notre reconnais- 
sance va A tous ceux et celles qui ont B coeur d'as- 
surer une meilleure qualit4 de vie B toutes ces per- 
sonnes qui portent dans leur corps des traces profondes 
de handicap ou de maladie. 

KATIM AVIK 
La population de Saint-Marc reconnue pour son 

accueil et son hospitalité reçut avec beaucoup de joie 
les groupes Katimavik les années 1979, 1980 et 1981. 
Katimavik est un mot h u i t  qui signifie  lieu de ren- 
c o n t r e ~ .  C'est aussi le nom d'un programme jeunesse 
national de service bénévole gtrC par une société pri- 
v6e sans but lucra!if et subventionnée par le Secrétariat 
d'État du Canada. Ce projet a permis b des milliers de 
jeunes gens de découvrir notre beau pays. Ils ont ap- 
pris à connaître le Canada au contact de leurs compa- 

Croupe de ~Katimevik s 

gnons et compagnes, ainsi que des communautés d'un 
bout à l'autre du pays où  ils ont vbcu et travaillé. 

Les tamiiies avaient toujours hâte de parrainer un 
ou une de  ces jeunes qui venaient partager aotre vie 
et apporter leur collaboration pour la réalisation de 
projets communautaires. Nous pouvons due que les 
~ K a t i m a v i k ~  ont laissé leurs marques. Nous les vou- 
l iws  de la famille et c'est toujours avec regret que  
nous les avons vus partir. Une rencontre paroissiale 
pleine de chaleur soulignait leur amvCe et leur départ. 
Nous gardons un trks bon souvenu de ces expériences. 
Certaines familles entretiennent encore des liens t- 
troits avec quelques-uns de ces jeunes qui ont kt6 des 
nôtres et considérts comme des enfants de chez-nous. 

VIE DE FOI 
Tout ce sens de la fête, tout cet esprit humani- 

taire. toute cette qualité d'accueil sont noums et en- 
tretenus par la vie de foi de ces bonnes gens de Saint- 
Marc. Nous sommes bien sGr affectCs par la baisse de 
la pratique religieuse mais nous retrouvons chez-nous, 
il nous semble, une vie de foi en Jésus Seigneur qui 
oriente l'agir de tout paroissien, toute paroissienne 
qui désirent faire grandir aotre Communauté chr6- 
tienne. Nous Lisons dans  l'Album-Souvenir de 1964 
page 33: «quel sera l'avenir des Étroits? Cet avenir 
dépend de chacun de nous. L'esprit d'initiative, la te- 
nacité et le courage sont des armes indispensables 
pour bâtir une paroisse saine et prospkre où il fait bon 
vivre. Nous lançons un appel B notre belle jeunesse. 
Elle ne peut dCcevoir nos espkrances*. Ces paroles 
s'adressent il nous encore aujourd'hui et puisse le Sei- 
gneur nous accorder foi et audace pour maintenir 
bien vivante notre paroisse que nous avons reçue 
comme un don du Seigneur et que nous voulons don- 
ner comme hkritage à nos descendants. 



CONCLUSION 
Et voilà, toi qu i  

ture, je t'ai ernrnen-4 
m'as suivi dans cette belle aven- 
dans mon coin de pays. Des pre- 

miers'd~fricheurs jusqu'à nos jours j'ai voulu t e  rap- 
peler ou te faire découvrir le coeur ardent e t  coura- 
geux d e  ces hommes, d e  ces femmes qui ont bâti no- 
tre coin de pays. 

Tu es ici. apporte ton coeur,  apporte tes bras, 
nous avons besoin de toi pour continuer ce qui est si 
bien commencé.  

Tu n'es plus ici, reviens-nous, reviens voir les gens 
d e  ton «pays*.  Reviens admirer les richesses d u  site 
merveilleux dont est fait Saint-Marc. Reviens partager 
leur chaude arnitik. reviens, tu  es toujours chez-toi 
chez-nous. 









Roger Btlanger 

MESSAGE DU PRESIDENT DE LA 
COMMISSION SCOLAIRE 

À I'nccasion d u  50e anniversaire d'érection muni- 
cipale rt des 75 ans d'histoire de notre paroisse, je 
suis heureux, à titre de président de la Commission 
scolaire des Frontières, de rendre hommage tous 
mes concitoyens de Saint-Marc et en particulier à 
tous ceux qui ont oeuvré dans le domaine de l'éduca- 
tion. 

L'oeuvre accomplie par nos prédCcesseurs nous 
permet d'&ce confiants pour l'avenir de nos enfants. 
Nos pionniers fondateurs nous ont donnC l'exemple 
d'une grande ténacité malgr6 toutes les difficultés 
qu'ils ont rencontrées au fil des ans pour organiser et 
maintenir le réseau d'école qui était une priorité pour 
la qiinlité de vie des leurs. 

A vous, jeunes de  Saint-Marc, je souhaite que 
vous profitiez au maximum de votre école en y appor- 
tant la richesse de votre intelligence et le travail ne- 
cessairc pour réussir votre éducation et votre vie. 
C'est avec vous que la paroisse va grandir et se deve- 
1oppt.r. 

À tous et à toutes, aux anciens de Saint-Marc, mes 
meilleurs voeux de siiccès et de prospkrité. 

Roger Bélanger, président 

MESSAGE DU DIRECTEUR GÉNÉRAL DE LA 
COMMISSION SCOLAIRE 

Eii ce 50e anniversaire, il me fait plaisir, à titre de 
directeur géoéral de la Commission scolaire des Fron- 
tières, de rendre hommage à tous les citoyens de Saint- 
Marc-du-Lac-Long, et plus particulièrement à ceux du 
monde scolaire. 

La vie scolaire dans votre paroisse est une dimen- 
sion importante et ce, depuis les débuts d e  votre mu- 

nicipalité; elle a façonné d'une certaine façon la vie 
de toute la comrnunautt. 

À toute la clientèle scolaire je souhaite qu'a 
l'exemple de vos aînés, vous soyez des bâtisseurs et 
des travailleurs infatigables face aux défis qui  sont les 
vôtres aujourd'hui. Que I'oeuwe des aînés soit une 
source d'inspiration, d e  confiance et de motivation 
qui vous permettra de vous dépasser et d'atteindre de 
nouveaux sommets dans les différents domaines d'ac- 
tivités. 

Sachez aller puiser dans les racines du passé les 
éléments ~Ccessaires à votre plein Bpanouissement. 

Soyez sensibles à améliorer le mieux-être de toute 
votre communauté en faisant fructifier ce  que vous 
avez reçu, vous en serez fiers! 

JOYEUSES FESTM~%& 

Cl-- . &: 
Jules Côté, directeur généra! 

Marcel Côié 

MESSAGE DE MARCEL cÔTÉ, DIRECTEUR DE 
L'ÉCOLE SAINT-M ARC 

On ne saurait signaler les soixante-quinze ans d'exis- 
tence de la paroisse, sans mentionner le rôle de l'é- 
cale dans son histoire si riche d'évtnements. 

Toujours proche de l'Église. l'école a sans cesse su 
alimenter l'enseignement de la foi en propageant les 
valetirs chrétiennes. Lieu du savoir et de découvertes, 
l'école reckle en elle des souvenirs de toutes sortes 
qu'on se plaît à se remémorer. 

Depuis ses débuts, des générations d'enfaots y ont 
passé h tour de rôle. en maintenant le lien entre la fa- 
mille et la société. Dans te quotidien des apprenlis- 
sages, alimentées par la patience et soutenues par l'ef- 
fort et la détermination, les idées ont germé et peu à 
peu des camères s'y sont amorcees &pondant ?i un 
idéal élevé. Et, peut-être, aussi sur ces bancs parfois 
usés, entre deux séances d'écriture ou de calcul, des 
idylles y ont-elles pris naissance? 

GrouiIlante d'activités dans le quotidien par la 
jeunesse qui l'anime, gage et fierté du présent. l'école 
représente l'espoir de l'avenir. 

/ , J  &de,& 
Marcel Côté, direcreur 



PREMIIÈRE ASSEMBLÉE SCOLAIRE DE Pierre Denis 1928 1929 
((LES ÉTROITS )> DU LAC-LONG Eugène Desrochers 1929 1930 

Extrait du liwe des minutes de la miinicipalitt scolaire de Les 
Étroits du bc-Long. 

Date de la fondation d'une Commission scolaire à 
Ces Étroits le 20 mai 1915. 

Prtsident de la première assemblke : Rév. David 
Jean, ptre. 

PRESIDENTS DES COMMiSSAiRES 
D'ÉCOLES A CE JOUR 
J .  E. Rossignol 20 mai 1915 
RCV. David Jean, plre 1918 
Vitai Gagnon 1920 
Alphonse Bélanger 1922 
Frank Dugas 1923 
los Hamel 1924 
Camille Dumais 1926 
Antoine Bélanger dCc. 1926 
Arthur Couture 1927 

à juin 1918 
1920 
1922 
1 923 
1924 
1926 

A déc. 1926 
1927 
1928 

J. C. Fournier 1930 1932 
Arcadius Hamel 1932 1935 
Gérard Proulx 1935 1936 
Geo. Émile D'Astous 1936 1939 
Henri Émond dCc. 1939 à déc. 1940 
Albert Bélanger 1940 194 1 
Eugène Lemay 1941 1 943 
Arcadius Hamel 1943 1944 
Gerard Proulx L 944 1945 
Albert Bélanger 1945 1948 
Victorien Lemay 1948 195 1 
Eugène Lemay 1951 1952 
lrente D'Astous 1952 1953 
~aul-Émile Gagnon 1953 1955 
Rév. Ls. Ph. OueUet 1955 1959 
Wilie Plante 1959 1963 
Wilfrid Bossé 1963 1964 
Jules Tardif 1964 1 970 
Hem6 Fradette 1970 1971 

Comme en fait foi l'extrait du livre des minutes, 
la première Commission scolaire d e  la municipalité 
Saint-Marc de Les Étroits du Lac-Long, fut forrnCe le 
20 mai 1915. Jusqu'en juin 1970, Ia Commission sco- 
laire connaît le statu quo. Chaque paroisse a sa Com- 
mission scolaire: les commissaires, ainsi que le prdsi- 
dent, sont élus lors d'une assemblte générale. 

En 1970, il y a le regroupement des Commissions 
scolaùes. Le siège social de notre Commission quitte 
donc la paroisse pour se retrouver B SuUy, sous le 
nom de Commission scolaire des Frontières. Cette 
commission est divisée en quartiers. Saint-Marc porte 
le nom de Quartier no 1. Monsieur Hervé Fsadette 
siège à la commission et nous représente. Les com- 
missaires sont elus par la population pour un mandat 
de deux ans. Monsieur L. W. Charest est nommé di- 
recteur général de la Commission scolaire des Proo- 
tières. En 1972, Monsieur Jules C6té le remplace. En 
juin 197 1, Monsieur Roger Bélanger remplace Moo- 
sieur Herv6 Fradette comme commissaire jusqu 'en 
juin 1978, où il est élu président de  la Commission 
scolaire, responsabilité qu'il occupe encore aujour- 
d'hui. Il cumule les postes de commissaire et de pr6- 
sidenl. 

JUILLET 1987 
Intégration des Commksio~s scolaires. 
Après plusieurs mois d'échanges et de débats avec 

le ministtre de l'Éducation, la Commission scolaire 
garde son autonomie sur le territoire et intègre pri- 
maire et secondaire. Monsieur Jules Côté en demeure 
le directeur général, Monsieur Roger Bélanger, pré- 
sident et Monsieur Henri D'Amours est engagé pour 
le poste de directeur des services éducatifs. 



NOS ECOLES 
Au tout début de la paroisse, des écoles s'élevaient 

dans tous les rangs pour dispenser I'insiruciion aux 
enfant!.. Plusieurs se souviennent encore des écoles de 
G lendjne , Rang 3 (3 écoles), Courchesne, Bélanger, 
Rang 7 et d'une école no 1, celle d u  village actuel (lo- 
gte à la place du Sacré-Coeur, e n  face de l'kglise). 
Ensuite, en 1959, la construction d'une école neuve fit 
place B l'ancienne pour le plus grand plaisir de toutes 
les enseignantes et pour une meilleure tducation et 
formation de tous ceux et celles qui ont passé dans 
ces maisons d'enseignement. Ce regroupement signifie 
aussi li! naissance du transport scolaire. 

NOS ECOLES . . . Enseignants(tes) 
Nous avons essayé de retracer les enseignants et 

enseigpantes ayant oeuvré dans notre paroisse. Mal- 
heureiisclment, il nous manque des documents des pe- 
tires écoles. Nous nous excusoos à l'avance auprès des 
personnes qui ne seraient pas mentionnées, vu le 
manque d'information. De plus, il est à remarquer que 
l'ordre chronologique n'a pas toujours BtC respecté. 

Beaupré, Bernadette Gignac. Mlle Viau et Léoniine 
Lambert. 

École de Glendyne 

Eciile de Glendyne 

ÉCOLE CLENDYNE 
Alrna B. Nadeau, Mlle Perruce, C. Bouchard, E. 

Dufour. Blanche Oueiiet, Rita Proulx, Catherine-Anne 
Griffin. Léonie Veilleux, Alfréda Beaulieu. Madeleine 
Marais, Gabrielle Belzile. Rose Dionne, Réjane Ouel- 
let, Mnrie-Rose Lavoie, Hugiieiie Lévesque, Éliane 

Ëcole du village 

Groupe d'tlèves de I'tcole du villiige 

ÉCOLE DU VILLAGE 
Marie-Madeleine Sirois, J. Dubé, B. Bériault, Ger- 

maine Bouchard, Berthe Rioux, Anne-Marie Gagnon, 
Germaine Michaud, Lucienne Boucher, Lutgarde Ber- 
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Crbche près de i'école, fabriquke par les élkves (1957) 
: 

nier, Madeleine Ratté. Yvonne Boucher, leanae- 
d'Arc Rat té, Gabrielle Belde.  Thérèse Rov. Ploren- 
tine Lemay (1942-1953), Mariette ~ é v e s ~ i e ,  Éliane 
Beaupr6, Irène Lahey et Ctcile Fradette. 

1950-1960 
Estelle Ouellet. Georgette Dumont, Gilberte B6- 

langer, Rtjane Ouellet, Chrisriane Bellavance, Jean- 
nine Morin. Moaique Pelletier, Aline Ouellet, Mu- 
rielle Hudon, Georgette Ouellet, Lucie Tardif. Gii- 
berte D'Astous, Françoise Bélanger, Claudet te Tardif, 
Mme Antonio Dubé et Marie-Paule Beaulieu. 

école du Rang 3 Siid 

ECOLE RANG 3 S U D  
Celle-ci était logée au bord de Ia route à gauche 

du chemin d u  Rang 3, sur la terre de Monsieur Joseph 
Perreault, voisine de la terre de Monsieur Lucien 
Couture. 

Y ont enseigné: Jeannine Morin. Claudette Cou- 
ture, Adélaide Rhéaume, Florentine Rhéaurne. Anne- 
Marie Coulombe, Simone Grand-Maison et Gennaine 
Beîiavance. 

École du Raag 3 Nord École du Rang 3 Robinsoo 

ÉCOLE RANG 3 NORD 
Cette école était logée sur la terre de Monsieur 

Orner Plante, voisin de chez Monsieur Jean-Baptiste 
BossC. II semblerait qu'elle fut démolie vers 1958. 

Y ont enseignt: Madeleine Ratté, Lucilie Cassistat, 
Gilberte Morin, Germaine Bourgoin, Yvonne Grand- 
Maison, Anita Rousseau. Étiennette Lavoie, Jeannioe 
Dionne, Alice Dubé, Lucille Skaling, Mme Antonio 
DubC et  Mme Roland Bolduc. 

ÉCOLE RANG 3 ROBINSON 
Elle était logée sur la terre de Monsieur Gkdéon 

Boutin. Pour s'y rendre il fallait emprunter le chemin 
dit: du fronteau. près de chez Monsieur Jean Paquet. 
À la fermeture de cette école, elle fut achette par 
Monsieur Lucien Coulure qu i  en f i t  sa denieure. Elle 
eu t ,  par la suite, plusieurs aménagements. 

Y ont enseigné: ThCrèse Bélanger. Pauline Anger 
et Mlle Gazeau. 
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ecole de Courchesne hole de Bélanger Sidiog gcole Rang 7 Roisford 

ÉCOLE No 8 COURCHESNE 
L'dcole de Courchesne était logée sur l'ancienne 

route paraU&le h la 289 en face d e  chez Monsieur 
Jules Tardif (vieille route). Eiie fut achetée et dCmolie 
par Monsieur Roger (Camille Ouellet). 

Y ont ense ipé :  Thérèse Ouellet, Émilie GagnC, 
TbCrese Bklanger, Cécile Pradette, Gbislaine Ouellet, 
Pienette Peiietier, Jeannine Dionne, Suzanne Fra- 
dette, Huguette Oueliet. Yolaine Bellavance, Rose- 
h m 6  Plourde et Claudette Tardif. 

PIusieurs institutrices pensionnaient chez Monsieur 
Jules Tardif. Cette Ccole fut fermée vers 1960. Mon- 
sieur Ferdinand Desrosiers transporte les élèves A l'é- 
cole du village. 

ÉCOLE DE BÉLANGER STDlNC 
Selon les renseignements obtenus de Madame 

Maurice Poliquin, cette école était sise sur le côteau 
juste en face de leur demeure. Environ une quinzaine 
de familles la frkquentaient. A eux seuls chez Mon- 
sieur Poliquin avait sept enfants à cette école. Eiîe est 
devenue, A sa fermeture, la maison de Monsieur Jeaii- 
Claude Durepos (présentement). 

Y ont enseigné: Mile Florentine Lemay et Madame 
Dubé. 

ÉCOLE DU BOTSFORD 
En rCalitt c'est un camp, propriété de Monsieur 

Charles Bélanger logé sur une terre de la municipalitk 
de Rivière-Bleue. Cette maison étant inoccupée, aprks 
le dCcès de l'épouse de Monsieur Bélanger, les deux 
Commissions scolaires, Rivière-Bleue et Saint-Marc, 
s'entendirent pour procurer aux tlèves de ce rang le 
senice scolaire d'une institutrice : Mlle ThBrèse Ouel- 
let. Elle y enseigna un an. Eiie se souvient avoir en- 
seigné 2 Edmond Lang, Vital Bélanger, e t  l'un de ses 
élèves, Martin, devint le bedeau de Monsieur le curé 
Desbiens. En hiver ce camp est très froid. Mlle ThC- 
rése enseigne en  bottines de feutre. L'inspecteur venu 
avec Monsieur le commissaire, disait : chauffez, 

chauffez)). Les familles quittèrent ce bout de  rang et 
l'tcole ferma. 

ÉCOLE RANG 7 BOTSFORD 
Y ont enseigné: Régina Morin, Ernestine Lemay, 

Florentine Lemay, Thérèse Houde, Thé rke  Roy, Ra- 
chel Chamberland, Lucille Cassistat, Madame Dubé 
et Carmen GagnC. 

FERMETURE DES PEïïTES ÉCOLES (Après 1923) 
Selon mademoiselle Florentine Lemay, les petites 

écoles sont disparues dans l'ordre suivant: celle du 
Rang 7, de Glendyne, Courchesne, BClanger et celles 
du Rang 3. En 1959, les transports scolaires sont con- 
tract6s par Monsieur Henri-Louis Houde, pour être 
repris par Monsieur Lucien Couture et revendus à 
Monsieur RCjean BossC, qui  effectue ces transports 
actuellement. 

DIRECTRICES ET DIRECTEURS DE 
L'ÉCOLE SAINT-MARC 
1959- 1960 Mademoiselle Florentine Lemay 
1961-19U Soeur Lucilte de Jésus, FiUe de Jésus 
19M Soeur Sainte litne, F.J. 
1965-1967 Soeur Béatrice Maria, F.J. 
1967 Soeur Laura Lernay, F.J. 
1968- 1980 Soeur ThCrèse Lamvée, P.J. 
1970 Regroupement des Commissions scolaires 
1970- 1972 Directeur général, Monsieur L. W. Charest 
1972- Directeur génCral, Monsieur Jules C6té. 
1980-1987 M. Gérard Dumont et Mlie ThBrèse Lar- 

rivte est responsable. 
1987- M. Marcel Côte et Mlle Thdrbse LarrivCe 

est responsable. 
1987- Intégration des Commissions scolaires, se- 

condaire et élémentaire. 
Directeur géntral, Monsieur Jules Caté. 
Président. Monsieur Roger Bklanger, de 
Sain t-Marc. 



ÉCOLE SAINT-MARC (Constnitte en 1959) 
1960-1970 

Y ont enseigne: Mlle Florentine Lemay 1960-1962, 
Soeur Lucille de Jésus 1961, Soeur Béatrice Maria 
1961-1962, Madame Aibert Boulay 1961, Nicole Mar- 
quis 1962. Soeur Béatrice Maria 1963-1966, Claudette 
Plante 1962-1 988, Jeannine Lalibertt 1959- 1960-1963- 
1964, Thér2se Houde 1963-1983, Soeur Irène-de-JBsus 
1964, Soeur Jeaone Alice 1964, Micheline Brouwn 
1964, Françoise Bolduc 1964-1 966, Jeanne-Paule As- 
selin 1964-1988. CarmeHe Saint-Pierre 1966, Soeur 
Luce Maria 1965-1967, Bibiane Michaud 1967. Soeur 
Laura Lemay 1967, Gaétane Ouellet 1967, Lise Morin 
1967, Murielle Belzile 1967. Thérèse Larrivée 1968- 
1988, Louiselle Roy 1968-1988, Céline Gagné 1968 et 
Francine Saiot-Onge 1968. 

Ecole actuelle du rillage 

PRÉSENTEMENT 
Marceile Grand-Maison, maternelle; 
Louiselle Oueilet Roy, lre et 2e années; 
Jeanne-Paule Asselin Plante, 3e et 4e années; 
Thkrèse LamivCe, Se et 6e années ; 
Claudette Oueiiet Plaote, éducation physique; 
Jeanne Michaud Lévesque, professeur d'anglais ; 
Soeur R u t h  Bérubt, agent de pastorale ; 
Lise GuCrin, passe-partout. 

1970-1 988 
Cbaotal Lavoie, Marceiie Gagnon, Lucienne 

Tremblay, Aline Morneau, Andrée Levasseur. Marcel 
Beauregard (édu. physique). DanieUe Beauregard 
(édu. physique), Estelie Lemay, Nicole Sirois, Mariette 
Landry, Christiane Pelletier (passe-partout), Léna Be- 
noît (édu. physique) et Lise Guérin (passe-partout). 
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Grou e d'enseignantes en 1962. On y retrouve : Sr LuciUe de Jésus. Sr Bka- 
irice Laria.  sr ~ernsdelte-de-~rcrdr* (cuisinitrz). Mlle Florence Lemay. 
Cecile Fradetre. Mme Dubk. Fraiiçoisc Bklanger et Marie-Paule Beaulieu 

Personnel de L'écule en 1978 



Personnel dr I'école (1987-1988). I r e  raiigit., Estelle Lemay. Ruth Bkrubk. Louiselle O. R o y  et 
I h é r é s z  Lamvke. 2C rangke: Marcel Coté. Jeanne-Paule A. Plante,  Gilberie Laforest. Marcelle 
Grand-Maison. Claudetre Plrnie el Daniel Chamberland 

Groupr Il'r.ltiues de la nialemelle Groupe d'kltves.  I " et 2C annees 

Grnupr ii'klèvç\. 3' e i  JC atinées G r o u p e  d'rleves. Y e i  o' annees  



Groupe d'&lèves dr Madame Anne-Marie Gegnon 

HOMMAGE A NOS DEVANCEERES 
À tous ceux et celles qui, dans le passe, ont en- 

seigné à Saint-Marc, nous leur disons fklicitations et 
merci! Nous avons relrouvk et retrouvons encore de 
leurs traces dans l'une ou l'autre des pages de notre 
histoire. Sûrement que la tâche n'a pas toujours Ctk 
facile, comme rien ne l'est dans les oeuvres de grande 
valeur! Pour votre courage et votre partage bravo et 
merci ! 

Dans notre paroisse, nous avons encore la joie d'y 
compter trois des piliers de l'enseignement, ce sont: 
Madame Anne-Marie Gagnon, Mademoiselle Floren- 
tine Lemay et Madame Thérkse Houde. 

Madame Anne-Marie Gagnon. Selon nos recber- 
ches et les souvenirs, elle fut une excellente institu- 
trice, pour qui le dévouement ne connaissait pas de 
calcul. Nous lui souhaitons une sanie florissante. Ma- 
dame Btlanger fut  l'une des premiéres à enseigner 
dans la vieiiie école (village Saint-Marc). 

Mademoiselle Florentine Lemay (appelée Flo- 
rence). EUe a enseigné pour une première ktape pen- 
dant onze ans. Elle quitta ensuite pour aller enseigner 
à BaieComeau. À la demande de la Commission sco- 
laire eue revient en 1960 pour y prendre la direction 
de l'kcole Saint-Marc (la nouvelle 6cole). Elle quitte 
dkfinitivement l'enseignemen 1 en 1 962. Depuis. elle 
travaille, en deuxième carrikre, dans leur magasin gé- 
nkral. En 1986, elle quitte pour aller vivre à la mai- 
son Laure Gaudreault, h Québec, mais se permet 
d'assez longs sejours à Saint-Marc. Elle est d'ailleurs 
toujours la bienvenue. 

Mademoiselle Florence a ,  depuis longtemps, des 
protégés dans des pays de missions. En octobre 1985, 
elle avait la très grande joie d'accueillir chez-elle l'un 
de ses protégés, Monsieur l'abbé Susaimanicham, 
prêtre Indien. ordonné en 1971. Tl est d u  diocése de 
Madurai. India. Nous avons eu la joie de l'accueillir B 
l'école Saint-Marc. II garde un bon souvenu des pro- 
fesseurs et des Clèves. 

Groupe d'klèves de Mademoiselle Florentine Lzmay Prottgé de MademoiseHe Lemay 



Madame Thérbse Houde (1963- 1983). Une toute 
derniére retraitte. Eue a enseigné, comme vous le 
coratatez, 20 ans, auprès d'une jeunesse qui  I'apprk- 
ciait beaucoup. Elle a su se donner A son travail d'ins- 
titutrice d'une façon exemplaire. Son travail acharné 
et consciencieux l'ont pourtant gardée jeune. Depuis, 
h sa retraite, elle se consac- 2 toutes sortes d'activi- 
tés paroissiales, comme: 1'Age d'Or, bénévolat, etc. 
Heureuse retraite bien méritée chère Thérèse. 

Quelques autres ont enseigné de 2 à 5 et même 6 
ans: Jeannine Laliberté, Jeaonine Dioone, Estelle Le- 
rnay, Claudette Couture et Gilberte Laforest. Parmi 
ces dernières, seule Esteiie y revient comme jardiniére 
ou suppléante de temps à autre. Chacune y a sans 
doute iaissé de bons souvenirs. 

NOS SECRÉTAIRES A LA COMMISSION 
SCOLAlRE 

Monsieur Achille Rattk, Monsieur Ferdinand Ouel- 
let, Maderooiselle Francine Langlais, Mademoiseue 
Diane Boulanger et Madame Jeannine Laliberté. 

A partir de 1970, les secrétaires sont engagés A la 
Cornmlssion scolaire regroupke de Suiiy. Aucune de 
Saint-Marc. 

SECWTAIRE À L I ~ C O L E  SAINT-MARC 
Madame Gilberte Lafores t remplit ce rôle depuis 

1969. 

Groupe J'elkves de Madame Thkrese Houde 

CONCIERGES DE L'ÉCOLE 
Monsieur Stanislas Kennedy, Madame Jeanne- 

d'Arc Poiiquin d e  1960-1961, Madame D o d a s  Lali- 
berté 1961. Miie Yolande Plante dans les debuts d e  
1965, Madame Wiiiie Plante 1965-1966, Jérémie Pau- 
lin, Madame Jean-Paul Dumont, Monsieur Camiile 
(dit Roger) Ouellet. M. Henri Bellavance 1970-1985 et 
M. Daniel Chamberland 1985-1988. 

Cornite de I'ecole Saint-Marc 

COMITE D%COLE 1987 Denise Desrosiers, présidente; Colette Laliberte. 
Diane Dionne, Rose-Aline Sirois, Micheline Lali- secrétaire; Thérèse Larrivée, enseignante et Marcel 

berté, Marjolaine Pelletier, Suzanne Kennedy, Patsy Côté, directeur. 
Boldua. Andréa Laliberté, Louise Boulanger et Lucie 
Marquis. 



LES TRANSPORTS SCOLAiRES 
Comme nous l'avons dit, la nouvelle Ccole du vil- 

lage fut construite en 1959. Les petites écoles fer- 
mèrent l'une après l'autre entre 1959-1 962. Pendant 
ces annCes, les familles s'organisent de leur mieux 
pour envoyer: les enfants à 1'Ccole du MLlage. Les trans- 
ports scolaires n'existaient pas encore ici. Les enfants 
de Glendyne voyagent quelques-uns avec leurs pa- 
rents, d'autres avec Monsieur Adélard Bellavance qui 
vient travailler à la manufacture. d'autres descendent 
à pied. parfois sur la voie ferrée. Les enfants de  Cour- 
chesoe voyagent avec Monsieur Ferdinand Desrosiers. 
Les enfants du Rang 7 descendent avec leurs parents, 
des occasions ou avec Monsieur Boulanger. Cette si- 
tuation oblige Monsieur Henn-Louis Houde et  Mon- 
sieur Boulanger à descendre leur famille au village 
afin d e  permettre à leurs enfants de suivre les cours 
régulièrement. En 1962, Monsieur Henri-Louis Houde 
signe, avec la Commission scolaire, un contrat de 
transport. Il fait ses transports avec un panel rouge et 
un autobus scolaire comme ceux d'aujourd'hui. Les 
lois pour les transports scolaires sont alors bien SC- 
vères. Si un jour d'hiver une tempête de neige fait des 
siennes el que les transports ne peuvent passer, le 
soumissionnaùe voit sa paye diminuée, e t  cela de par 
le nombre d'éli5ves absents h l'école. Aussi, il n'était 
pas question de faire monter à bord d'un autobus des 

élèves qui  n'étaient pas dans les limites exactes de 
1 mille du village, même si l'enfant Ctait a .9 de mille 
et qu'il était en première année, i l  devait marcher. 

En 1963, au renouvellement du contrat par sou- 
mission, Monsieur Lucien Couture devient proprit- 
taire des transports scolaires. II garda ce service jus- 
qu'en 1985. Réjean Bossé fit ensuite l'acquisition des 
transports et il le fait encore aujourd'hui. 

Nous aimerions rappeler ici les conducteurs des 
autobus, y compris. bien sur, les trois contractants: 
Henn-Louis Houde. Lucien Couture, RCjean Bossé. 
Gilles Boutin. Claude Hamel, Claudette Couture. 
Rock Gagnon. Toussaint Bossé, Wilfrid Bossé, Adrien 
D'Amboise et Carole Bossé. 

À vous tous. au nom des professeurs, des parents 
e t  des amis. nous vous disons merci. A Saint-Marc 
nous avons eu la chance qu'aucun accident facheux 
ne soit arrivC en autobus scolaire. c'est à l'honneur 
des conducteurs. Faut-il admettre que ces jeunes sont 
parfois bruyants: c'est le dkversement du trop plein 
de I'tcole. Vous savez, ces jeunes sont dkbordants 
d'énergie. Conducteurs, bravo et merci. 

Le personnel de \'école Saint-Marc offre ses voeux 
d'heureuses fêtes à la paroisse et à la municipalitk. 
Que la collaboration qui a été nôtre se perpktue en- 
core longtemps dans les gén6rations prksentes et à ve- 
nir. JOYEUX ANNIVERSAIRE. 



Les Filles de Jésus 

Fondalniic\ (de B.  à d . ) .  Sr Mane Bemsdeitede-Lourdes (Rachel 
Lbvesquc 1. Sr Marie Lucille-de-Jésus (Htlène Savard) et Sr Bkairice ~ é ~ j d ~ ~ ~ ~  des 
Maria (Rose-Aimée Diotre) 

Le 21 août 1961. arrivaient à Saint-Marc-du-Lac- 
Long, trois Filles de JCsus: Soeur Marie Lucille-de- 
Jésus [HClene Savard). Soeur Marie-Bemadette-de- 
Lourdes (Rachel Lévesque) et Soeur Bkatrice Maria 
(Rose-AimBe Dioite). Dès septembre de cette même 
année, avec la collaboration des dévouées ensei- 
gnantes de cette paroisse, elles dispensent, avec joie 
et sagesse, l'instruction et l'éducation à nos jeunes 
dans une école, dite centrale. 

En 1979, les Filles de Jésus quittent l'bcole, mais 
les gens se réjouissent de pouvoir garder au milieu 
d'eux, celles avec qui ils ont tissé de solides liens d'a- 
mitié au f i l  du quotidien. Elles vivent bien enracinées 
au sein de ce petit peuple de Dieu. apportant une 
étroite collaboration dans la pastorale paroissiale. 

Ouvertes aux changements et attentives à ce qui se 
vit, les Filles de Jésus continuent leur mhsion « d'édu- 
catrices * en répondant h des besoins bien précis de la 
communautk chrétienne de Saint-Marc. C'est ainsi 
qu'elles apportent une large part dans la prkparation 
de nos jeunes aux premiers sacrements. Avec des pa- 
rems désireux de vivre des services pour la commu- 
nauté, elles prennent en main la responsabilité de la 
formation du comité d'initiation sacramentelle pour le 
Pardon, l'Eucharistie et la Confirmation. Depuis quel- 
ques années, cette responsabilité est remise h la Com- 
munauté chrktienne et les Filles de JCsus sont heu- 
reuses de travailler avec des parents tels que ceux de 
Saint-Marc. Ils font une oeuvre merveilleuse. Dans un 
avenir assez rapprochk, ces parents pourront prendre 
entitrement en main cette responsabilite. 1 J n  autre 
volet bien important de noire Eglise c'est la liturgie, 
13 encore. les Pilles de Jksus sont bien présentes avec 
tout un comité bien voulant et bien participant ayant 

lébraiions tant sacramentelles que célébration sans 
prêtre. Et comme déjà dit, elles ont à coeur tout l'as- 
pect pastoral de cetre paroisse el pour ce faire elles 
vivent proches des gens épousant leurs joies. leurs 
peines. tout ce qui fait la trame de leur existence. 

D'hier et d'aujourd'hui, les Filles de  JCsus sont . . . 
uinvitées, avec les autres croyants, à reconnaître et 
célkbrer Jksus-Christ vivant parmi nous, et A prendre 
une part active à la vie de l'Église locale n (extrait de 
leur Règle de Vie, art. 18). 

En 1986, la paroisse a cel6brC d'une façon remar- 
quable, digne des gens de Saint-Marc, leur vingt- 
cinquième année de présence panni eux. Puisse le 
Seigneur les garder encore longtemps comme membres 
de cette communauté si sympathique, si accueillante 
er si dkbordante de vie. 

À toute cette lière population, les Pilles de Jesus 
souhaitent d'heureuses fêtes. Que l'avenir leur assure 
longue vie dans la fratemilt et dans le souci constant 
de transmettre foi, courage, fidelit6 à Dieu et amour 
de leur beau coin de pays. 

comme grand désir de rehausser la @alite d e  nos ci- Sr R u i h  Benibê Sr Madeieine Larochelle 
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&telle Lemay, responsable de la bibliothèque 

BIBLIOTHÈQW MUrVICIPALE 
La municipalité se veut attentive au besoin de la 

population tant pour le loisir que pour la culture; 
c'est pourquoi, dès la mise sur pied d'une B.C.P. des 
Portages, elle fait demande pour que nous soyons des- 
servis par cet organisme. Le 5 juillet 1980 est l'inaugu- 
ration de l'ouverture de Ia bibliothèque municipale de 
Saht-Marc-du-Lac-Long. Cette ouverture signifie que 
l'accessibilité h la culture gtoérale est possible pour 
toute la population. 

Un local de I'tcole prêté par la Commission sco- 
laire des Frontières est le premier à nous accueillir et 
dés la rallonge du centre communautaire (1981), nous 
nous transportons au deuxième étage dans un appar- 
tement prévu pour la bibliothèque. Ce local nous per- 
met d'offrir à la population un semce des plus ad& 
quats. 

Tous les mercredis après-midi (15 h B 16 h) et les 
mercredis soirs (19 b 30 B 20 h M), nous sommes à la 
disposition des intéressés. 

Notre bibliothéque comprend un Ctalage de biens 
culturels dont le contenu se divise comme suit: 

Romans adultes, 150 
Documentaires adultes, 150 
Liwes d'enfants, 500 
Disques. 75 
Jouets, 16 
Oeuwes d'arts, 6 
Semce de cassettes-autio 
Service de cassettes-vidéo 

Le local de la bibliothkque 

Location de films VHS et BETA 
Assortiment de périodiques tels que: chasse et 

pêche, décoration Chez-Soi, QuCbec sciences. Viwe, 
DCcormag, Coup de Pouce, etc. Nous vivons aussi des 
activités intéressantes, telies: projection de fils tduca- 
tifs, exposition de livres, technologie et prt-histoire. 
Nous connaissons des auteurs(res)de livres pour en- 
fants (Robert Soulières) et adultes (Lina Madore). 
Tous ces biens culturels et toutes ces activités éduca- 
tives sont possibles grâce B la collaboration de la 
B.C.P. des Portages à laquelle nous sommes affiliés. 
Tous les gens sont libres de profiter de ce service mu- 
nicipal. A date. nous avons abonnC 213 adultes et 200 
enfants. 

Sans le travail des béntvoles, ce senice serait im- 
possible. Bravo tous ceux et celies qui dkpensent 
leurs énergies et leur temps & l'enrichissement culturel 
de leurs conciioyens et concitoyennes. 

Longue vie i3 la bibliothèque municipale. 

Rencontre avec I'niuteure Lha Madore. à la bibliothèque Sainr- 
Marc. lf5 rangke A gauche: Lina Beiziie Madore avec un groupe de 
lecteurs 



Roi et rcinr: de la chorale Les Rossignols * : Guy Martin et Édirh 
Plante, en 1976 

LES ROSSIGNOLS SAINT-MARC 
Le goût de la musique et du chant fait naître cette 

chorale en 1975. Claudette Beaulieu en est l'instiga- 
trice. Ce sont d'abord des jeunes qui en font partie: 
un rkpertoire d e  chants religieux et populaires permet 
de rejoindre tous les goûts. 

Plusieurs talents sont mis à partie. Encouragée, 
soutenue el par les jeunes et par les parents, cette 
chorale prend l'initiative de prkparer un concert. Pen- 
dant 6 annees consCcutives, à la FEte du Canada, un  
concert de chants populaires et folkloriques est très 
apprtcit! de toute la population. C'est beaucoup de 
prbparation, mais c'est aussi une Ccole de formation 
pour tous ces jeunes chanteurs et chanteuses de Saint- 
Marc. 

En plus de la joie de chanter, ces jeunes auront le 
bonheur de faire des voyages avec leur responsable. 
Ils (elles) iront remplir leurs yeux des merveilles de la 
nature en faisant le tour de la Gaspésie, e n  allant jus- 
qu'au zoo de Saint-FClicien (Lac Saint-Jean). Une vi- 
site à Granby pour visiter le village Québécois d'An- 
tan et le zoo, une semaine dans un chalet à Rimouski 
avec visite aux jardins de MCtis, une randonnée jus- 
qu'à Matane, tout pour enrichir et inviter à I'admira- 
tion. Rien n'est de trop pour encourager ces jeunes et 
leur permettre d'agrandir leurs connaissances, alors 
un voyage à QuCbec est aussi sur le menu. On va 
mème jusqu'à une petite gâterie, ce q u i  n'est pas de 
refus, par u n  repas au McDonald à Madawaska. Et 
bien sûr qu'un party dans le temps des fêtes est tou- 
jours désiré et réalisé au plaisir de tous et toutes. Une 
initiative bien apprkcike, fut d'aller chanter h la ca- 

Colombe (Chantal Roy) lors d'un 
concert 

Concerl par le groupe de la chorale - Les Rossignols n 



thédrde de Rimouski pour une cC1ébration eucharis- 
tique et d'tlre reçus(es) par la chorale des jeunes de 
la cathédrale. Plusieurs Darents et amis(es) étaient Vovaae B ~ s i a o e  
heureux d'être du nombre et d'être térnoi~s de cette 
belle activité. La joie fut grande quelque temps après 
de recevoir, B Saint-Marc, ces mCmes jeunes et les 
quelques adultes qui les accompagnaient. D 'der  h un 
concert fut aussi un des rêves rkalisé et c'est à Notre- 
Dame-du-Lac que nous nous dirigeons pour entendre 
le cc Cboeur du Témis B. 

Toutes ces activités, voyages, partys, concerts, 
échange avec une autre chorale. furent très appréciées 
des jeunes. Elles Ctaient pour eux (elles), le signe tan- 
gible de tout l'encouragement des gens de Saint-Marc, 
puisque tout était financé par leurs généreux dons et 
par ceux des amis(es) et des «connaissances n des en- 
virons. 

De plus, cette chorale a fait Pacquisition d'un orgue 
Clectronique grâce aux dons recus de tous et chacun. 
Cet orgué a 6% Ininstrument pnhlkgi6 pour accompa- Groupe des chanleurs(euses) 8 la caihedraie de Rimouski 
gner plusieurs concerts. 

Des adultes se soint joints à eux (eues) pour les jours 18 et continue à rehausser nos célébrations com- 
chants ?A l'église lors des grandes fêtes Liturgiques et munautaires. 
des funérailles. En juillet 1988, elle sera 18, et ensemble nous chan- 

Depuis ses premières années, cette cborale a terons notre joie de fêter et nous soulignerons ces an- 
quelque peu changé son cimage B. mais eue est tou- nées riches de souvenirs. 

Plaisir du sable Fi Groupe de chanteurs(ouses) adultes A la fêle du 25' des Filles de 
~ S U S  



Caisse populaire 

CAISSE POPULAIRE 
SAMT-M ARC-DU-LAC-LONG - 1942-1 988 

En 1942, une vingtaine de paroissiens, appuyés par 
M.  le curé Uopold Desbiens et M. Gkrard Roussel de 
l'Union Régionale de Rimouski, décidèrent de  la mise 
sur pied d'une caisse populaire A La mesure et au ser- 
vice de la population Locale. 

OfficieHement fondée le 6 octobre 1942, la Caisse 
populaire, par la voix de ses premiers dirigeants, fera 
le premier bilan de ses activités h l'occasion de l'as- 
semblée de ses sociétaires en juin 1945, sous la prési- 
dence de M. Joseph Hamel. 

Consefl d'administration 
M. Joseph Hamel, président ; 
M. Aiben Bélanger, vice-président ; 
M. Eugène Lernay, administrateur; 
M.  Philémon Rousseau, administrateur ; 
M. Ferdinand Ouellet, secrétaire-gérant. 

ConseLi de surveiiinnce 
M. Bugkne Desrochers ; 
M. François Btlanger ; 
M. Lucien Pelletier. 

Commlsslon de crédit 
Victorien Lemay ; 
M. (Jérard Proulx ; 
M. Jules Pelletier. 

Mais laissons parler nos premiers dirigeants : 
u Messieurs les sociétaires u 
Vos directeurs ont l'honneur de vous soumettre le 

rapport suivant sur les opérations de votre Caisse po- 
pulaire depuis sa fondation. 

Il est entré dans votre Caisse populaire cette an- 
née en : 

Parts sociales 410,70 S 
En kpargae 97 302,47 S 
Total 97 713,17 S 
Nous avons prêté aux membres la somme d e  

19 188,'19 S et 10 735,051 $ ont ét6 remboursés sur I'en- 
semble de nos prêts. 

Les dépenses de  la Caisse s'é1Bvent à 1 277,87 S et 
sont entièrement couvertes par les béntfices qui sont 
de 1233,11 S.  

Nous sommes aujourd'hui 220 déposants, dont 150 
rCguliers et 35 emprunteurs. 

11 est proposé par M. Albert Bélanger et unaoime- 
ment rtsolu que les taux d'intérêts payés aux socié- 
taires soient de 2% sur l'épargne et 3% sur le capital 
social. (Extrait du procks-verbal de la première as- 
semblte des sociétaires). 

La progression qui suivra témoigne du dynamisme 
des dirigeants, du personnel et des membres, de 
même que de  la qualité d'enracinement qu'ils ont 
donnte à cette institution. 

Tableau comparatif de 1'Cvolution de la Caisse: 
Dates Nombre de Prêts Actif 

membres 
1953 190 15 392 5 52 428 S 
1965 328 27 022 5 92 222 S 
1970 43 1 72 897 $ 279 168 S 
1980 6 15 791 521 S 1 198 013 S 
1987 710 2011 1695 3 1M239S 

Féte de Noël h l'kcoie 

Impiicatlon soclile: leunexse 
Depuis sa foodation, les jeunes ont retenu l'atten- 

tion des dirigeants. Pensons à l'implantation dans les 
écoles de la Caisse populaire, a u  concours intema- 
tional des Jeunes, joint à l'aide fiaancière accordée 
pour les loisirs, différents organismes tant du cGté 
sportif que culturel. 

âge 
11 est bon de souligner que les personnes du 3e âge, 

ces véritables bâtisseurs de notre Caisse, ont toujours 
occupB une place de choix dans notre coopérative 
d'épargne. 

En reconnaissance de leur précieuse coniribution, 
ils bknéficient de l'attention particulière du personnel 
et des services gratuits mis à leur disposition. 

Le parrainage d'un projet domiciliaire dans notre 
milieu favorise l'accks à des loyers rkpondant aux be- 
soins de ces gens. 



Groupe de jeuoes de i'kcole Saint-Marc 

lLcc . -  
i i . .  

la fEte de Noël 

Gâteau otfert par la Caisse populaire 
lors de la fête de Noël 

Équipe de ballon-balai 

Les dirigeants (Coeur de la Caisse) 
Si notre Caisse peut aujourd'hui faire Ctat de son 

action dans le milieu depuis 45 ans, c'est parce que 
cette action est nCe et a grandi au rythme des mem- 
bres et des dirigeants: au rythme de ces gens q u i  sont 
la base de  noire Caisse et dont le rôle est trop souvent 
effacé. Ils ont B coeur I'intCrêt de nos membres, tout 
comme l'intérêt de leur Caisse. 

II faut un esprit coopCratiE extraordinaire pour 
mettre au service d'une institution ses connaissances, 
son expdrience et son temps. 

Si la tâche d'administrateurs, de commissaire de 
crCdit ou de surveillance est exigeante, elle procure à 
chacun un sentiment de fiertC et d'appartenance à un 
groupe exceptionnel de citoyens, de bâtisseurs dont la 
seule récompense demeure l'implication économique 1 et sociale de  la Caisse dans noire milieu et l'aide ap- 

Souper de Noel de la Caisse portée la collectivitt. 



Conseil d'adminisrrniion (de g. a d. ) :  Camittien Desrosiers. Y von Comniission de crédit (de g .  A d . ) :  Rock Gagnon. Alorno Lernay e l  
Planie. hlmc Thkrese Houde. Mine RCjeane Rousseau et Gilles Pernand Poliquiri 
Bossé 

Le pemonnel 
LRs succès d'une entreprise sont souvent dépen- 

dants de la compétence de  son personnel, de  son at- 
tachement à son travail et  de son dkvouement envers 
les membres. 

L1 aomprend l'importance du système cooptratif et 
des avantages qu'il apporte à ses membres et à la 
commwnauté. Nos employts demeurent l'élément es- 
sentiel au succès de  notre institution. 

Merci à tous ceux et celles qui ont accepté de  par- 
tager avec les dirigeants les défis de toutes ces an- 
d e s .  

Cornit6 de survçtllance (de g. B 
Directeurs d ): Mme Cilberte B. Laforest, 

De 1942 à 1943 Bertrand E. Oueiier et Mme M. ~aul-Émile  Gagnon Louiselle Roy 
De 1943 à 1971 M. Ferdinand Ouellet 
De 1971 à aujourd'hui Mme France Ouellet 

Ce formidable héritage est l'oeuvre de plusieurs wil générations de dirigeants d'employés e( de membres 'fi 
cooptrateurs qui ont compris l'importance de  se don- 
ner des services financiers qii'ils peuvent contrôler et pdL 
qu i  correspondent vraiment B leurs besoins et aspira- 
tions. 

Les résultats que nous avons atteinrs nous montrent 
bien la puissance de  la formule coopérative. Pour 
ceux et celles qu i  participent activement à l'évolution 
de notre Caisse. c'est avec fiertk qu'on jette un regard 
sur n0tTe passé e t  c'est avec e~thousiasme et confiance 
qu'on aborde l'avenir. Mme France Oucilet M .  Montcalm Ouellei 

hlmr Diane Dionne M .  Paul-Elnile Gagnon M .  Ferdinand Ouellet 



Garage Albert Bélanger. 1931, annke de la consii-uction 

Garage Albert Bklangcr, 1949 

ALBERT BÉLANGER LTEE 
ALBERT BELANGER LTÉE, concessioonaue af- 

filiC Chrysler Canada depuis 1955, a acquis une so- 
lide expérience dans la vente et la réparation des au- 
tomobiles. 

Le président, Roger Bélanger, fils du fondateur de 
l'entreprise. Albert Bélanger, est secondé par des em- 
ployCs qualifiés. soucieux du travail bien fait et fiers 
de perpétuer la bonne renommée de la maison. De- 
puis 57 ans, l'entreprise recrute sa clientèle dans toute 
la r6gion du Transcontinental, du Témiscouata et le 
nord-ouest du Nouveau-Brunswick, sans oublier les 
anciens résidants de Saint-Marc et des alentours qui 
continuent à venir y chercher des services. 

C'est en 1931 que le premier garage fut construit 
par Albert Bélanger. À deux reprises au cour des an- 
nées 1930 et plus tard en 1950. la bâtisse fut agrandie 
afin de satisfaire à la clientèle qui augmentait propor- 
tionnellement à la popularité de I'aucornobile. 

C'est en 1957, lors de la reconsrruction de la route 
51 que fut démoli le garage du  début pour être re- 
construit au oord de la nouvelle route. C'est La bâtisse 
existant auiourd'hui. mais qui fut l'objet d'un nouvel 

Albert Bélanger commença à vendre des autorno- 
biles neuves et  usagées en 1944, de même que des 
tracteurs de fermes et des instruments agricoles. 

En 1962, il fonde la Cie Albert Bélanger Ltée avec 
ses enfants, Gilberte et Roger comme actionnaires. 11 
assumera la prdsidence de la compagnie jusqu'à son 
décbs en 1969. 

La direction et le p e r s o ~ e l  d'Albert Bélanger Ltée, 
sont heureux de  s'associer aux citoyens de Saint-Marc 
pour cClCbrer le 75e anniversaire de la paroisse et sou- 
haiter que les joumCes qui marqueront cet évtnement 
permettent à toute la population et aux visiteurs de vi- 
vre des retrouvailles amicales et sereines qui vien- 
dront renforcer nos liens d'appartenance et souder 
des amitiks sincères et durables. 

Garage Alberi Bklanger, 1950 

Garage Albert B4langer. tel que consiruit en 1958 

agrandissement en 1974, afin d'améliorer la salle de 
montre, le département des pièces et les bureaux ad- 
ministratifs. Albert Bélanger Lrke, 1987 



ÉPICERIE GILLES ROSSÉ ENR. 
Établi sous la raison sociale de Épicene Gilles 

Bossé Enr. depuis décembre 1974, ce commerce a 
connu bien des transformations au cours des années. 

La const~uction initiale fut faite par Patrick La- 
rouche qui l'occupa quelques années pour la vendre 
ensuite à LCon Fradette puis à Émile Dionne. En 1959, 
Wilfnd Bossé en a fait l'acquisitioo. 

Au dkpart, la vocation du commerce ktait surtout 
centrée sur la restauration. C'ktait l'époque des par- 
ties de billard et des rassemblements de plusieurs 
clients à tous les soirs pour écouter. à la télévision. 
aStraphinn ou les combats de lutte. Avec le temps, 
la vente d'épicerie prit le dessus sur le restaurant. 
C'est ainsi qu'en 1965, Wilfrid et Clara décidbrent d'a- 
grandir pour doubler la surface du commerce. On 
abandoone donc la restauration et c'est l'établisse- 
ment d'un vtritable magasin gtnéral. On y trouve de 
tout: de L'tpicerie aux matériaux de construcrion en 
passani par les jouets, la quincaillerie. la lingerie. et 
ce ,  7 jours par semaine jusqu'à l'tiablissemenl de  la 
loi sur les heures d'affaires en 1970. 

En 1971, Gilles et son épouse Corinae, font I'ac- 
quisition du commerce lamilial. 

C'est en 1978 qu'on commence B effectuer des 
changements majeurs. On éliniine les matCriaux de 
construction et on établit une boucherie licenciée en 
réaménageant complètement l'intérieur et en s'affi- 
liant au groupe Provigo. Dans les années qui suivent, 
l'épicerie prend le pas sur les autres lignes qui sont 
éliminées une après l'autre, pour devenir un véritable 
marché d'alimentation après maintes transformations. 
tout en conservant un département complet de  pein- 
ture et de la quincaillerie de dtpannage. 

Roby. Corinne et Gilles 

Maintenant, sous la bannière *Servi », le magasin 
compte 2400 pieds de plancher, une boucherie fonc- 
tionnelle, un nouveau départenient de Fruits et 1é- 
gumes, plusieurs items en vrac, un vaste choix de vins 
et de  b&e froide, un senice à l'auto et de livraison 
gratuite. 

Le personnel se compose de 6 personnes (4 A temps 
plein et 2 partiel) qui se font un plaisir de servir une 
clientèle toujours croissante. 

Grâce 21 la fidklité de ses clients. la ténacité de 
son pefsonnel et les rkcentes transformations eltec- 
tuCes, Epicerie Gilles Bossé Enr. est sur le point d'a1- 
teindre une des meilleures performance en augmenta- 
tion des ventes, sinon la meilleure, pour tout le groupe 
u Servi » de la rtgion de  Rimouski. 

Merci h tousieux aui ont travaillé à noire réussite 
et surtout merci A tous les gens de Saint-Marc-du-Lac- 
Long et des environs dont la clientèle est si prtcieuse 
pour maintenir un marché d'alimentation de qualité 
dans notre municipalité. 

Bonne fête Saint-Marc-du-Lac-Long ! 

Magasin eii 1987 



Autobus scolaires 

LES ENTREPRISES R ~ E A N  BOSSE INC. 
L'Oasis du pêcheur 

Fondées ie le' août 1985 par Carole Morin et RC- 
jean Bosse, Les Entreprises Rtjean Bossé Inc. firent 
l'acquisition des transports scolaires L. Couture Inc. 
qui s'occupaient du transporr des écalien depuis plus 
de 20 ans A Saint-Marc. 

Avec une flotte de trois autobus, dont deux neuves, 
nous transportons, en plus des tcoliers, des groupes 
jusqu'8 quarante personnes dans différentes activités, 
et ce, tant le soir que les fins de semaine. 

En août 1985, Carole et Réjean firent aussi I'acqui- 
sition de la maison, de la ferme et de la pisciculture 
de M. Couture. 

La ferme qui comptait au début quelques vingt 
têtes de  bétails, a été éliminée pour se concentrer sur 
l'exploitation piscicole. 

Située à l'angle de deux ruisseaux, la pisciculture 
(l'Oasis du pêcheur), a un des plus grands débits d'eau 
de la région. ce qui permet de produire de la truite de 
première qualité et ce, même dans les mois chauds de 
l'été. 

_ _  . j  

Résidence familiale 

Bassins dolevage 

A l'été 1986, la construction de  deux bassins de 
béton recouverts de serres a t té  effectuée dans le but 
de faciliter l'élevage de  la jeune truite. 

Prenant conscience du site enchanteur de la pisci- 
culture, nous avons fait l'acquisition d'un permis de 
bar et pr6voyons la construction d'une terrasse, d'une 
piscine et des amknagements sur le terrain pour faci- 
liter les pique-niques, et ce, dans un avenir prochain. 

Bienvenue à votre fête et amusez-vous bien ! 

Étangs de pêche 



Victoricp 1-cniag et Edna Aibert 

EDNA ALBERT ET VICTORIEN LEMAY LTÉE 
Victorien, n6 à saint-Édouard-de-~otbiniere le 24 

janvier 1898, est amvé à Saint-Marc au printemps 
1918 avec la balance de la famille pour éviter la cons- 
cription et  prendre un lot dans le Rang 6. Défricheur, 
ses premibres anntes furent coosacrCes A la coupe du 
bois, à la culture et l'élevage comme tout bon colon. 
Plus tard, il prit des contrats de  coupe et de flottage 
d e  bois pour le compte d'un M. Sirois du Nouveau- 
Brunswick. À I'âge de 34 ans, il unit sa vie à ceile de 
Edna Albert et il dCcide de  demeurer à Glendyne 
chez les beaux-parents, M. et Mme Ubald Albert. Ils 
eurent trois enfants : Alonzo, Yolande et  Huguette. 

C'est dans les années 1930 que Victorien devient 
commerçant de bois. C'Ctait trks difficile pour les fa- 
milles. Il achetait le bois des colons pour le vendre, 
soit à des compagnies comme d'Auteuil pour ce qui 
est de la pâte et POUT le sciage, c'étaient les moulins 
opérant dans la region. 

En 1950, avec la venue de l'électricité a u  village, il 
décide d'acheter la maison de Gérard Rat16 et du 
même coup, i l  devient teneur du bureau de poste 
pour quelques annees. Il fut prksident de la commis- 
sion de  crtdit de  la Caisse populaire et  président de la 
Commission scolaire. Comme loisirs, il aimait bien 
travailler pour un parti politique connu, grand ama- 
teur de chasse et conteur d'histoires. 

Famille. A l'avant: Alonw,  Huguerte er Yolande. A I ' amzrc :  M. et 
Mnie Lemay 

En 1962, i l  devient actionnaire de Clair Fumiture 
et en 1958, il opère un moulin de sciage qui fabrique 
des dormants pour le chemin d e  fer et de la planche 
pour la fabrication de meubles. En 1966, i l  foode la 
compagnie Victorien Lemay LtCe qui opère encore et 
dont Alonzo en est le président. En mars 1971, il pa- 
ralyse et est hospitalis6 à QuCbec. On ferme maison et 
on prend un loyer pour la maman 2i Charlesbourg, dé- 
part très difficile pour les deux, car ils étaient atta- 
chés à ce coin de pays. 

En octobre 1976. Victorien décéde d'une longue 
maladie à l'hôpital Saint-Augustin 2i I'Bge de 78 ans. 
Quelques années plus tard, en  novembre 1983, Edna 
décède a Saint-Franqois-d'Assise 2i I'âge de 87 ans. 

Viciuiiri i  Lemay Victorien à la chasse Rtsidçricç Victorien Lenia y Liée 



Reine de I'Association des pompiers, Mlle Clauaeire riante (Sain(- Camion B incendie 
Basile) 

BRIGADE DES POMPIERS 
La brigade des pompiers vit le jour à Saint-Marc- 

du-Lac-Long le 12 mai 1963. 
Dans les tous dtbuts de cette paroisse, aucun Cqui- 

pement destint 21 combattre les incendies n'existait. 
Si le feu faisait rage on s'en défendait tant bien que 
mal, car nous n'avions à notre disposition que I'équipe- 
ment du ministére des Terres et Forêts. Un peu fa- 
vorists ttions-nous malgré tout, grâce à Monsieur 
HervC Fradette qui travaillait, A ces moments, comme 
gardien de feu. 

Le 12 mai 1963. se tenait B la salle de 1'6cole Saint- 
Marc, la première assemblée publique qui rendait of- 
ficielle la formation de la brigade Saint-Marc. 

Monsieur Roland Morin est Clu chef pompier 
Monsieur Georges Soucy, assistant 
Monsieur Léonard Bergeron, secrétaire. 
Cette brigade comptait comme membres: Alfred 

Bellavance, Yvon Beiiavance, Henri-Louis Houde. 
Paul Lahey, Eugène Nadeau, Paul Van Papendrecht 
et Femand Poliquin. 

Dans cette même année, Madame Claudette Plante 
est élue reine de l'Association des pompiers de l'Est 
du Québec et du Nord du Nouveau-Brunswick. 
En 1964, la municipalitt fit l'achat d'une pompe 

portative d'environ 2000 pieds de boyaux, munie 
d'une échelle, valeur de 2500 S et de huit habits de 
pompiers. Cette pompe était transportée lors d'un feu 
dans un trader rattaché B une automobile. N'ayant pas 
de caserne à cette époque. le tout était remise dans le 
hangar de Monsieur Pemand Poliquin. 

En novembre 1964 se déclarait le feu à la rnaau- 
facture de meubles (Clau Furniture). On utilisa donc 
I'Cquipement que possédait ta brigade. celui de la ma- 
nufacture, et en plus, on fit appel à la Brigade de 
pompiers de Rivière-Bleue. Ce fut sans résultat. Tout 
fut ravage par les flammes. 

C'est donc B partir de ce grand malheur que la mu- 
nicipalitt s'efforça de munir, du nécessaire, la brigade 
en place. 

Bentdiction du camion à incendie 

Le premier camion A incendie de Saint-Marc fit 
son apparition en 1967. U est à remarquer qu'en 1988, 
ce même camion sert B la brigage actuelle. Beailcoup 
d'investissement a été apporte de la part de ta munici- 
palité pour le maintenir en bon ttat. Ce camioo de 
marque Bickle Seagrave 1952, achete 15 ans plus tard 
au prix de 5400 S, venait d'une vente h l'encan qui  s'C- 
tait tenue à Montréal. L1 avait servi, dit-on, pour l'ar- 
mte canadienne. 

Le 2 juillet de cette m&me année, l'abbé Robert 
Godbout, curk de cette paroisse, btnir le camioo. 

Par un programme d'encouragement des travaux 
d'biver, la municipalité se voit accorder une subven- 
tion de 26 000 S pour la construction d'une caserne de 
pompiers d'une superficie de 32 x 40 pieds. C'est donc 
en 1968 qu'on exécute la réalisation de cette bâtisse. 

Caserne des pompiers 



Bxercice de prkvention conire les incendies 

D'année en ann6e la brigade Saint-Marc voit son 
Bquipement s'accroirre. Actuellement nous y retrou- 
vons. en plus du camion à incendie, un camion ci- 
terne, 6 extincteurs, l siréne, ! pompe portative et 4 
appareils respiratoires, sans parler de tous les acces- 
soires que nous pouvons compter dans ce poste. 

Nous sommes fiers de ces acquisitions et nous 
pouvons féliciter et la municipalitk et la brigade par la 
mise en commun de leur créaiivitk afin de trouver les 
fonds otcessaires A l'achat et à I'entretien de tout no- 
tre équipement. Les bingos annuels et la tenue du tes- 
tauraat aux soirées dansantes mensuelles de 1'Age 
d'Or et des Amis du Bon Vieux Temps, permet aussi 
d'accumuler des petits revenus à cetle fin. La popula- 
tion est fikre de  ces pompiers et leur assure sa géné- 
relise collaboration. 

Nous rendons hommage à tous ceux qui se sont 
dCvoués et se dévouent encore pour assurer les ci- 
toyens et les citoyennes de Saint-Marc des mesures de 
prtveiition et de protection contre ce fléau dévasta- 
teur qiie sont les incendies. 
Chel~-~amplers 
1963- 1966 Roland Morin 
1966-1367 Georges Soucy 
1967-1971 Roland Morin 
1971- Fernand Poliquin 
Sous-ahefs 
1963- 1966 Georges Soucy 

Jean-Louis Bkrubé, Leopold Peiietier, Maurice Du- 
mont, Fernando Boutin, Charles H.  Dumont. Nor- 
mand Denis, Giiies Poliqujn, Jean-Paul Durnoni, Wil- 
frid Bossé, Alîred Kennedy, Hem6 Fradette, Jacques 
Dumont, Gilles Dumont, Gilles Micbaud (décédt), 
Armand Picard, Gilles Viel, Yvon Poliquin, David 
PeUerin, Clennont Martin, Cynlle Laliberté (décédé), 
Henri Bellavance, RenC Roy, Gilles Bossé, Réjean 
Boulanger, Florent Sirois, Gérard Lahey, Jean-Guy 
Desrosiers, Fernand Morin, Charles Laliberté, Guy 
Dubé, Réjean Bossé, Gilles Tardif, Adrien Bolduc, 
Marcel Bard, Mario Ouellet, Daniel Chamberland et 
Ricbard Lemay. 

DUCHESSESSES et REINES lors des tournois an- 
nuels de !'Association des pompiers de l'Est d u  Qué- 
bec. 

Roland Morin (1'' chef) 

1966- 1971 ~ e r n i n d  ~o l i iu in  
1971-1'374 AlfredKennedy 
1974- RenC Roy 
SecrCinlres 1 
1963- 1964 Lkonard Bergeron --- 1964-1968 Paul Van Papendrecht 
1968-1969 Maurice Dumont 
1969-197 1 Gilles Viel 
1971- Wilfrid Bossé 

Le\ membres depuis la fondation de cette brigade 
e 

Georges Soucy (2t chef) Fernand Poliquin chef) 
sont: Rino Morel, Gilles Btriibk, Ghislain Gkrard, 



Reine des pompiers, Carole Mon'n (Cabaoo) Pompiers de l'Est di] QuCbec. B l'occasion du tournoi à Saint-Marcdu-Lac-Long 

20 annees de dévouement de Messieurs : M i r r d  
BeUa\.ance, Paul Papendrechi et Pemand Poli- 
quin 

CLAUDETTE PLANTE (1963), reine du Nouveau- 
Brunswick. 

Raymonde Michaud, Lisette Viel, Ginette Morin, 
Nicole Plourde, Suzanne Pelletier, Huguette Pelletier, 
Colette LalibertC, Raymonde Morin, Louise Pelletier 
er Madeleine Poliquin . 

CAROLE MORIN (1982), reine A Cabano. 
Chantai Potiquio, Sylvie Poliquin et Chantal Denis. 
1980 est une annCe remarquable pour la brigade 

Saint-Marc. Premièrement, elle s'enrichit de la prC- 
sence de 5 membres féminins. Ce sont: Mesdames 
Clara Bossa, Thérèse Denis, Denyse Desrosiers, Valma 
Dubk et Claudette Plante. Leur présence est bien ap- 
précite au sein de cet organisme. Femmes dévouées 
et dynamiques, elles se distinguent dans la prépara- 
tion d'un repas, dans l'organisation d'une fête el  dans 
les divers autres services tant civils que religieux. 

Deuxièmement, eue accueille les 20 municipalit6s 
participantes d e  l'Association des pompiers de l'Est du 
QuCbec pour le tournoi annuel. Heureux tvknement 
qui  ressemble à Saint-Max, près de 3000 personnes. 
Fête merveiileuse qui célèbre le dévouement de ces 
hommes et de ces femmes. dans la joie, le partage et 
la fraternité. Félicitations a toute ta population qui. 
une fois de plus, s'est surpassée pour assurer les suc- 
cès de ces heures mtmorables. 

En 1983, la municipalirk souligne d'une façon re- 
marquable les 20 années de dévouement de la brigade. 
Un vin d'honneur leur est offert, accompagnk d'un 
délicieux goûter et remise de plaquettes à 3 des mem- 
bres dont le dévouement n'a pas manqué depuis l'exis- 
tence de la brigade. Ce sont: Messieurs Alfred Bella- 
vaoce, Paul Van Papendrecht et Femand Poliquin. 

Nous ne pouvons terminer cette histoire de dé- 
vouement sans souligner le 25= anniversaire de ce ser- 
vice que Saint-Marc s'est donné en 1963. Reconaais- 
sance à vous tous et à vous toutes. Nous vous rtité- 
rons notre edmiration. Nous sommes fiers de vous. 
Membres de la brigade actuelle 

AJfred Bellavance, Henri Bellavance, Adrien Bol- 
duc, Réjean Bossé, WiUrid Bossé. Réjean Boulanger, 
Gilles Boutin, Daniel Chamberland, Jean-Guy Desro- 
siers. Normaod Denis, Alain Dubé, Guy Dubé, 
Charles Laliberté' Mario Laliberte. Richard Lemay, 
Mario Ouellet. Pau! Van Papendrecht. Pernand Poli- 
quin, René Roy et Giiies Tardif. 

Membres de l a  brigade actuelle. Abrcnis: Antoine Laliberte, Paul Papendrechr. 
Alain DubL et  Mme Clara 8 0 3 ~ 6  



Mernbrn du conseil de 1967 (de g. à d.) .  Esielle Lemay. Lorraiiie 
Fradsiir. Jesnine Laliberte. Mesy Pellelier. Luciennr Lévesque ei 
Simone Dumoni 

L'ASSOCIATION F É ~ I N E  D'ÉDUCATION ET 
D'ACTION SOCIALE (AFÉAS) 

En 1965, lors d'une réunion paroissiale, oous avons 
réfléchi qu'il n'y avait aucune association féminine 
dans notre localité. Les dames présentes ont dCcidé 
de faire des démarches pour fonder une telle associa- 
tion et c'est Mme Lucien Pelletier qui fit les démarches 
pour cette organisation. Donc, le 3 octobre 1965, le 
cercle d'économie domestique était fondé. 

Mme Lucien Pelletier. présidente; Mme Femand 
Poliquin, lre vice-présidente; Mme Normand Dumont. 
2e .vice-présidente; Mmes LCon Ouellet e l  Fernand 
Lemay, conseillères et Mlle Florence Lemay, secré- 
taire-trksonère. Trente-huit membres formaient ce 
cercle du C.E.D. Dès I'annCe suivante, en 1966, les 
C.E.D. se fusionnaient avec 1'U.C.F.R. sous le nom 
~'A.P.É.A.s. qui travaille surtout à la promotion de 
la femme. Le premier conseil d'ndministration d'A.F. 
É.A.s. a été fonnk. Mme Lucien Pelletier, phsidente; 
Mme G'ilberte B. Laforest, Ire  vice-prksidente; Mme 
Normand Dumont, 2e vice-présidente; Mme Alonzo 
Lemay, Ire conseill8re; Mme Léon Ouellet, con- 
seillère et Mme Franche Girard, secrétaire-trésoritre. 

De uis ce temps, beaucoup de travail a été effec- P tué, d abord en lisant dans nos archives nous n'ern- 
ployons plus le prCnom de notre mari, nous avons pris 
le n8t1-e. Que de femmes ont réalisé qu'eues pouvaient 
faire autre chose que travailler dans leurs chaudrons. 

Bien des membres ont passé, il y a eu des départs, 
d'autres se sont jointes à nous, mais sept membres 
sont demeurées fidèles depuis la fondation de 1965, 
soit: Mesy Pelletier, Esrelle Lemay, Jeanne-d'Mc Po- 
liqujn, Gilberte B. Laforest, Rose-Blanche Bélanger, 
Bealrice Ouellet et Jeanine Laliberté. 

Noiis avons retrouv6 le nom des présidentes que 
nous énumérons (nous oous excusons s'il y a des ou- 
blis): Mesy Pelletier (environ 14 ans) en alternance 
avec d'autres telles que:  Lucienne Lévesque, Simone 
D'Amboise, Paulette Ouellet, Rosaline Sirois, Jeanne- 
d'Arc Poliquin et Jeanine Laliberté. Pour 1987-1988, 

Une des exposiiions annuelles des travaux des arts 

nous sommes 58 membres et notre conseil est actueile- 
ment formt ainsi: Jeanine Laliberté, présidente; Mesy 
Peiieiier, vice-présidente ; conseillères : Rose-Blanche 
Bélanger, Thérèse Denis. Thérèse H. Houde, Colette 
Laliberté, Trène Viel, Jeanne D'Arc Poliquin e l  Lucie 
Boulay. Secrétaire: Rose-Aline Sirois. Trésorière: Ré- 
jeanne Rousseau et notre aviseur moral : Ruth Bénibé. 

Conseil actuel de 1987-1988 

A l'occasion d'une f€te de Noel 



Premicr groupe de l'Âge d'Or. 1976 

ÂGE D'OR DE SAMT-MARC-DU-LAC-LONG 
En 1975, un groupe de personnes âgees ont senti 

le besoin de s'unir pour partager leurs talents et leur 
expérience de vie. toutes Ctaient enthousiastes d'en 
faire un club vivant et dynamique. Le club s'est affilié 
à la FADOQ le 15 juin 1975. Le club de ~'Age d'Or a 
obtenu sa charte le 18 fCvrier 1976. 

Le premier conseil était composé des personnes 
suivantes: Aurore Lévesque, présidente; Lucien Pel- 
letier, vice-président ; Georges Lévesque, Éliane Cas- 
sistat, Eugénie Denis, Eugène Beiiavance, Charles 
Dickner, Cécile Houde et Albert Plourde, directeurs. 

Durant ces 12 années, 5 présidentes ou prksidents 
se sont succédé: Aurore Lévesque, Charles Dickner, 
Bernadette Durepos, Henri-Louis Houde et Thkrèse 
Oueiie t-Houde . 

N'oublions pas les secrétaires qui travaillent dans 
le dence,  ils sont indispensables dans une association, 
c'est un peu comme le levain qui fait lever la pâte: 
Jeanne-d'Arc Ratté. Lucien Pelletier, le Père Antonio 
Massé. Bernadette Durepos, Jeanne Dickner et Thé- 
rèse Hamel-Houde. 

Nous f6iicitons nos doyennes et doyens qui ont 
donné le meilleur d'eux-mêmes. Nous rendons un 
hommage spécial aux fondateurs et fondatrices qui 
ont travaillé fort au début pour mettre le mouvement 
en marche. Ils étaient une vingtaine de personnes, 
mais le nombre a augment6 après quelques années. 
On organise peu à peu des activités pour attirer les 
membres: parties de cartes une fois par semaine; on 
fête les anniversaires des membres; on cClèbre B l'oc- 
casion de Noël, la Saint-Valentin; on organise des 
voyages; on suit des cours, cours de vannene. etc. 

Durant la semaine de 1'Age d'Or. une messe est 
chantée a l'intention des membres. ensuite un copieux 
souper est suivi d'une soirte canadienne: chants, mu- 
sique. danse. jeux de société. jeux questionnaires, 
poèmes. sketches, mimes, histoires. parade de mode, 

Conseil actuel de l'Âge d'Or. A l'avant: Jeanne Dickner. Eugtnie 
Denis, -.!rése Hamel-Houde, secrktaire. Thédse O.-Houde. pré- 
sidente. A l'arrière: Bernadette Durepos, vice-présidente, Armand 
D'Amboise et Rosanne Rossé 

nous suivons des cours de danse. de  chant et de sol- 
f&ge. 

Depuis trois ans, le premier samedi de chaque 
mois est réserve à notre soirée dansante, où tous les 
gens des paroisses environnantes sont invités. Nous vi- 
sitons aussi les autres clubs, nous participons h des 
voyages organists, ça crée des liens d'amitié. 

À notre retraite, c'est le moment de franchir une 
nouvelle étape de notre vie qui  n'est sûrement pas la 
rncins intdressante si on sait s'organiser. Le club de 
I'Age d'Or est source de joie. d'amitié et d'entraide 
partagée dans ta fraternité et par cons6quent, source 
d'enrichissement mutuel. 

éxposition de photos et d'objets antiques. cette année Groupe de lVÀgc d'Or. 1981 



Quelques Perrnibres du  premier Cercle. I K  rangte: Mmes Victor Houde. Israël Lévesque. Mlles Gabrielle 
Prrdetie, Ritn Bellavance. Marie-Reine BeUavaoce ai Gertrude Hamel. 2= rangée: Mmes Joseph Kennedy, 
Jean-Paul Rousseau. Ambroise Bellavance, Napoléon Pradette, Eugène Desrochcrs. Arthur Ouellei et Milo 
Lucienne Bélanger. 3C rangke: Mme Joseph Boulin. Mlle Alma Btlanger, Mmes Philemon Rousseau et Eu- 
&ne Bellavance 

Simonr Dumont Jeanne Lévesque 

CERCLE DES FERMIÈRES SAINT-MARC 
Vers les années 1935 (ou u n  peu avant), le premier 

Cercle des Eennikres fut fonde à Saint-Marc. Comme 
les archves n'ont pas été conservées, il nous est dif- 
ficile de retrouver les origines exactes. De rnkmoire, 
Mme Alphonse Ratté fut la première secrktaire et 
Mme Napoléon Fradette fut nommée presidente pen- 
dant plusieurs années. 

Le deuxième Cercle fut réorganisé le 28 août 1978. 
Pour les débuts, Mme Simone Paulin Dumont fut pr6- 
sidente, Mme Jeanne Michaud Lkvesque. comme se- 
cr6tajre. Mme Simone Denis D'Amboise, vice-pr&si- 
dente, Mme Lucienne L6vesque. publicité et Mes- 
dames Lucille Robichaud Boutin, Françoise Laliberte 
Lahey et Claudette Raymond Couture. conseillères. 

Le 5 mai 1982, eut lieu la Journée du Printemps: 

Un livre ((Bouquets de Souvenirs 0 fut tcrit par 
des Fermières de  Saint-Marc. Certaines fermières écri- 
virent et joukrent deux petites pièces de tbkâtre, plu- 
sieurs réalisations furent accomplies au cours des an- 
nées. 

Le conseil actuel se compose de: Mlle Nicole 
Plourde, prtsidente; Mme Paulette Beaulieu OueUet, 
vice-prtsidente; Mlle Noëlla Bouchard, secrétaire; 
Mesdames Cecile Boulanger Harnel. Diane Pelletier 
Bérubé, Léona Pelletier Laliberté et Sirnone Denis 
D'Amboise, conseillères. 

chose imporiante pour le Cercle, car les membres-de Le conseil aciuel. rang&: Cécile Boulanger Harnel. Diane Pelle- 
la dirrction de la ~ , s d k ~ ~ ~ i ~ ~  03 étaient prksents, ainsi tier Bérubé. Noella Bouchard et Nicole Plourde. 2e rangéc: L6ona 

Pellelier Laliberte. Simone Denis D'Aniboise et Pauleite Beaiilieu que plusieurs reprksentantes des Cercles de la Fkdé- ouclle, 



COMITÉ D'ACTION BÉNÉVOLE 
Le Comitk d'action bénévole a des objectifs spéci- 

fiques. Il existe dans la paroisse depuis janvier 1981. 
il est affilié au Centre d'action btnévole du Grand- 
Portage. C'est un organisme h but non-lucratif. Tl a sa 
charte depuis le 8 novembre 1985. 

Cet organisme bénévole de maintien il domicile est 
subventionné par le ministère de la Sant6 et des Ser- 
vices sociaux. Les clientbles visées par le programme 
sont les personnes âgbes, les malades, les personnes 
handicapées et les familles en difficulté. Les services 
offerts sont: le lélé-bonjour ... un coup de Si. ça ras- 
sure et fait plaisu; la visite dbmitié ... un peu de com- 
pagnie, ça fait oublier sa solitude : 1 àccompagnement 
. . . pour << prendre l'air * ou faire son épicerie ; le tmm- 
port-secours: pour aller B l'hbpital ou chez le mCde- 
cin; le gardiennage à cour1 ferme: pendant qu'un 
conjoint s'absente pour une entrevue ou autre sortie 
ou pour libCrer une  personne q u i  garde une personne 
âgée. Autres services : curies de souhaits et repm com- 
munautaires. Le comité comprend 17 benkvoles. 

L'action bénévole, c'est un geste libre, parce que 
posé par choix, par go&, par intkrêt. 

Il ne faut pas oublier de rendre hommage a tous 
les bénévoles qui oeuvrent dans notre communautd au 
sein des organismes et auprès de certaines personnes 
dans le besoin. Ces personnes btndvoles sont admira- 
bles, elles travaillent dans l'ombre, nous leur devons 
de la reconnaissance. Ces personnes ne Iont pas ne- 
cessairemeni partie du comité de bCnévolat. 



CHEVALIERS DE COLOMB 
Le Conseil 4292 des Chevaliers de Colomb de 

Rivière-Bleue, a été fondé en 1956, par M. Roger Pi- 
card de la municipalité de Rivière-Bleue. Dans les dé- 
buts, ce  conseil comptait une cinquantaine de mern- 
bres et aujourd'hui, on peut facilement y retrouver 
400 membres. 

Trente et u n  paroissiens de Saint-Marc sont cbeva- 
liers: 6 font partie du Conseil 1764 de Clair, N.B. et 
25 de celui de Rivière-Bleue. 

Les membres de Saint-Marc qui composent le 
Conseil 4292 de Rivière-Bleue sont : 

Alfred Bellavance. Eugène Bellavance, Henri Bel- 
lavance. Normand Denis, HervC Bosst. Alain BossC. 
Robert Bosst, Raymond Dionne, Rosaire Ducas, Ju- 
lien Ducas, Salomon Émond, Georges Fradette, Rock 
Gagnon, Jean-Paul Houde, Charles Lalibertt. Marc 
Michaud, Damien Morel, Bertrand E. Ouellet, Léo- 
nard Ouellet, Raymond Ouellet, David PeUenn. Lu- 
cien Pelletier, Lionel Rousseau, René Roy et Florent 
Sirois. 

Les membres du Conseil 1764 de Clair sont: 
Gilles Tardif, Guy DubB, Jean-Guy et Camillien 

Desrosiers, Gaétan Vie1 et Jean-Claude Durepos. 
Cet organisme a, comme oeuvre première, de  se 

devouer dans les services de l'Église, de travailler 
avec et pour les jeunes, les personnes âgées et venir 
en aide aux sinistrés. 

Groupe de Chevaliers de Colomb 



CLUB OPTIMISTE 
Saint-Marc-du-Lac-Long a maintenant, depuis le 

22 dCcembre 1987, son club Optimiste parrainé par 
Pohénbgamook. 

Le club compte, à ce jour, plus de 40 membres 
Eoodateurs. 

Voici les membres formant le conseil d'administra- 
tion : 

M. Charles LalibertC, président; M. Yves Boutin, 
ler vice-président; Mme Sylvie Dumont, 2e vice-pré- 
sidente ; M. Gilles Bossé, secrétaire-trésorier ; M. Main 
Pelletier, Mme Louise Gagnon, M. Roger Perreault, 
M. Richard Lemay, M. Émilien Ouellet et M. Yvon 
Plante. 

Le but premier de notre club (le' club de notre rC- 
gion à avoir CtC fondé mixte) est de venir en aide aux 
jeunes de la IocatitC. soit eo rkcompensant les jeunes 
pour leurs mérites. en parrainant ceux-ci et en leur 
organisant des activites rkcréatives. 

Voici les noms de nos membres: 
Marcel Bard, Michel Beiiavance, Patsy Bolduc, 

Mme Corione Bossé. Gilles BossC, Hewt Bossé. Ré- 
jean L. Bossé, Mme Louise Boulanger, Yves Boutin, 
Daniel Chamberland. Jean-Guy Dickner. Mme Rachel 
Dickner, Guildo Djonne, Sylvie Dumont, Adrien 
Kennedy, Mme Jeanine Kennedy, Luce Kennedy, Lu- 
cille Kennedy, Charles Laliberta. Alonzo Lemay, Ri- 
chard Lemay. Onil Marquis, Bertrand E. Oueiiet. 
Émilien Oueilet, Mme France Oueiiet, Gérard Ouetlet, 
Montcalm Ouellet. Raymond Ouellet, Alain Pelletier. 
Roger Perreault, Mme Claudette Plante, Yvon Plante. 
Mme Suzanne Plourde, Daniel Rousseau et Mme Ré- 
jeanne Rousseau. 

Nous souhaitons longue vie  à notre club. 



Alonzi~ 1-rmay Jean-Marc Rat16  

COMITÉ DES LOISIRS 
Ses déhnb 

Par une chaude journCe de l'année 1950, Jean- 
Marc Ratté et Alonzo Lemay, assis sur le perron de 
Victorien, causent paisiblement quand, tout à coup, 
ils eurent la merveilleuse idée de commencer le ba- 
seball n à Saint-Marc. Tous deux se rendent sans plus 
tarder A Rivière-Bleue acheter l'équipement néces- 
saire et c'est parti . . . voilà que débutent chez nous les 
loisirs. 

BasebaU 
Ce jeu de baseball se pratique sur le terrain de la 

Fabrique, situé dans le Rang 7 Botsford. Ce terrain se 
trouve actuellement près de la résidence de Madame 
James Lahey . 

Une équipe de 10 à 12 joueurs s'en donne à coeur 
joie. Ambitieux et avec un peu de préfention, nous 
nous lançons dans la compétition. Nous affrontons 
donc une équipe du Nouveau-Brunswick. Les parties 

sont chaudes de part et d'autre et nous apprécions 
grandement les spectateurs de Saint-Marc e t  ceux du 
Nouveau-Brunswick. Ces derniers sont nombreux et 
se ddplacent par autobus. Nous passons d'agréables 
dimanches. Que de souvenirs sont rattachés a la pra- 
tique de ce sporr. 

Hockey 
Lorsque l'hiver arrive le sport du hockey intéresse 

le même groupe. Seul le lac offre la possibiiite de pra- 
tiquer ce jeu. Le père d'Alonzo. Victorien, achète de 
Monsieur Henri Denis. un terrain et l'aménagement se 
lait par Alphonse Ratté, père de Jean-Marc. Ce tra- 
vail d'aménagement se réalise grâce A l'influence de 
Gabriel Ratté (zome) auprès d'Alphonse. Saint-Max 
obtient donc sa première patinoire, situte l2i où se 
trouve actuellement la rtsidence d e  Monsieur WiJfrid 
BossC. 

Nous nous organisons pour la pratique de ce jeu. 
Une équipe se forme. Nous utilisons le restaurant de 
Monsieur Patrick Laroiiclie (situ6 près de la patinoire) 
pour lieu de rassemblement et à la fois chambre des 
ioueurs. 

Les difficultés sont nombreuses et maiotenir le 
club vivant n'est pas chose lacile. La plupart des 
joueurs sont bûcherons et le travail d e  l'hiver les obli- 
gent à s'éloigner de Saint-Marc. Tout de même, nous 
nous reprenons il l'époque des fêtes et à la fermeture 
des chantiers (fin de février) puisque les joueurs nous 
reviennent. 

Nous compktitionnons avec les clubs d e  Rivikre- 
Bleue. de Notre-Dame-du-Lac et autres. Nous ne nous 
contentons pas toujours de jouer 3 périodes sur la 
glace .. . nous nous permettons des parties supplt5meo- 
taires B l'hôtel! 

Première patinoire (situLe chez M. Wiltrid Bossé) 



Roger Bélanger 

Eugéne Nadeau Adrien Kennedy 

Assoclatlon sportive formée 
Le 2 janvier 1954, en présence du maire Léon Fra- 

dette et de 35 personnes, nous dkcidons de former 
une association sportive à Saint-Marc. 

Monsieur Roger Bélanger est nomm6 président, 
Monsieur Camille Ouellet (Roger), vice-président et 
Monsieur Femand Lemay, secrétaire. 

Dès celte première rencontre une lettre est envoyée 
A Monsieur Antoine Raymond. dépud du Comte. afin 
d'obtenir un permis de coupe pour 20 000 pieds de 
bois mou. Ce bois est pour la fabrication de bandes de 
la patinoire. 

Le 12 décembre 1956. Monsieur Pernand Lemay 
démissionne comme secrétaire et est remplace par 
Monsieur Adrien K e ~ e d y .  n occupe cette fonction 
jusqu'au 31 octobre 1961. 

En 1960, Monsieur Eug2ne Nadeau remplace Ro- 
ger Bélanger et agit un an comme président. Par La 
suite, Monsieur Adrien Kennedy le succéde et remplit 
ce rôle pendant 9 années. Ce dernier forme le conseil 
d'administration avec Georges Soucy, vice-président 
et Femand Poliquin, secrétaire. 

Nous organisons des soirées d'amateurs avec or- 
chesrre, des concours de popularité avec couronne- 
ment d'une reine, des soirées de danse, de cartes et 
des brelans de pommes. 

Ont t t é  tlue Reine des sports lors du concours de 
popularité : 

Geneviéve Lemay, 1962, Diane Micbaud, 1963. 
Nicole Poliquin, 1964, Diane Pelletier, 1965, Sirnone 
Kennedy, 1966, Suzanne Denis, 1968, Madeleine Po- 
liquin 1970 et Monette Lévesque, 1971. 

GeneviBve Lemay Diane Michaud 

Nicole Poliquin Diane PeUeiier 

1 .  1 
. * <  I Activités . - 4  ; En 196 1 ,  nous demandons des octrois au Ministère 

de la Jeunesse, dans le but d'organiser une patinoire 
derribre l'&cale (endroit oh se trouve actuellement la ( iSil \Fi- 8 
patinoire). Suzanne Denis Monette Lévesque 

Le comitt el les membres en place travaillent avec 

6 
ardeur pour ramasser des fonds: survie de l'Associa- Ces renseignements ont t ié  puises dans les archives 
tion sportive. de Mademoiseue Florence Lemay. 



Équipe de hockey des années 1960 

Au montant de 25 S 1'Association sponive achète, 
en 1962, de la Fabrique Saint-Marc, une petite ca- 
bane, sans plancher, ayant déjà servi pour abriter de 
jeunes porcs élevés par Monsieur le curB Desbiens. 
Cet élevage ne se pratiquant plus. la cabane est dispo- 
nible. C'esr un commencement selon nos moyens. 
Nous la transportons tout prks de la patinoire. Elle 
sert d'abri pour les joueurs et  permet aussi, avec un 
peu d'aménagement, la tenue d'un petit restaurant. 

Des bandes pour la patinoire s'imposent. La Fa- 
brique verse un don de 150 S à l'association et nous 
ernpi.untons, de la Caisse Saint-Marc, une somme de 
200 S au nom de Monsieur Femand Poliquin et Mon- 
sieur Lucien Pelletier accepte d'être l'endosseur. 

Dans cette même année, la Fabrique achète un ca- 
riLion pour les cloches de l'église. L'Association spor- 
tive est heureuse de contribuer à cette acquisition par 
un don d e  25 S. 

Les loisirs prennent de l'envergure et la grandeur 
de la salle ne suffit plus. Nous nous permettons donc 
un agrandissement grâce aux revenus obtenus par les 
activités. La cabane change d'aspect et son norn dis- 
paraît de notre vocabulaire pour lui donner celui de: 
centre sportif. 

Le hockey est le sport que tous préfèrent el prati- 
quent à cette époque. Nous nous souvenons tous de 
Monsieur Lucien Pelletier, notre fonnidaùle arbitre 
4 officiel>,, qui agissait avec tant d'impartialitk. Qiie 
de bonnes agames )) nous avons jouées sur la glace ! 

Équipe de hockey der annees 1960 



equipe de ballon-balai (Panlhkres) 

Le bailon-balai 
Avec l'arrivée de quelques personnes de Saint- 

Juste-du-Lac, le hockey est délaissé et le ballon-balai 
prend place. Nous formons 2 Cqliipes et avec un peu 
d'entraînement et de confiance en nous, nous invitons 
l'kquipe de Saint-Juste à venu evaluer notre perfor- 
mance. Quelle déception! . .. nous sommes battus à 
plate couture. 

Déçus oui, mais pas prbs A tout lâcher. Avec quel- 
ques bonnes pratiques, nous osons retourner vers nos 
adversaires et cette Cois nous revenons victorieux. 
Vous comprendrez la fierté de l'équipe. Dans le m&me 
hiver, Yvon Plante, professeur A Esprit-Saint, explique 
ce jeu aux sportifs de  cette paroisse, mais ils ont be- 

Équipe de ballon-balai {Tigresses) 

soin du témoignage d'une jeune 6quipe eatraTnCe pour 
saisir tout le dynamisme de ce sport. Yvon Plante in- 
vite donc l'équipe de Saint-Marc à se rendre B Esprit- 
Saint. Inutile de vous dire que nous gagnons. Nous en 
sommes fiers, mais nous sommes conscients que l'é- 
quipe d'Esprit-Saint Btait à ses débuts. 

Au f i l  des années des Cquipes de ballon-balai se 
multiplient. Au moins 8 équipes se sont formkes dont 
6 s'affrontent B l'extérieur. Ce sont: 4Les Tigres*, 
u Les Tigresses u, u Les Panthères 1) , *Hôtel Saint-Marc )$ , 
u Les Gaulois T, et nLes Gaulois Juniors N. Plus tard 
apparaît une équipe du nom de u La Caisse Populaire 
Saint-Marc n. Eiie fait partie de la ligue du Transcon- 
tinental et reprksente bien Saint-Marc. 

Bquipe de Iiockey (local) 



Achat de In salle paroissiale . . . 
implication de le municfpaiité 

C'est en 1966 que la munjcipalitk Saint-Marc s'im- 
plique dans les loisirs. Elle achète, de la Fabrique, 
pour la modique somme de 1 S la salle paroissiale. Au 
cours de l'année elle est démolie et nous recupBrons le 
bois pour la construction d'une salle municipale (cen- 
tre ccimmunautaire actuel). 
Aide du gouvernement 

Avec l'aide du gouvernement fédérai par le pro- 
gramme d'encouragernenc des travaux d'hiver. nous 
construisons, en 1967, une salle communautaire de 
73 pieds 112 par 25 pieds 112. Des btocs de ciment 
servent de fondation. 

L'Association sportive, toute fikre de cette salle, 
organise des activitks pour permettre la finition exte- 
fleure. Le plancher est fait en veneer, on pose du prt- 
lart, on aménage un restaurant. 

Une comptabilitk s'impose et nous demandons à 
Monsieur Gérard Ratté, comptable, de faire la tenue 
des livres. Son salaire est de 20 % pour l'année. 

En 1968, des fondations en ciment s'imposent pour 
la solidité de ia salle; les travaux sont exécutés par un 
deuxikme programme d'encouragement des travaux 
d'hiver. 

Les dépenses en loisirs sont. jusqu'à date, paytes 
par l'Association sportive, Lorsque cet te salle, assez 
imposante par sa dimension, est cons~ruite, nous de- 
mandons à la municipalité de prendre à sa charge 
toutes les dépenses d'entretien ; ex : assurances, chauf- 
fage, électricité, etc. La municipalité accepte et de- 
puis ce jour les loisirs sont sous sa responsabilité. 

En 1972, nous présentons roujours par des pro- 
grammes d'encouragement des travaux d'hiver. un 
agrandissement à notre salle municipale. par la cons- 
truction d'un sous-sol. Le projet est accepté et nous 
exéculniis immkdiatement les travaux. 

Ce sous-sol comprend: restaurant et cuisinette, 
saUe d'smusement et salles de joueurs. 
Réforme du comité des loisirs 

En 1977, le comité des loisirs est reformé. Mon- 
sieur Floreot Sirois est nommé président, Monsieur 
Fernand Poiiquin , vice-prksiden t et Madame Claudel te 
Beaulieri, secrétaire-trbsorikre. Par la suite, viennent 
s'ajouter les présidents de  chaque organisme. Cultu- 
rel : Monsieur Yvon Plante ; plein air : Monsieur Charles 
Laliberté ; sports : Monsieur Femand Poliquin : tou- 
risme: Monsieur Normand Denis: arts: Madame Si- 
mone D'Amboise, Dans le mEme hiver, nous procé- 
dons a I'ouverture du gymnase de l'école par un pro- 
tocole d'entente avec la Cornmissiorr scolaire des 
Frontières. Ce local perniet aux jeunes la pratique de 
nombreux sports. 
Projets et activités 

jeux de tennis I ' t t t .  Une clôture maille chaîne est 
achetée et contourne la patinoire. Un sentier pédestre 
et une piste d'hkbertisme sont offerts à la population. 

Les membres du comité essaient de répondre aux 
désirs des jeunes et, pour se faire, demande aux pa- 
rents de venir exprimer les besoins de  leurs enfants. 

Nous offrons, par le comité plein air, des randon- 
nées de camping, des randonnées pddestres, des 
cours de plongée sous-marine et des cours de nata- 
tion. 

Nous adhérons au C.I.L.T. (Commission intermu- 
nicipale des loisirs au Témiscouata) dans la même an- 
née. Cette comniission nous offre bien des avantages, 
en voici quelques-uns: apporte aide technique dans la 
prkparation des projets et aide financière pour I'enga- 
gement de moniteurs, permet le développement des 
équipements et des activitks en loisir ea assurant un 
achalandage suffisant, fait bénéficier. par des pro- 
grammes, une animation de qualité. 
Restaurant 

Chaque hiver nous ouvrons le restaurant de la 
salle des loisirs. Une personne responsable est enga- 
gée pour la tenue de cette cantine et voit il la sun1eil- 
lance de la salle. 

Voici donc quelques noms des personnes qui ont 
rendu ce service : M. Stanislas Kennedy, M. Laurent 
Ouellet, Mme Mésy Pelletier, Mme Diane M.  Morel, 
Mme l r tne  Morin, M.  AJbini Bonenfant, Mme Patsy 
Bolduc, Mme Rachel Bellavance, Mme Thérèse Denis, 
Mme Pauline Kennedy et  Mme Paulette O. Beaulieu. 

Ces personnes nous préparent pour le dimanche 
soir de délicieux repas. Le menu varie d'une semaine 
à l'autre. Nous y trouvons: fkves au lard, stew. plo- 
gues. boeuf bourguignon. pizza, etc. 

En 1982. des changements surviennent dans les 
loisirs. Monsieur Florent Sirois démissionne et est 
remplacé par Madame Claudette Plante, Gérald Vie1 
est nommé. secretaire et Claudette Beaulieu, iréso- 
rière. 

Des démarches déjà entreprises pour l'obtention 
d'une charte se concrétisent en cette année. Claudette 
Plante cède sa place comme présidente en septembre 
1984 à Mlle Anne Pelletier pour prendre la fonction 
de secrétaire. Dès l'année suivante, Claudette démis- 
sionne et elle est remplacée par M. Richard Lemay. 

Notre patinoire est amknagte de façon à servir de Fiorcnr Sirois Cl;iiidei(e Pluore Annc Pelletier 



Tournoi local de ballon-babi 
Les loisirs B Saint-Marc ont toujours une place de 

choix. et avec la vanétk qui nous est présentée, cha- 
cun  peut y participer h sa façon. 

Des tournois locaux de ballon-balai s'organisent de- 
puis plus de 5 ans. Ce jeu consiste à former des Cquipes 
avec des joueurs de différents âges. Dans une équipe 
nous y retrouvons des 10, 20, 30, 40 et même des 60 
ans. Quelle chaleur anime les participants et quelle 
ambiance se dégage autour des bandes. Cette joumCe 
fort attendue est appréciée de tous. 

I -. 
Tournoi local de ballon-balai 

Toumoi local de ballon-balai 

La mi-carême 
La mi-carkrne n'est jamais oublite à Saint-Marc. 

Les nombreux participaots déguisés attisent la curio- 
sité des gens de la salle. Un invité mysttre est du 
nombre et nous pouvons deviner qui est sous le 
masque, mais i3 la condition de miser quelques sous. 

Dtgiiisemeni (mi-carême) Bonhomme carnaval 

Carnaval 
Le camaval refait son apparition. Pour toute une 

fin de semaine des activités très diversifites sont au 
programme et nous débutons la soirée du vendredi 
par le couronnement de la reine. 

MademoiseUe Denyse Morel est élue reine en 1986. 
MademoiseUe Sylvie Poïlquin est élue reine en 1987. 

Musique et danse agrkmentent la soirée. Denyse Morel 

Déguiscmenrs (mi-carême) Sylvie Houtin 



SoftbaU 
Un autre sport est très populaire chez nous à la 

période estivale: le ( (softbal l~.  Un terrain situé sur la 
rue de l'Église a été amtnagé en 1974 par le municipa- 
lit4 pour permettre, aux adeptes, la pratique de ce 
jeu. Des Cquipes de tous les âges se succèdent sur ce 
terrain. 11 y a des hauts e t  des bas, mais chaque été 
nous nous retrouvons avec bon entrain. 

Le cornit6 des LoisLs actuel vient en aide aux klèves 
de 1'Ccole en partageant également les frais de dépla- 
cement qu'occasionnent des cours de natation à Dé- 
gelis. De plus, ces jeunes se voient offrir une semaine 
d'expérience a u  Camp  vive la joie B de Saint-Alexan- 
dre. Cette expérience très enrichissante permet à ces 
jeunes d'klargir leurs connaissances. 

Améhrntion au terrain de te& 
À l'automne 1987, le revêtement en asphalte de la 

patinoire, pennet d'exercer avec plus de facilit4 les 
jeux d'hiver (hockey, ballon-balai) et ceux de l'kt6 
(tennis, ballon-volant ) .  Cette amélioration apport Ce 
est le résultat d'un projet présenté au ministere de la 
Chasse et du Loisir, programme d'amélioration des 
bquipemenrs en  loisir (PADEL). 

Richard Lcrnay Femand Poliquin 

Assemblée gbnérale 1987 
L'assemblée gknérale des loinrs de novembre 1987, 

apporte des changements dans le conseil d'administra- 
tion. Monsieur Richard Lernay est nommé prbsident, 
Monsieur Yves Boutin. secrétaire et Claudette Beau- 
lieu, tr6sonBre. Les membres du comité sont: Patsy 
Bolduc, Daniel Chamberland, ler vice-président ; Co- 
lette Laliberté, 2e vice-présidente: G6rard Ouellet, 
Claudette O. Plante, Dominique Boulanger, Jean-Guy 
Desrosiers, conseiller municipal, Gilles Tardif et Jean- 
Yves Oueiiet. 

Hommages 
Toute la vie sportive ne se remémore pas sans 

rendre hommage à tous ceux qui n'ont pas mtnagé, ni 
leur personne, ni leur temps, pour assurer vitelit6 et 
soutien dans ce domaine. Il nous fait plaisir de faire 
mention d'une façon spkciale de Monsieur Femand 
Poliquin. Femand est d'un esprit sportif remarquable, 
il s'entrahe et il nous entraine a faire de la parti- 
cip'action. Hommage à toi Fernand et merci pour 
tout ce que tu es et ce  que tu nous apportes. 

Depuis la prise en charge des loisirs par la niunici- 
palitC Saint-Marc. il est bon de souligner que tout est 
offert gratuitement à la population. Dans la mesure 
du possible, la municipalité est toujours heureuse 
d'encourager l'activité sportive de la paroisse. De 
plus, elle Fait sienne ce vieil adage: une âme saine 
dans un corps sain. 

Membres du corni16 des loisin 1987-1488 



Directeurs du club. Rkjeanne Rousseau. se- Prbsident dlionneur 
crétaire el  Roger Perrsaull, prksideni 

CLW AUTONEIGE BOTSFORD INC. 
Le 29 octobre 1975 se teaait la première réunion 

pour la fondation d'un club d'autoneige B Saint-Marc. 
Cette assemblke qui se deroula h la salle B dîner de 
l'hôtel Saint-Marc, avait CtC convoqu6e par Bertrand 
E. Ouellet, Marc Michaud et Fernaod Morin. Vingt 
personnes avaient répondu a cette convocation et par- 
ticipaient à cette assemblée présidée par M.  Alonzo 
Lemay. Ont été Clus: Bertrand Ouellet, président, 
Marc Michaud, vice-président, Irène Morin, secré- 
taire. 

Le but de cette fondation ttait:  l'organisation des 
activitks pour le sport d'hiver qu'est celui de I'auto- 
neige. 

Les dCbuts ont été difficiles, il fallait se faire des 
pistes, obtenir l'autorisation de circuler sur certains 
teriains privés garantissant les propriétaires qu'ils 
étaient dégagés de toute responsabilité. il fallait aussi 
des fonds pour payer les d6penses encourues pour 
l'entretien de ces pistes. 

On vendait des cartes de membre à 5 $. Les hôte- 
liers participaient et avec le club, organisaient des 
tournois de cartes, soupers, soirées et tirages de prix, 
courses d'accélération, rallyes, etc. 

Peodant 2 ans, I'entretien des pistes s'est fait béné- 
volement par les fervents de ce sport et le 31 décembre 
1978, à une assemblée du club, on d6cida d'acheter 
une autoneige a deux ponts, véhicule qui servirait à 
l'entretien des pistes. 

Le 15 novembre 1981. le club acheta une scie mé- 
canique servant à couper les petites branches, obsta- 
cles pour les utilisateurs. Le 12 février 1983, c'est l'a- 
chat d'une nouvelle autoneige à deux ponts, beaucoup 
plus pratique pour le temps. 

Le j 1 décembre 1984, on accepta de laisser circu- 
ler les trois et quatre roues dans les pistes. à la con- 
dition que les conducteurs se procurent une carte de 
membre et soient très prudents. Cette acceptation a 
eu pour effet d'augmenter le nombre de participants 

aux randonnées organisées dans le but de s'amuser en 
allant rencontrer les autres clubs. 

Par les pistes actuelles, il  est possible de rejoindre 
celies de Saint-François, Baker-Brook, Lac Baker, N.B ., 
Rivière-Bleue, SuiJy et par toutes ces pistes se rendre 
h Rivikre-du-Loup. RCcemrneot, les membres du club 
sporîif ont demandk divers changements à leur charte, 
y compris de modifier le nom de leur club, pour Club 
Sportif Botsford Inc. 

Tout ce travail ne s'est pas fait seul, mais nous 
vous donnons les noms de tous ceux que nous avons 
pu retracer dans les archives (nous nous excusons s'il 
y a des oublis nous n'avons pas pu tout rermcer). 

Bertrand Ouellet a été prksident de la fondation 
du club jusqu'à I'autornne 1987 et fut remplacé par 
Roger Perreault. Marc Michaud, vice-président. tou- 
jours en poste. Secrétaires: d'abord Irène Morin, 
leaonhe Lalibertg et actuellement RCjeaune Rous- 
seau. 

Nous avons retrack les noms de plusieurs direc- 
teurs, nous vous les nommons un peu par ordre alpha- 
bétique sans tenir compte de la date de leur nomina- 
tion ni du temps qu'ils ont occupé ces postes: Léon 
Ayotte, Marcel Bard. Aifred BeUavance, Arsbne 
Bosst, Berthier Boulanger, Camille Côté, Lucien Des- 
champs, Claude Ducas, Rosaire Ducas, SCvère Ducas, 
Georges Fradette, François Guychard, Gaspard La- 
joie, Charles Laliberté, Monette Landry, Gérard La- 
voie. Laurent Morel, René Morio, Isabelle Ouellet, 
Mario Ouellet. Lucien Pelletier, Denis et Roger Per- 
reault, Raymond Rossignol et Bertrand St-Pierre. 

Plusieurs membres nous viennent des paroisses 
voisines. ils utilisent nos pistes. nous retrouvons plu- 
sieurs de ces noms parmi les directeurs. 

Nous continuons de travailler au bon fonctionne- 
ment du club et de ses activités de la saison hiver- 
nale. 

Franc succès à cette fête du 75e anniversaire pa- 
roissiale et 50e anniversaire municipale. 



Groupe d e  skieurs 

SKI DE POND «BON AIR>) 
Saint-Marc avec ses immenses forêts, ses sentiers 

aménagés, nous offre, par son site enchanteur, la pos- 
sibilitC de chausser skis et raquettes et de faire de ma- 
gnifiques randonntes dans la nature. 

A v ~ n t  même la construction d'un chalet, nous nous 
retrouvions très nombreux les dinianches après-midi 
pour des randonnées en ski dans notre belle forêt. 
Que d'agréables moments nous passions ... nous sem- 
blions oublier tracas et toutes contranétbs de la vie, 
pour nous détendre, nous remémorer de beaux souve- 
nirs, raconter des histoires, etc. De partout Fusaient 
des rires et des cris de joie. Vers la fin de l'après-midi, 
nous revenions à la maison bien reposés. Avec impa- 
tience nous attendions les merveilleux clairs de lune 
pour rechausser nos skis et escalader quelques sen- 
tiers tout resplendissants de cette clarté celeste. 

Le 21 décembre 1W8, le club de ski de fond Bon 
Air r, fut fondé. Il se compose de 9 membres parmi 
lesquels on retrouve un président(e), un vice-prési- 
dent(e1, un(e) secrétaire et 6 directeurs {trices). 

Nous achetions, de la Fabrique. un terrain situé 
près de la rivière dans le Rang 9. D'une vieille grange 
vendue par Mme Lkvesque, nous récupkrions le bois 
pouvant servir h la construction d'un chalet. 

Consiniciion du chalet de ski de lond. M. Adrien Kennedy avec un 
c Kacirnsjik D 

C'est donc en 1979 que le Comité des loisirs prk- 
senta un projet dans le cadre d'un programme fédkral. 
En 1980, débuta les travaux et c'est avec l'aide d'un 
groupe de jeunes Katimavik que cette construction se 
réalisa. Ces jeunes avaient gofit de travailler pour le 
bien de la collectivitt et c'est avec entrain qu'ils se 
sont mis h l'oeuvre. 

M. Florent Sirois &ait la personne mandatée pour 
la surveillance et la réalisation des travaux. 

Le 21 novembre 1981, M. l'abbé Pilon b6nir ce 
chalet en présence de Mme Éva Côte, députée fédk- 
rale de Rimouski et plusieurs paroissiens et parois- 
siennes pour qui le ski de fond est leur sport prkfkré. 

Depuis ce temps, le club fait des activitks et entre- 
tient le chalet, situt dans un site merveilleux. Dans 
une tranquillité complète, une randonnke en ski de 
fond est une vraie cure de santk. Seul le chant des oi- 
seaux, le niurmure de la rivière et l'odeur qui se dé- 
gage de la forêt, accompagnent nos pas sur une neige 
d'une blancheur immaculée. 

Le grand air e t  l'exercice à notre rythme, quoi de 
mieux pour nous garder en bonne forme. .Va jouer 
dehors N . 

Chalet ski de fond = Bon Air 1% 



[oauguraiion de la halte rolilikrr 

COMJTÉ DE CITOYENS DE 
'- .- --'.7.-r--.7--r;~-~---r.ii3 - L---*-+----i---.---, 

I t  SAMT-MARC-DU-LAC-LONG 
Sa fondation s'est faite lors d'une réunion publique 1 

tenue le 24 janvier 1977. Ses objectifs 6taient de  tra- 
vailler B la création d'emplois, au développement de 1 
la municipalité, donc B tout ce qui concerne l'amélio- 
ration de notre paroisse. i 

Les membrés fondateurs nomrnCs lors de cette 
rCunion sont: Marc Michaud, Georges Fradette, Lu- 
cien Lévesque, GiUes Bosse, Normand Dumont, Si- 
mone Dumont, Claudette Couture, Diane Boulanger 
et Rock Gagnon. 

Depuis dix ans, il y a eu des changements parmi 
les membres, les objectifs sont demeurés les mêmes. 
Nous avons effectué plusieurs projets touchant le tou- 
risme, les loisirs, les sports, etc. 

C'est u n  plaisir pour nous de  participer à ces fêtes 
paroissiales. Bienvenue h tous et soyez chez-vous 
chez-nous. 



Claire, Normand. Therèse. Roberi e i  Rachel. En nitdaillon : Irkne 

AMIS DU BON VIEUX TEMPS 
Voici u n  peu l'historique des Amis du Bon Vieux 

Temps. Cette idée. on peut le dire. est venue du dé- 
sir de Robert Bossé qui voulait danser et s'amuser 
en charmante compagnie. Voici ses démarches. 11 
consulte d'abord une personne importante, il va en- 
suite voir Monsieur le maire pour avoir la salle muni- 
cipale, ce qui lui est accorde. Il demande ensuite sa 
parenté pour l'aider. Gilles Bossé et Corinne entrent 
dans le projet. Sylvio Marquis et sa femme Alfr6da 
embarquent également. 

La femme de Robert, Claire, a étk obligke de s'en 
mêler naturellemeni .. . et la le c fun lo a commencé. 

On surnomma ce groupe: ((Amis du Bon Vieux 
Temps u . 

Là, n'allons pas oublier notre chaleureux ami 
Claude Lkvesque qui. lui, accepte d'animer les soirées. 

Ça dure cinq mois ainsi ... on s'amuse beaucoup. 
Pour des raisons personneiles, quelques-uns quittent 
le groupe. 

Musiciens: Claude Ltvesque. Jean-Yves Bklanger. Rodolpl~e MI- 
chaud et Roger Morneaulr 

En avril, on forme un comitC: Claire Boss6 est 
nommte prtsidente; Normand Denis, vice-prdsident; 
Rachel Bellavance, secrétaire. Les conseillers sont; 
Thérèse Denis, Iréne Viel, Robert Bossé et Paul-Henri 
Bossé. Ce dernier quitte après un  an à cause de son 
emploi. Jeannine j ad eau accepte d'aider. 

Un orchestre du village accompagne dans nos 
veillées. Un peu plus tard cet orchestre sera remplacé 
et ca continue . . . 

C'est tout ce comité qui organise, convoque, pro- 
gramme de magnifiques veill6es où tout le monde 
s'amuse. On a vu des veillées regrouper 200 A 255 
personnes. 

Ce projet, né du désir de Robert, dure depuis 7 
ans et prouve que plusieurs avaient ce besoin. Que 
notre belle amitié et nos veillees de danse continuent. 

Bienvenue à tous! 

Soirée de Noël 



MEMBRES OU CONSEIL D'ADMWISTUTION 

Alfred Bellavance Émilien Ouellet 

Rock Gagnoo Montcalm Ouellet 

Pernand Poliquin 

HABITATIONS SAINT-MARC-DU-LAC-LONG DVC. 
La corporation c Les Habitations Saint-Marc-du- 

Lac-hng* a été constituée le 14 avril 1980. Cette 
corporation est une socittt  non-lucrative. parrainée 
par la Caisse populaue Saint-Marc. 

En juillet 1980, une demande est adresste aux 
membres du conseil municipal, afin de savoir s'ils ont 
des terrains de disponibles pour permettre B cette cor- 
poration, la construction de maisws à logements 
communautaues. 

Le conseil vend donc en mars 1981 une parlie du 
terrain du lot 43-C Rang 9 Botsford, terrain situé sur 
la rue d e  I'Eglise. Les travaux débutent dans la même 
annke. 

Grâce au programme d'aide de la SCHL (Sociétb 
canadienne d'hypothèque et  de logement) e t  de la 
SHQ (Soci6t6 dyabitation du Québec), un édifice de 
6 logements voit le jour. 

Le 14 novembre 1982, une cérémonie religieuse 
souligne l'inauguration officielle de la maison multila- 
miliale. Monsieur le curé, André Pilon, bknit la rtsi- 
dence. Nous avons été bonorés de la présence de 
plusieurs personnalités. 

Cette corporation est formée d'un conseil d'admi- 
nistration dont les membres sont les suivants: 

M. Rock Gagnon, pr6sident ; Montcalm Ouellet. 
secretaire-trksorier; Émilien Ouellet, Apred BeUa- 
vaoce et Fernand Poliquin, administrateurs. 

Tous, nous sommes ouverts A d'éventueis projets U 
le besoin se fait sentir. 

Les personnes qui habitent dans ces logements se 
disent très satisfaites et sont heureuses de souhaiter 
meiileurs voeux à la population de Saint-Marc à l'oc- 
casion de ce 50e anniversaire d'érection civile. 





On se sou vient 

Aibert 
Auclair 
Beaulieu 
Bergeron 
Blanchet 
Boil y 
Bonnenfant 
Bouchard 
Boula y 
Bouthot 
Brisson 
Cadrën 
Carrier 

Angers 
Banville 
Bélanger 
Bernier 
Blier 
Boisvert 
Bard 
Boucher 
Bourgoin 
Boyd 
Brun 
Caouette 
Cast ongua y 

Clavet 
Coulombe 
D'aigle 
Dastous 
Deloge 
Desrochers 
Dionne 
Dubois 
Dufort 
Dumont 
Émond 
Falardeau 
Fortin 
Fradette 
Gagnon 
Girard 
Grave1 
Guérin 

Corbin 
Couture 
D'Amboise 
Descbênes 
Demers 
Desrosiers 
Doyon 
Ducas 
Dugas 
Dupéré 
Évers 
Ferland 
Foster 
Frenette 
Garneau 
Godbout 
Guariépy 
Guilbault 

côte 
Croisetière 
Daigle 
Delisle 
Denis 
Dickner 
DubE 
Duchame 
Dumais 
Durant 
Faille 
Fontaine 
Fournier 
Gagne 
Germain 
G osselin 
Guérette 
Hall6 

Aubut 
m - .- 

~. A-- " l3.. 
Barbeau 
Bellavance t: 
Bémbé l?FP 

Boisclair .* 
1 ? 

-r W.'- Bolduc 
Bossé . ,  , ,  . 

P 

Boulanger . .  . . , 
. . , .  . . . 

Boutin , ,, . . . :  . .  
_-.- . .., ---- 

Breton I 
Buteau 
Ca roo 
Chassé 

. . 

Hamel 
Hubert 
Jolie 
Kirouack 
Lachapelle 
Lafrance 
Lahey 
Lamontagne 
Lang 
Lapointe 
Lamvée 
Leblond 
Lefèvre 
Lemieux 
Létourneau 
Lizotte 
Marcoux 
Martin 

Hkbert 
Hudon 
Joncas 
Labrie 
Cacornbe 
Laforest 
LalibertC 
Lamothe 
Lang lais 
Laroche 
Lavoie 
Le brun 
Legendre 
Lepage 
Levasseur 
Madore 
Marion 
Matié 

Houde 
Jean 
Kennedy 
Lachance 
Laflamme 
Lagacé 
Lambert 
Landry 
Laplante 
Larouche 
Lebel 
Leclerc 
Lemay 
Lessard 
Levesque 
Malenfant 
Marquis 
Matteau 



Meunier Michaud Migneault 
Morel Morin Morisset 
Momeau Murthy Mcdonald 
Na(fzau O'Leary Ouellet 
Papendrecth Paquet Pellerin 

Pelletier 
Pérusse 
Plante 
Pomerleau 
Ratté 
Roberge 
Rousseau 
Saint-Jean 
Santerre 
Sirois 
Tardif 
Toussaint 
Vachon 

Perrault P hilipps 
Picard Picotte 
Plourde Poliquin 
Poulette Proulx 
Raymond Rioux 
Roùichaud Rossignol 
ROY St-Jacques 
Saint-Onge Saint-Pierre 
Saucier Sima rd 
Soucy Tangua y 
Thériault Thibaulc 
Treniblay Turcot te 
Vie1 Veilleux 



Claudette BEA ULIEU 

l'AI $Tl? TÉMOM des premières lueurs de la vie 
le 16 septembre 1945, dans la localité de Biencourt. 
Cependant, dès IVann6e suivante, la famille démtna- 
geait B Squatec, où j'y ai passé mon enfance et une 
bonne partie de mon adolescence. J'ai complété mes 
Ctudes primaires et secondaires à Squatec. Un peu 
plus tard, j'ai également complété un cours commer- 
cial à Rimouski. Par la suite, je me retrouvai B Qué- 
bec, afin d'y ap rendre l'art de la coiffure. 

l'A1 f i ~ k  T l MOIN au cours de ces jeunes années, 
d'une vie rurale économiquement dure et difficile, 
mais compensée par beaucoup de joie suscitées par 
mon appartenance à une famille nombreuse et soli- 
daire. Peu de temps après, mon engagement au sein 
de la Communauté des Pilies de  Jésus m'amena 21 
Saint-Marc en décembre 1973, où j'ai continué à oeu- 
vrer dans différents domaines, et où je me réalise en- 
core aujourd'hui. 

l'AI hl? TÉMoIN, depuis, de l'évolution de la vie 
paroissiale sous tous les aspects: ADMWSTRATTON 
MUNICLPALE, DÉVELOPPEMENT, STRUCTURA- 
TION, JOIES, PEINES, ESPOIR EN L'AVENIR. 

TEMOIN DE L'ADMMISTRATION MUNICI- 
PUE: Certains se souviendront sûrement de mon en- 
gagement comme secrétaire municipale, quelques 10 
minutes seulement avant la rkunion de dbcembre 1974. 
C'est ainsi que je commençai 21 travailler à ce poste 
dans le petit bureau attenant au =poste incendiez. 
Avec le temps, s'est fait 11am6nagement d'un bureau 
fonctionnel et confortable où nous avons emménage 
en 1981. Dans le même temps, le souci constant de 
donner de meilleurs services a nécessité la modernisa- 
tion de l'équipement de ce nouveau bureau municipal. 

Pendant toutes ces années, j'ai assisté à plusieurs 
élections, parfois tranquilles. mais, parfois ires chaudes. 
J'ai vu passer bien des figures au conseil et je peux té- 
moigner de leur volont6 de bien faire. J'ai travaillé en 
étroite collaboration avec tous et, en particulier, avec le 
Maire, Monsieur Alonzo Lemay, dont nous avons fêté 
les 25 ans de vie municipale en 1985. L'esprit d'équipe et 
de solidarité rend le travail interessant au sein du Con- 
seil et permet des rencontres sociales agréables. 

TÉMOM DU D~VECOPPEMENTI La volonté 
d'une petite population réussit B accomplir souvent 
des merveilles. Chaque corvée faite pour la rt~lisation 
d'une construction ou autre tenait presque de l'émer- 
veillement. C'est ainsi que nous avons vu au cours des 
ans, se construire le  chalet de ski de fond*, les 
 habitations Saint-Marc,, , le  local de l'Âge d'Or D. 
Plus rkcernment, une autre réalisation intéressante fut  
la constructioo du garage municipal. 



Pour moi. le point culminant fut sans doute I'agran- 
dissement du centre communautaire avec I'aménage- 
ment du bureau municipal. 11 fallait voir avec quel en- 
thousiasme, plusieurs, m ê m e  les femmes, pa-rticipk- 
rent à cette corvée. Cette construction rnultj-discipli- 
naire est vraiment un objet d e  fierté pour nous tous. 

A ce chapitre de  constniction, on peut même men- 
tionner une rtalisation toute nouvelle. soit les H.L.M. 
qui sont effectivement en construction présentement. 

Depuis plus d e  20 ans, la Municipalité opère un 
réseau de distributjon d'eau potable. Ce service a con- 
tinuC de s'amkliorer constamment avec l'installation 
d'un deuxième systkme d e  chloration; et on parle déjà 
d'un troisième. 

Dans cet ordre d'idkes, j'ai assjstk, tout au long de 
ces ann6es , à l'organisation physique d'équipements 
d e  loisirs qui feraient l'envie d e  bien des municipa- 
lités. Si toutes les localités ont leur patinoire, peu 
peuvent se vanter d'avoir un tennis comme le nôtre. 
C'est la participation d e  la population e t  l'engagement 
des élus municipaux qui ont permis ces réalisations. 

En demier lieu, que dire de  l'engagement e t  de  
I'enihousiasrne de  nos pompiers. Selon ses moyens, la 
municipalité a modernisé l'équipement pour faciliter 
le travail d e  ses bénévoles à temps plein. 

TGMOIN DE LA STRUCTURATION: l'ai parti- 
cipe activement à l'évolution de l'organisation sociale, 
tant sur le  plan local que régional. J'ai vu naître la 
M.R.C. et j'ai suivi avec intkrêt les réunions d'infor- 
mation, tant pour l'explication du schéma d'amknage- 
ment, des lois du zonage agricole et des plans d'urba- 
nisme. 

Cette évolution de structures a Cté relativement 
facile à vivre parce qu'elle arrivait au moment où j'a- 

En demier lieu, je veux mentionner une aclivilé 
qui m'a apporté beaucoup d e  joies que j'ai partagées 
avec vous, à savoir la Chorale u Les Rossignols » . Cette 
activitk a permis des concerts annuels pendant une 
bonne dizaine d'années tout en inculquant A nos 
jeunes le g o t t  d e  la belle musique; et quoi de mieux 
que de fdter en chantant. 

TEMOM DES PEINES, Si j'ai participé active- 
ment aux joies d e  notre paroisse, je m'associe d e  près 
aussi A toutes les peines qui arrivent. 10 y a évidemment 
les peines causées par le déces de l'un des nôtres. En- 
core là, la chorale que je dirige à l'église nous permet 
d e  chanter ensemble pour tempérer notre peine. 

Il y a aussi bien d'autres peines qui sont aussi col- 
lectives. TI n'y a pas que la mort qui cause des dé- 
parts; le manque d e  travail ou d e  ressources d u  milieu 
sont aussi la cause d e  départs. Ce sont des déchire- 
ments qui sont toujours nouveaux et qu'on ne peut 
faire autrement que partager dans une petite collec[i- 
vit6 cpmme la nôtre. 

TEMOlN DE L'ESPOIR EN L'AVENIR: Je suis 
fikre d'avoir I'occasioa d e  rendre un hommage bien 
particulier à la population de Saint-Marc qui  m'a ac- 
cueillie comme citoyenne à part entière. Malgré les 
coups durs survenus, au cours des ans, sur le plan 
économique, la solidarité de cette coiiectivité a permis 
un climat d e  vie serein et généreux. La participation 
massive aux activités locales en est à In fois la preuve 
et I'klérnent essentiel. La vie étant un perpétuel re- 
commencement, la population de Saint-Marc est le 
tkrnoignage vivant que L'ESPOIR EN L'AVENIR per- 
met une qualité d e  vie exceptionnelle. Je suis heu- 
reuse de  pouvoir y contribuer. 

vais presque complété la restructuration interne des 
méthodes d e  travail dans le bureau. 

Je rends témoignage aux élus niunicipaux qui m'ont 
permis d'acquérir les outils nécessaires à cette Bvolu- 
tion. Nous nous sommes souvent fait dire que nous 
étions une municipalité umodèle » à plusieurs égards. 
Si j'ai pu être parfois l'instrument de cette 6volution, 
je suis fière de transmettre cet hommage à la popula- 
tion qui le mCrite. 

Dans cet ordre d'idées, nous avons CtC l'une des 
premières paroisses du Témiscouata à instaurer une 
bibliothèque municipale affiliée à la B.C.P. des Por- 

'T~?MOIN DES JOIES: Je puis affirmer avoir été 
plus qur  témoin en participant à toutes les joies de  la 
collecti.iicé. Qu'il s'agisse de  naissances où nous al- 
lions chanter. ou d e  soirées d'organismes où nous al- 
lions danser, la joie est toujours collective. Toutes les 
raisons sont M bonnes » pour fêter: tournoi des pom- 
piers. tournoi de balle e n  été,  tournoi de  ballon-balai 
en hiver, carnaval, f&te d e  la Saint-Jean et autres. 

Je voudrais mentionner particulièrement ilne tradi- 
tion de  plus de  10 ans, à savoir la #Fête  du Canada» 
avec son ralliement communautaire e t  son feu d'arti- 
fice assez spectaculaire. 



famille Marie-Anne et Alphonse BÉLANGER 

M. et Mme Alphonse Bélanger et leurs enfants: 
(De  g.  i3 d . ) :  Albert, Mtdora, François ei 
Jeanne. Photo prise la veille de  leur dépari pour 
Saint-Marc. B l'automne 1912 

Alphonse Bélanger est né B Sainte-Agathede-Lot- 
binière le 4 mars 1879. Le 3 novembre 1403, il épouse 
Marie-Anne Bergeron, n6e à Saint-Flavien le 23 juillet 
1884. 

Après avoir iravaüît et résidé à Sainte-Agathe, 
Lambton et Thetford-Mines. ils viennent s'établir à 
Saint-Marc-du-Lac-Long, dans le rang 9, A l'automne 
de 1912. Le menuisier deviendra pionnier et d6fri- 
cheur. Ils ont alors quatre enfants. 

En 1919, la famille s'installe au village. Dès l'annke 
suivante, Alphonse construit une u boutique à bois 3 .  

Lors de l'incendie du village en 1923, ses propriétés 
seront épargnées. 31 y fabriquera toutes les portes et 
fenêtres des maisons et édifices reconstruits peu après 
le désastre. En 1928, il opère un moulin h bardeaux et 
en 1943, son fils Gtrard ouvre une manufacture de  
meubles B proximitk de l'usine de sciage. 

En 1940, ils construisent Ia maison de leur rêve de  
défricbeur. Une grande maison i3 la mesure de leur lé- 
gendaire hospitalité. Aujourd'hui encore on se sou- 
vient de ces belles soirées de iarnille où chacun exé- 
cutait sa chanson favorite avec un accompagnement 
de piano, guitare, violon ou autres petits instruments 

de musique. Tous ces airs résonnent encore A nos 
oreiUes aprés tant d'amkes. 

En 1948' toutes leurs propriétés seront détruites 
par des incendies successifs. Malgrk cette grande 
épreuve survenant presque au déclin de leur vie, ils 
s'appuient sur leur grande foi en Dieu et la confiance 
en l'avenir de leurs enfants. Ils rksideront dorénavant 
chez leur fils Albert occupant tout leur temps à ré- 
conforter et assister chacun des leurs. Alphonse sera 
appel6 vers la Maison du Père en octobre 1959 et son 
épouse, Marie-Anne, lui survivra jusqu'en avril 1966. 

11s eurent treize enfants dont 2 sont décédés en 
bas âge. Lls auraient aimC vous les présenter, car ils 
étaient leur fierte. Les voici : 

Jeanne, dkcédée en 1949, avait kpousé Joseph Tar- 
dif. Leurs enfants: Gerard et Bertrand. 

Albert, dtcéd6 en 1969. marie à Anae-Marie Ga- 
gnon. Leurs enfants : Gilberte et Roger. 

Francois, marié à Lucienne Roy. Leurs enfants: 
JeanneaArc, Française, Pauline, Gabriel, Laval, Luc, 
Marcel et AndrC. 

Médom a 6pousé ~aul-Émile Gagnon. Leur fils: 
Raymond. 

Henri, marié à Jeannette Lahey, déckdte en 1985. 
Leurs enfants : Nicole (décédée) et Richard. 

Gémrd, décédé en 1979, avait épousé en Ira n m s .  
Gemma Simard (décédke en 1948). Leur fiUe: Denise. 
En 2es noces. il a tpoust  Lorraine Gagnon. Leurs en- 
fants: Robert. Pierre (dCcBdé), Sonia ei Carl. 

Émile a épousé T h t r b e  Roy. Leurs enfants: Chan- 
tal, Denis, Suzanne, Jean, Lise, Rémi. Marie et Lucie. 

Alma, mariCe A Fernand Lemay (décédé en 1956). 
Leurs enfants: Michel, Geneviève, Bruno et Brigitte. 

Juliette, mariée h Julien Boutin. Leurs enfants: Gi- 
nette. Serge, Jacques et Jocelyn. 

Thérèse, mariCe à Normand Emond. Leurs en- 
fants: Priscille. Alain et Claude. 

Lucienne, mariCe à Louis Saint-Jean. Leurs filles: 
Hélène et Julie. 

Hommage A nos parents, pionniers de cette pa- 
roisse, pour leur foi et leur amour du travail. 

505 annivemire de mariage de M. e l  Mme Alphonse Bélanger. le 30 aoGt 1953. Dans 
l'ordre habi(ue1, assis: Médo~a.  'Lucienne. M .  et Mme Alphonse B6langer. Alben et 
François. Debout:  émile ,  Juliecie. Henri, ThCrèse. Gkrard et Alma. En medaillon. 
Jeanne. dkckdte en 1949 



famille A nne-Marie GA GNON et Albert BELANGER 

Albert Bélanger, fils d'Alphonse Bélanger et de 
Marie-Anne Bergeron, naît à Lambton. le 19 septem- 
bre 1906. XI amve à Saint-Marc-du-Lac-Long en 1912. 
Il y demeurera jusqu'à son déces le 20 fëvrier 1969. 

Anne-Marie Gagnon. fille de Gonzague Gagnon et 
d'Emma Gagnon est née à Saint-Fabien de Rimouski, 
le 6 février 1909. Elle vint à Saint-Marc en août 1929 
pour enseigner à I'Ccole du village. Elle fui la pre- 
mière institutrice de la I"re classe dite «des Petits M .  

Avaot cette annke 1929. il n'y avait qu'une seule classe 
au village. 

Albert et Anne-Marie se manent à Saint-Fabien le 
11 juillet 1932. L'année précedente, Albert. qui avait 
toujours travaillé pour son père au moulin à bardeaux. 
décide d'ouvrir u n  garage car l'automobile fait discrk- 
tement son entr6e dans le paysage de Saint-Marc. Il 
apprend son métier «en se cognant sur les doigts* 
comme il disait car les 6coles de mécaniciens n'a- 
vaient pas encore vu le jour à cetie époque. Les routes 
Ctant fermées en hiver, il occupe la saison morte en 
faisant le commerce du bois. Anne-Mane a toujours 
Cpaulé son m a n  dans toutes ses entreprises en s'occu- 
pant de 1a tenue des livres el  de la bonne marche du 
commerce qui a constamment pris de l'ampleur au f i l  
des annCes pour devenir la compagnie Albert Btlan- 
ger Ltlie. 

AILlert et son Cpouse se sont impliqués dans le dé- 
veloppement d e  Saiot-Marc. 11 a été maire de 1947 à 
1950, président de la Commission scolaire à deux re- 
prises, président de la Caisse Populaire pendant 25 
ans et président fondateur du Syndicat d'Aqueduc de 
Les Étroits. Anne-Marie s'est dévouée au sein des as- 
sociations paroissiales, groupes sociaux et auprès des 
siens. Toutes ces fonctions bénévoles leur deman- 
daient beaucoup de renoncement mais ils ont accom- 
pli leur tfiche avec la fiert6 d'appartenir à la commu- 
nauté paroissiale. 

M .  et Mme Alberi fielanger et leurs enianrs, Roger et Giliwne. en 
1955 

Leur union a donné naissance à deux enfants. Gil- 
berte, née le 4 janvier 1935. a épousC Vianney Lafo- 
rest le ler septembre 1962. Tl est n é  à Cabano, le 25 
jujn 1938, fils de Bertrand Lalorest et de Laura Le- 
clerc. Roger, né le 11 janvier 1936, a épousé Rose- 
Blanche Ouellet le 20 juillet 1957. Elle est née A Saint- 
Athanase le 9 aoGt 1936, fille d'Émile Ouellet et de 
Ltonie Fréchette. Ils ont deux enfants, Louise et Ro- 
bert. 

Anne-Marie Bélanger et toute sa famille sont heu- 
reux d'appartenir à cette belle paroisse et rendent 
hommages à tous les r6sidants de Saint-Marc. À ceux 
qui viendront nous visiter en 1988, nous disons a Bien- 
venue chez-vous,. Que ces fétes du 7Se Anniversaire 
nous permettent des rencontres fraternelles inoublia- 
bles et viennent souder de solides liens d'apparte- 
nance. 

Madame h n e - M a r i e  Bélanger et sa famille. lots du mariage de sa peiiir fille, le 20 de- 
cembre 1986. Assises: Madame Anne-Marie Btlanger et sa fille. Gilbenc. Debout: Ro- 
ger et son t p o u e  Rose-Blanche; Paul Bourque et Louise. fille de Roger; Vianney Lafo- 
resc, kpoux de Gilberie; Lin& M a n i n  ei Robert. fils de Roger 



famille Rose-Blanche OUELLET et Roger &LANGER 

Roger, Rose-Blancbe, Louise el Roberi 

Louise, h 5 ans 

r - d* 

Robert, B 2 ans 

Roger est né h Saint-Marc-du-Lac-hg le 11 jan- 
vier 1936. 11 est le fils d'Albert Bdlaoger de Saint- 
Marc-du-Lac-Long et d'Anne-Marie Gagnon de Saint- 
Fabien de Rimouski. 

II épouse à Saint-Athanase de Kamouraska, le 20 
juiUet 1957, Rose-Blanche, la dernière de la famille 
de Monsieur Émile Oueiiet et d e  Madame Léonie FrC- 
chette. 

En mars 1953. Roger commence à travailler au ga- 
rage de son père comme mécanicien. En 1962, il de- 
vient actionnaire de la Cie Albert Bélanger LtCe et au 
décès de son père en 1969, il en devient le président. 
C'est le poste qu'il occupe encore aujourd'hui. 

De cetce union soni nks 2 enfants: 
Louise, née le ter juiUet 1958 à Saint-Marc-du-Lac- 

Long, épouse le 20 décembre 1986 Paul Bourque. 
C.A. originaire de Bonaventure en Gaspésie. Ils de- 
meurent maintenant il Baie-Comeau. 

Robert, nd le 27 mars 1960 à Saint-Marc-du-Lac- 
Long partage sa vie avec Linda Martin de cette même 
paroisse et travaille pour son pkre au garage. 

Rose-Blanche, Roger et leur famille sont heureux 
et fies d'être des rdsidents d e  Saint-Marc e l  souhai- 
tent à toute la population des fêtes inoubliables et la 
bienvenue à tous les visiteurs. 



famille Lucienne ROY et François BÉLANGER 

François est ne le 8 février à Lambton, fils d'Al- 
phonse Bélanger et de  Marie-Anne Bergeron. II est le 
3e d'une famille de 13 enfants. Dbs l'âge de 3 ans, i l  
vient habiter Saint-Marc-du-Lac-Long avec ses pa- 
rents qui ont Bté parmi les premiers arrivants de la pa- 
roisse. Aprbs ses anndes d'étude A I'kcole primaire, i l  
travaille avec son père 21 l'entreprise familiale. 

En 1938. il épouse Lucienne Roy, née le 22 sep- 
tembre 1915, fille de Joseph Roy et de Phédora Bois- 
vert da Saint-Anselme. Elle est la d'une famille de 
14 enfants. 

De cette union naissent 3 filles et 5 garçons. 
Jeanne-d'Arc: Née le 31 juillet 1939, mariee à Fer- 

nand Poliquin; 4 enfants: Benoîr, Chantale, Carole et 
Sylvie. Demeure à Saint-Marc-du-Lac-Long. 

Française: Née le 4 novembre 1940; demeure à 
Beauport. 

Paiiline: Nte le 1" avril 1942, mariée à Edgar 
Ruel. Une fille, Édith. Demeure à Bouchervüie. 

Gabriel: NC le 29 janvier 1945, marié à Solange 
Desrosiers; 3 enfants: Eric, Nancy et Manon. Demeu- 
re à Sainte-Foy. 

Lavai: Nd le 6 novembre 1946, marié à Venise Ga- 
lichant; 3 garçons: Martin, Philippe et Jean-François. 
Demeure à Saint-Basile d e  Portneuf. 

Luc: Né le 12 juillet 1949. Demeure B Quebec. 
Marcel: N t  le 23 judiet 1952, marié à Lucie Adam; 

2 fiiies: Marie et Karine. Demeure A Sainte-Julie. 
André: Nt le 28 mars 1955, man6 A Martine Stock- 

lin; 1 fille: Taïna. Demeure à Québec. 
François et Lucieone demeurent A Québec depuis 

1962. 

A l'ariirre pian, de gauche à droile: Gabriel. Luc. Andre. Marcel. Laval .  Francoise. leanne-d'Arc et Paulioe. À l ' avant :  M m e  Btlaiigcr cr 
M. Belanrcr 
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famille Rose SOUCY et Samuel BÉLANGER 

Samuel et Rose. le 21 octobre 1944 

Samuel est n6 le 10 juillet 1916 à Lac Baker. N.B. 
Fils de  Vital Bélanger et de Rose Pelletier, il est le 
quatriéme d'une famille de seize enfants. La famille 
s'établit h Saint-Marc-du-Lac-Long vers 1925. 

Rose Soucy est nde le 28 septembre 1917 h Saint- 
Marc-du-Lac-Long. Fille de Jacques (Jim) Soucy et 
d7Édith Landry. Sa mère mourut en lui donnant nais- 
sance. Son père se remariera un an plus tard ZI Célina 
Kennedy. Alors, elle devint l'aînée'd'une famille de 
dix enfants. 

Samuel et Rose unissent leur vie le 21 octobre 
1944. Ils construisent eux-mêmes leur maison et y en- 
trent en 1948. Sept enfants composent cette famdJe 
dont 5 filles et 2 garçans. 

Marie: Née le 4 avrü 1946, décédée à la naissance. 
Georgette: N6e le 18 mars 1947, mariCe à Jean- 

Paul Pelletier; a une fiüe et un fils: Céline et Jason. 
Jacques: Né le 27 août 1948, marié à Lucille Ken- 

nedy; a trois fils: Stkphane, Jimmy et Richard. 
Micheline: Née le 5 mars 1950, mariée h Laurent 

Thériault; a un fils: Daniel. 
Martine: Née le 6 juillet 1951, mariée à Conrad 

Banville; a trois fils: Gino, Dany et Gilles. 

Les petits-enfants: Amère (p. a d.): Gilles. Naiha- 
lie et Carole. 2' rangée: Jimmy. Deny. Gioo et 
Stéphaoe. Assis: Jonathan et Richard 

F= 

Résidence au rang Boisford 

Les enfants: Georgelte. Jacques. Micheline. Martine, Denise et 
Marcel 

Denise: Née le 10 janvier 1953. mariée à Jean-Guy 
Desrosiers; a deux filles et un fils: Carote, Nathalie et 
Jonathan. 

Marcel: Né le 24 novembre 1964, célibataire et 
grand sportif. 

Le 22 décembre 1978, Samuel quitta sa famille et 
Rose le rejoignit dans l'autre monde le 26 juin 1985. 
ils laissent dans la vie leurs six enfants et douze petits- 
enfants. 

Toute la famille est heureuse d e  souhaiter à la po- 
pulation de Saint-Marc de belles fêtes à l'et6 '88 et la 
bienvenue B tous Les visiteurs. 

.8 
1 

Daniel 



famille Élise ROBICHA UD et Fran~ois  BELLAVANCE 

La famille Francois Bellavance 

François Bellavance vint au monde à Saint-Fabien- 
de-Rimouski, le 15 novembre 1861. 11 rencontre Élise 
Robichaud, de Saint-Valérien. nCe le 6 abri1 1873. Ils 
s'épousèrent lc 25 juin 1893 à Saint-Valérien. Ils eu- 
rent douze enfants: Ambroise, marié A Maria Tardif 
en 1919. Marie-Rose, mariCe à Frank Dugas, 1914. 
Amanda, mariée à Eroest Gagnon, 1919. Eugkne, ma- 
rié Yvonne Kennedy, 1919. Alfred,'marié à Alber- 
tine Gagnon. 1920. Isidore, man6 à Laurette Lé- 
vesque. 1924. Napolkon , Romuald, Augustin, marié A 
Jeanne BossC, 1934. Mice, mariée à Benoit Émond, 
1928. Addard, marié a Éva Plante, 1935. 

Durant sa vie François a exercé plusieurs métiers. 
II s'est toujours débrouillé pour trouver du travail et 
assurer la vie de sa famille. Élise l'a toujours suivi. 

Racontons d'abord leur piriple en destination de 
Saint-Marc en 1909. Ils quit tent Saint-Fabien-de-Ri- 
rnouski avec tout leur avoir: enfants, ménage, ani- 
maux, linge qu'ils raiigent dans une ou deux voitures à 
cheval et qu'ils embarquent dans un wagon du C.N. 
en partance pour Rivikre-du-Loup. Rendus A cet en- 
droit, ils doivent tout descendre et reprendre un autre 
train (le Témiscouata) pour Notre-Dame-du-Lac. La, 
ils redescendent du train, attellent les chevaux sur les 
voitures et prennent la route qui les conduit au Pied- 
du-Lac-Long. Ils n'étaient pas encore au bout de leurs 
peines, car le chemin carrossable s'arrête à cet en- 
droit. Que faire? Tl reste le lac, c'est cela: la femme 
et les enfants embarquent dans des canots et ils tra- 
versent le lac en diagonale. On débarque près des 
quais du rnoillin Fraser. François vient avec les aiii- 
niaux sur le débarras du chemin de fer. On se retrouve 
au bord du lac à Glendyne et les voilà enfin arrivés h 
Glendyne. TI leur a fallu du courage, de l'ambition et 
de l'espoir à ces premiers résidents! A celui qui veut, 
rien n'est impossible. Une fois inslall6s, François laisse 
la famille à son premier camp et il va travailler dans 
les chantiers pour la Compagnie Fraser. Après le feu, 
il contracte des engagements pour faire des dormants 
(tie) de chemin de fer. Il f u t  Cgalemeot garde-feu 
pour le Gouvernenient. 

Élise est une épouse et une  mère dkpareillée. Elle 
seconda le travail de son mari. Elle garde et entretient 

la maison. le jardin et la ferme. Elle pourvoit, avant 
tout, à l'éducation de ses enfants. Avec cela, elle veut 
aider ses semblables, ses voisines qui attendent le pas- 
sage de la cigogne. Elle y va de ses conseils durant les 
grossesses et lorsque le temps est venu, c'est avec une 
joie toujours nouvelle qu'elle met au monde un A 
deux cents enfants de la paroisse. Élise et François 
ont aussi une cabane A sucre. En ce temps-là aussi on 
savait se détendre. Quoi de plus beau que d'inviter fa- 
mille, parents et amis à se rendre à la cabane par un 
beau jour d e  printemps. Leur joie etait grande d'ac- 
cueillir gratuitement tous ces avides de sucre. tire et 
de sirop d'érable bien frais, bien vrai. 

De père en fils, on garde le souvenir d'Élise et de 
Franqois, iin couple uni, dévoué, gCnéreux et bien so- 
ciable. 

C'est avec beaucoup d e  peine. qu'enfants, parents. 
amis et  paroissiens ont vu partir. pour la Maison du 
Père, la chère Élise, bien jeune à 53 ans en 1926. Elle 
laissait un époux bien désemparé avec huit enfants. 

François lui survdcut encore 25 ans. Il décéda le 25 
mai 1949. C'est avec autant de chagrin qu'on le porta 
auprès de celle qu'il avait tant aimée. Leur famille se 
perpétua, plusieurs demeurbrent et demeurent encore 
ii Saint-Marc. 

1 -7 
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[ 
6iise Robicliaud 

-! 1 
François Bellavancc 

Preniii.r<: niaison hâiie i Glzndgns 



famille Maria TARDIF et Ambroise BELLAVANCE 

Ambroise et Maria Bellavance 

Une famille nair, s'enracine. grandit, se multiplie 
puis, h travers le pays, se disperse. Les gestes d'amour. 
d'amitié et de senices de chacun de ses membres 
contribuent à bâtir un monde plus beau où la qualit6 
de la vie humaine continue son progrès. 
A son amvée à 16 ans, sur les rives du Lac Long. 

en 1909, le jeune Ambroise rempli de ses rêves, au- 
rait pu difficilement imaginer l'avenir qui lui était ré- 
servé, encore moins celui de ses nombreux desceo- 
dants. 

Il avait quittC Saint-Fabien-de-Rimouski pour ve- 
nir, avec son père François et son frère Eugène, faire 
les premien dtfrichements et établir le premier camp 
destine il recevoir la famille I'ann6e suivante. Ils s'ins- 
tallèrent sur trois lots à l'ouest du village de Glendyoe 
qui se développera avec la venue du chemin de fer 
Transcoatinental. Une seule maison de ce village existe 
encore, c'est la propriété où la Eamiiie d'Ambroise . ~ 

grandùa. 
Il se maria, en 1919. avec Maria Tardif. fille de 

Louis Tardif, de saint-Éleuthere. De cette union na- 
quirent onze enfants que l'on retrouve aujourd'hui 
instaliés à travers le Québec et le Canada et y exerçant 
des activités diversifiées. 

Jeannette. rnarike à Paul Laliberté, leurs enfants : 
Lucette, Denis, Brigitte et Lucie. 

Gkrard, marié h Th6rèse Pelchat, leurs enfants: 
Diane, Joscelyne, Michel. Daniel, Alain et Marie- 
France. 

A I'amere (de g .  4 c i . ) :  Paul-€mile. Roger. Marcel. Louis-Red. 
Gkrard et Alfred. A l'avant: Yolaine. Magella. Chrisiiane. Rita ei 
Jeannette 

Maison paternelle (Clendyne). la seule qui existe 
açiuellemcoc, de Glendvne 

Louis-René. marié à Paulette Boulais. leurs en- 
fants: Ginette et Susy. 

~aul-Émile, marié à Huguette Duquette, leurs en- 
fants: Serge, Jean et Yves. 

Rita, mariée h Paul Nadeau. leurs enfants: Robert 
et Louise. 

Marcel, mari6 à Thérèse Lauzon, leurs enfants: 
Mario, AndrC et Josée. 

Roger, marié 21 Liseite Bérubé. leurs enfants: Lisa, 
HClène, Marie-Josée et Martine. 

Alfred. marié h Rachel Fréchette, leurs enfants: 
Nicole et Pierre. 

Christiane, mariée à Gérald Beaulieu, leurs en- 
fants: Louis et Martin. 

Magella, mariée à Eugène Charest, leurs enfants: 
François, Stéphane et  Nicolas. 

Yolaine, mariée à Florent Beaulieu. 
Trente descendants sont issus de ces divers ma- 

riages. 
Les enfants de Maria et d'Ambroise sont demeurés 

attaches au coin de pays où ils ont grandi. Même si 
un seul. Alfred, y demeure encore, plusieurs y ont 
gardé une propri6té ou une parcelle de terrain. Atti- 
rés par les eaux calmes et claires du lac qu'ils ont tou- 
jours aimC et par les montagnes qu i  ont connu les ex- 
plorations de leur enfance, ils y reviennent à tous les 
ans, les uns pour quelques jours, les autres pour plu- 
sieurs semaines. 

Parsagers sur cette terre, Le retour au pays de  I'en- 
lance, c'est la visite d'un oasis de repos et d'amitié où 
le partage des expériences de  vie enrichit et permet 
de continuer. 

Mana et Ambroise Bellavance 



famille Rachel FRECHETTE et Alfred BELLAVANCE 

Rachel e l  Alfred 

A i f d  vir le jour à Glendyne, le 19 dtcembre 1932. 
Il est Ie fik d'Ambroise Bellavance et de  Mana Tardif. 

Le 3 a061 1963, à Rivière-Bleue, il épouse Rachel 
Frécheite. fille de François e t  de Lilianne Scott, de 
Rivière-Bleue, d'où Rachel est également native. Elle 
est nCe le 16 février 1939. Après leur manage, ils de- 
meurent chez les parents d'Alfred. 

ALfred a exercC plusieurs métiers. Ii loua le garage 
Texaco (actuellement le garage Marc Michaud). Il se 
laisse ensuite tenter par la menuiserie. II va suivre des 
cours afin d'obtenir ses cartes de comptteace et par 
la suite il travaille à Quebec trois anntes. Depuis ce 
temps, il vit d e c e  métier. Il est également agent de li- 
vraison pour le programme P.A.R.C.Q. au niveau de 
la M.R.C. du Témiscouata. 

Imaginez-vous que Madame Rachel dit qu'elle n'a 
rien à dire sur elle. Je prends donc la plume pour elle. 
Un tel r oiseau rare » ne peut tout de même pas passer 
inaperçu. 

Qu'a fait Rachel ? 
D'abord Alfred (son Ti-Fred), elle le seconde dans 

toutes ses activités. Elle est pompiste au garage et à la 
fois. fa i t  la tenue des livres. Pendant 7 ans, eue ouvre 
une tabagie dans sa maison. On doute qu'elle aie fait 
beaucoup d'argent! Vous la connaissez, un petit ca- 
deau à l'un, un autre à l'autre! Allez chez Rachel 
n'importe quand, vous serez toujours bienvenu. Elle 

Nicole Pierre 

s'occupe Lgalement des soirtes dii Bon Vieux Temps. 
Avec l'équipe, elle en est secrétaire. Personne ne 
doute de son devouement à toutes sortes de causes. Si 
jamais vous sentez monter votre pression, pensez à 
Rachel. En un rien de temps. elle viendra vous rassu- 
rer. C'est notre infirrniére locale. Vous avez besoin de 
vous faire conduire? Rachel est là! Vous voulez orga- 
niser une belle grande fête de famille? Rachel connaît 
cela ! 

On vient de lui découvrir un autre talent. Rccher- 
chiste pour le livre du cinquantenaire. Vous ne I'au- 
nez pas vu passer avec son enregistreuse? 

Rachel et Alfred ont aménagC une annexe h leur 
demeure en 1986, afin d'y loger la mère et la soeur de 
Rachel. 

Rachel et Alfred ont donné naissance h deux en- 
fants : Nicole, née le le' mai 1964. Elle est maintenant 
infirmière. Elle a gradué en 1984, A Rivière-du-Loup. 
Présentement. elle travaille à I'hb~ital Saint-Sacrement 
de Québec, tout en cootinuant s'es études. Elle veut 
obtenir une spécialité en cardiologie. 

Pierre, né le 2 mars 1966. Tl  f i t  ses études en mé- 
canique; il travaille présentement comme bûcheron 
en attendant de trouver un travail qui lui plaît. Leurs 
enfants ont été pour eux une grande source de joie. 

La famille BeUavance souhaite une très heureuse 
fête à la Municipalité et à la paroisse. 

A tous, anciens et nouveaux paroissiens, beaucoup 
de plaisir ! 

Racliel er Alfred 



famille A manda BELLAVANCE et Ernest GA GNON 

Emest Gagnon est né le 20 décembre 1893. 
Arnanda Beiiavance, file de Fraoçois Bellavance, 

de Glendyne, naquit le 14 octobre 1896. 
C'est en 1919, en l'église de Sain t-Marc-du-Lac- 

Long. qulErnest et Amanda unirent leur vie. 
De cette union, ils doment naissaace A une fille 

(Anita) et deux garçons (Wilfrid et Emest). 
Anita. née le 14 août 1922, demeure à Hauterive. 

Eue se maria h Ernest Couture (dkcédk le 7 novembre 
1972). De cette union sont nés: Michel, Htlène, Ro- 
bert et Daniel. 

Wirid, nt le 18 avrii 1918, déctdC en 1983 21 Saint- 
Marc-du-Lac-Long. Ses enfants: Gaston (dkcédk en 
1963), Normand, Colette et LCon. 

Emest (Ti-Nest). nC le 30 ani l  1927 et marit à Ct- 
cile Dubé. Leurs enfants: Marcel, GCrald, Roland. 
Alfred, Jean et Robert. 

Ernest, homme vaillant, cultive la terre, tlève des 
animaux (vaches. canards, oies). on dit même qu'il 
fait I'tlevage des renards argent&. Durant la guerre 
de 1939-1945, il exerce le mbtier de boucher et vend 
du lait. 

Arnanda calcule ni son temps ni ses peines. Elle se 
donne sans compter auprès de ses enfants et s'occupe 
des travaux des champs, des animaux de la ferme, tra- 
vail qu'elle partage avec son man. 

C'est le le' lCvrier 1970, qulAmanda dé'ckde et en 
1974, Ernest va la rejoindre. 

Leur vie fut  pleine, ils connurent joies, peines, tra- 
cas e l  bonheur. 

Meilleurs voeux pour les [&tes de l'été 1988. 

Amanda Cagnon, Emest Gagnoo. Isidore Brllai,ance et sa fille Lilli 

:?i ', 

Wiürid, Aniia el Emesi 
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farniZle Alfred BELLAVANCE 

Alfred Bellavance, fils de  François Bellavance et 
d'Élise Robichaud. est né à Saint-Fabien-de-Rimouski 
en t'année 1900. Tl épousa Albertine Gagnon. fille de 
Vilal Gagnon et de JosCphine Morin qui est née à 
Saint-Paul-de-Montmagny en 1905. Le mariage fut cé- 
ICbré en I'kglise de Saint-Marc-du-Lac-Long. Cette fa- 
mille fut une parmi les pionniers à venir vivre dans 
cette paroisse. Le travail d'Alfred consista A faire des 
chantiers de bois pour A. J .  Morin et exerça le métier 
de garde-chasse. De Ie~ir union naquirent trois en- 
fants: Ludger, Lucille et Germaine. 

Ludger, marié à Florence Corriveau. sont les pa- 
rents de : Peter, Paul et Louise (2 petits-e~fants). 

LucilIe, mariée à Jean-Marc Ratté, sont les parents 
de :  Louise. Jean-Charles. Jules, Claire, Christian, 
Marcel, François et Philippe (4 petits-enfants). 

Germaine, mariée à Léo Gagnon, sont les parents 
de: Micbel (décédé), Gaétan et Alain (2 petits-enfants). 

Alfred dCcéda en 1932 et Albertine se remana à . 
Charles Veilleux (décédé), dont naquirent de cette 
union (rois enfants: Alfred, Louis-Charles et Jacques 
(décédé). 

Alfred, marié il Simone Morin, sont les parents de:  
Sylvie et Dominique. 

Louis-Charles. marit à Denise Beauchêne, sont les 
parents de :  Alain, Yvan et Louis. 

Les grands-parents Bellavance demeuraient à 
n Glendyne B, paroisse qui fait partie de la paroisse de 
Saint-Marc-du-Lac-Long. Ils étaient parents de dix 
enfants. dont quatre sont encore vivants. 

Les grands-parents Gagnon demeuraient ?i w Les 
Étroits >, , paroisse qu i  fait partie de Saint-Marc-du- 
Lac-Long. Le grand-père Ctait a cantonnier b), la grand- 
mère était asage-femme s. Ils étaient parents de huit 
enfants, dont trois sont encore vivants. 

Les deux familles de grands-parents étaient ici 
avant le tracé de la route de la paroisse. 

Allred Hcllavance Alberiinc Gagnon 



famille Eugène BELLAVANCE 

Yvonne et Eugkne 

Le 16 avril 1898, à Saint-Fabien-de-Rimouski, na- 
quit Eugène, fils de François Bellavance et d'Élise Ro- 
bichaud. 

Le construction du chemin de  fer était le point de 
mire de bien des gens, même de l'extérieur. C'est ainsi 
qu'au printemps de 191 1, François (père), Rose et Eu- 
géne quittent Saint-Fabien pour venir s'installer A 
Glendyne. À leur amvée, ils eurent la grande surprise 
d'y trouver prks de 400 Italiens travaiüant à la cons- 
truction du chemin de fer. 

Le 28 avril 1919, après la guerre, Eugéne se maria 
à Yvonne Kennedy (née le 6 mars 1902), fille de 30- 
seph Kennedy et d'Alice Boulay, de Glendyne. Elle 
est née à Saint-François, N.B. et vers l'age de 10 ans 
arriva dans ce petit coin de terre. Leur mariage fut 
bCni en l'église de u Les Étroits a ,  par le Révérend Da- 
vid Jeao, le' curé. 

Eugène est de N trente-six m6tiersn : défriche el 
cultive la terre, bûche. travaille au chemin de fer, au 
moulin Fraser (Glendyne), au moulin Morin (Bdlanger) 
et enfin h la voirie comme cantonnier. Ses passe-temps 
favoris sont la chasse et la pêche. 

Yvonne, femme vaflante, se dévoue dans les tâ- 
ches domestiques. Eue possède beaucoup d'habileté 
pour le rnCtier et sait fort bien le demontrer. EUe met 
ses talents au profit de la collectivité puisqu'elle s'irn- 
plique dans le Cercle des fermières du temps. 

Eugène et Yvonne eurent huit enfants; ib con- 
nurent la lourde épreuve de perdre un bébé à sa nais- 
sance. 

Yvonne décède le 3 juillet 1963 en laissant dans le 
deuil, son man et sept enfants. 

Henri, marié à Lumina Desrosiers. demeure à Sainl- 
Marc-du-Lac-Long. Yvette, mari6e à Alphonse d'Am- 
boise (décédé). demeure à Montréal. Marie-Reine 
(Irène) épouse Lévite Vie1 et demeure à Saint-Marc- 
du-Lac-Long. Réjeanne, mariCe a Paul Bérubé (dé- 
cédé), vit  A Bleeheim (Ontario). Raoul. marié à Gil- 
berte Ouellet, demeure à Edmundston. Diana. déckdke 
en  1955 à l'âge de 20 ans. Réal, marie à Réa Simard, 
habite à Québec. Cette belie famille compte 25 petits- 
enfants et 23 arrière-petits-enfants. 

Eugène, ayant un faible pour les irlandaises, épouse 
en secondes noces, en l'année 1968, Célina Kennedy, 
fille d'Auguste Kennedy, du rang 3. Le partage de 

Pamille Eugéne Bellavance. IrC rangke en bas Ide g. J d.): Diana, 
Eugkne, Y vonne et Real. 2' rangee : Heiin, Réjeane, R a o i ~ l .  I d o e  
e l  Yvette 

leur vie fut de courte durte. Car, 9 mois après le ma- 
riage, Célina décède. En février 1974. le feu dkrruit la 
résidence d'Eugène. L'biver. il demeure chez ses en- 
fants à Saint-Marc, et 1'étC il est heureux de regagner 
son petit chalet. Actuellement, il pensionne 2 l'hôtel 
Saint-Marc, mais passe une bonne partie de la jour- 
n6e à son chalet. 

À 89 ans, Eugène est en grande forme, manie en- 
core très bien la ~sc io t teh  et fait ainsi le bois de 
chauffage pour son chalet. Les beaux jours du 'prin- 
temps le revigorent et il ne peut s'empêcher de sortir 
casseroles et tout ce qu'il faut pour entailler et orga- 
niser, de mains de maître, une bonne partie de sucre. 

Vers les années 40, Eugène, achète une prernitre 
automobile de marque «Austin b. A 89 ans, iJ est très 
fier d'avoir encore sa voiture et surtout de pouvoir la 
conduire, se permettant ainsi de se rendre régulière- 
ment à son chalet sis le long de la 289. 

Tout Saint-Marc est fier de  M. Eugène et souhaite 
le garder longtemps. 

M. Eugène, vous êtes notre doyen, acceptez qu'on 
vous le dise : vous faites notre admiration. 

RLsidence familiale incendike 
e n  tkvner 1974 

Chalet de M. E u g t n e  Bellavance 



famille Lumina DESROSIERS et Henrî BELLAVANCE 

Famillt- l.iirnina et Henri Bellavance. (De g. A d. ) :  Matio, Marielle, Michel, Lumina, Henri el  France 

Henri. fils d'Eugène Desrosiers et d'Yvoane Ken- 
nedy, né le 29 avril 1920 à Saint-Marc-du-Lac-Long. II 
est l'ab6 d'une farnüie de huit edants et demeure tou- 
jours dans sa paroisse natale. Pendant plusieurs an- 
nées, Henri travaille sur les équipes du C.N.R. 

Le 5 juillet 1949, il épouse Lurnina Desrosiers. fille 
de Ferdinand Desrosiers e t  de Sophie Viel. 'a- 

En 1950, il quitte le C.N.R. pour travailler sur une , - 
terre jusqu'en i966. En 1970, i l  obtient l'emploi de 
concierge à l'école Saint-Marc. Tl y travaille jusqu'à sa 
retraite en 1985. 

De son mariage naquirent quatre enfants: 
Manelle. mariee a Lionel Bosst, de Rivière-Bleue. 

oii ils demeurent encore. Trois enfants naisseni de ce 
manage: Chantal, Steeve et Jenny. 

France, mariée à Adrien Bossé, de Rivière-Bleue. 
Elle demeure Rivière-du-Loup. Trois enfants nais- 
sent de  ce manage : Carole, Dany et Francis. 

Mario, mari6 a Thérèse Soucy, de Lac Baker. N.B. 
Ils demeurent A Saint-Marc-du-Lac-Long. Sans en- 
fant. 

Miohel, marié il los& Cnron, de  Saint-Benoîr-de- 
Packingion, demeurent Saint-Marc-du-Lac-Long. 
Un enfant prochainement. Yvonrie t.1 Eiigsnt. Bellavance 
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famille Marie-Reine BELLA VANCE et Lévite VIEL fl 

C -- ~ - .  :&** , fi- 

I r  rangée (de g. B d.) : Gérnld, Madeleine, Gilles, Mariin. Marcel. Leanne, Maihieu, Marc et Karioc. 
2t rangée: Andrbe, Manon, Eric, Lixt te ,  Gaétan. Claiideiie. Donald et Guildo. 3e rangée: Valkrie. 
Amklie, Marie-Reine, Micheline et Rino. Lévile. 4C rangée en b u :  Jessy 

Marie-Reine (Irène), fille de feue Yvome Kennedy 
et d'Eugène Beilavance, de Saint-Marc-du-Lac-Long, 
née le 28 mai 1929, issue d'une familie de huit enfants 
dont j'etais la Se. J'ai grandi en cette paroisse et frC- 
quenté I'Ccole de Glendyne, puis j'ai travaille comme 
aide-méoagère. Le 10 aoilt 1948, j'unis ma vie à LCvite 
Viel, bûcheron, fils de feue Denise Thériault et  de feu 
Henry Viel, né le le' avril 1919 h Saint-François, N.B., 
issu d'une famille d e  dix enfants dont i l  était le 6 = ,  
Nous nous sommes mariés ici à Saint-Marc-du-Lac- 
Long et après notre mariage nous avons demeure 1 an 
et demi B Saint-François, N.B., puis on est revenu 
s'installer à Saint-Marc-du-Lac-Long ?i loyer. Par la 
suite, nous avons achete une maison dans le village et  
Lévite travailla comme bûcberon daas l'état du Maine 
et aussi à la manufacture de meubles de c i e s  Étroits*. 
Il est maintenant retraite. 

De notre union sont nés neuf enfants dont huit vi- 
vants. 3 filles et 5 garçons. Tous ont grandi et  fré- 
quenté L'école de Saint-Marc-àu-Lac-Long et ont 
commencé à travailler jeunes. Nous sommes heureux 
d e  vous les présenter. 

Claudette, née le 18 août 1949, épousa Donald Bo- 
nenfant, de Saint-François, N.B. le 4 septembre 1971, 
leur enfant : Martin. Domiciliés à Saint-François, N.B. 

Gilles, né le 19 janvier 1951, épousa Madeleine 
Poliquin, de Saint-Marc-du-Lac-Long le 13 juillet 
1973, leurs enfants: Manon et Éric. Domicilits à Ri- 
vière-du-Loup. 

Lisette, n t e  le 26 mars 1952, épousa Marc Boutot, 
de Lac Baker, N.B. le 26 août 1978, leurs enfants: 
Jessy et Karine. DomiciliCs au Lac Baker, N.B.  

b - 3  
.Ik ,- C 

Julie 

Gaétan, né le 14 octobre 1953, célibataire. Domi- 
cilie a Saint-Marc-du-Lac-Long. 

Marianna, nCe le le' janvier 1955, à été  baptisée et 
est dCcédée quelques heures aprbs sa naissance. 

Marcel, né le 10 octobre 1956, Cpousa Léanne 
Kennedy, de Saint-Marc-du-Lac-Long le 18 juillet 
1981, leur enfant : Matbieu. Domiciliés à Saint-Marc- 
du-Lac-Long. 

Gérald, n6 le 5 septembre 1957, épousa Andrée 
PeUetier, d e  Sully le 14 juillet 1979. leurs enfants: Va- 
lene et Amélie. DomiciliCs a Saint-Marcdu -Lac-Long. 

Micheline. née le 30 août 1960, épousa Rino Pelle- 
rin, de Rivikre-Bleue le 28 juin 1986, leur enfant:  Ju- 
lie. Domicilies il Rivière-Bleue. 

Guildo, né le 12 juin 1962, célibataire, demeure à 
Saint-Marc-du-Lac-Long. 

Notre famille réunie compte 25 personnes dont 9 
petits-enfants, 5 filles et 4 garçons, qui font notre joie. 
Nous sommes fiers d e  notre grande famille. À I'occa- 
sion de ces fêtes paroissiales, la famille s'unit à nous 
pour souhaiter joyeux anniversaire aux paroissiens et 
bienvenue aux visiteurs. 



famille Diane PELLETIER et Gilles BÉRUBÉ 

Diane et  Gilles 

Gilles, né h Rivière-Bleue le 14 septembre 1938, 
fils de Louis Bénibk et de Mina Chassé, est issu d'une 
famille de treize enfants. 

Ayant obtenu mon diplôme en mécanique auto- 
mobile à I'Tnstitut de technologie de Rimouski en juin 
1958. et aprbs avoir travaiilk quelques annCes B Saint- 
Jérôme, cornt4 Terrebonne, je suis venu m'installer à 
Saint-Marc en septembre 1962, A l'emploi d'Aiberl 
Bélanger. 

Le 29 juin 1963, j'épouse Diane PeUetier. nCe le 27 
avril 1945 A Saint-Benoît-de-Packington. Fille de 
Georgnte Saint-Pierre et de Georges Pelletier, elle 
est la sixiéme d'une famille de dix-sept enfants. De 
cette union sont nks trois enfants: Réjean, Martine et  
Annie. 

Hesidence familiale 

Le le' septembre 1965, j'ai fait partie des premiers 
pompiers volontaires et constable municipal. Depuis 
1975, j'enseigne au niveau secondaire en mecanique 
automobile, j'en suis à ma septième année à I'école 
des métiers de Rivitre-du-Loup, maintenant Paviilon 
de  l'Avenir. 

Diane. une femme engagée au foyer. est membre 
du Cercle des fermières, impliquée dans le comité de 
la liturgie et  bénévole à plein temps. Leur lieu de ré- 
sidence leur permet de  vivre dans un dCcor merveil- 
leux prks d u  Lac-Long. 

Réjean, ~é le 27 mars 1964, travaille chez A ~ e u -  
blement Tanguay à LCvis comme installateur et répa- 
rateur en appareils électroniques. 

Martine, née le le' juillet 1967, jour du centenaire 
de la ConfédCration. travaille chez V. Martin & Fils 
Auto (1983) Inc. 3 Notre-Dame-du-Lac, comme secré- 
taire-cornpiable depuis janvier 1987. 

Annie, née le 3 décembre 1973, demeure toujours 
avec nous et elle est Ctudiante en secondaire II, A la 
polyvalente du Transcontinental. 

Famille: Diane. Gilles. Mariinc.  Annir  cf R e ~ c a n  
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famille Patsy LABRECQUE et Adrien BOLDUC 

Patsy Labrecque. fille de Nelson Labrecque et de 
Claire Gagnon, née à Van Buren, Maine, le 13 sep- 
tembre 1950. est issue d'une famille de cinq enfants. 

Adrien et Patsy se sont rencontrés au Connecticut. 
Iis se sont r6unis par le lien du mariage, le 12 avril 
1969. Pendant les 4 ans 112 qu'ils ont demeuré au 
Connecticut, ils ont eu deux enfants: une fille et un 
garçon. Mélissa est n t e  le 24 septembre 1969 et KeMo, 
le 23 octobre 1971. 

1 
Après ces annees, ils ont déménagé à Clair, N.B. 

et y ont demeuré pendant deux ans. Par la suite, ils 
ont deménagé a Saint-Marc-du-Lac-Long en 1976, à 
l'ancienne demeure de M. Cyrille Dubé. En 1977, un 
autre enfant est né dans la famille, Jeffrey, né le 2 no- 
vembre 1977, celui-ci compléta la famille. 

Adrien, menuisier doué par la nature, travaille 
sur la construction. Son travail l'oblige souvent à s'é- 
loigner de la famille. À Saint-Marc, il se dévoue dans 
la brigade des pompiers cl il a oeuvré activement 
comme marguillier. 

b .* Patsy est une Femme dCvouCe aux taches familiales 
a et de plus est membre du comité des loisus et du co- - r mité de l16cole Saint-Marc. 

Mélissa est présenterneot au Cégep de La Pocatibre 
- A et etudie dans le domaine de technique infirmière. 

Adrien et Paisy Kevin est au secondaire IV A la polyvalente du 
Transcontinental. 

Adrien Bolduc, fils de Napoléon Bolduc et d7sa- Jeffrey est en 4e année à l'école Saint-Marc. 
belle Btlanger, né à Saint-Jean-de-Lalande. le 11 oo- Toute la famille offre des voeux de plein succès 
vembre 1948, issu d'une famille d e  douze enfants. pour la réussite de cette fête du 50e d'érection civile. 

Famille: Adrien. M k l i ~ .  Kevin. Patsy et Jelfrry 



famille Lorraine LÉVESQUE et Albini BONENFANT 

M. el Mme Albéui Bonenfant, le 4 x p t e m -  
bre 1951 

Albini est né le 8 octobre 1928 à Saint-Marc-du- 
Lac-Long. Il est le fils de Willy Bonenfant. de Saint- 
Marc-du-Lac-Long et de  Célina Kennedy, de la même 
paroisse. Il est d'une famille de  douze eiifants. 

II épousa Lorraine Lévesque, de  Saint-Jacques en 
1951 et de  cette union sont nks huit enfants: 

Roland épouse Roselle Beaulieu, de Saint-Eusèbe 
et de leur union sont nés: Dany, Marco et Roby. 

Benoit épouse Louise Martin, de Saint-Marc et de 
leur union sont nés: Nancy, Sebastien. Anick et Hélène. 

Paul kpouse Francine Boucher, de Montréal et de 
cette anion est nke: Sonia. 

Francine épouse Renaud Valcourt, de Packington 
e l  de leur union sont nés: Roger et Nathalie. 

Gisde Cpouse Conrad Valcourt, de Packington et 
de leur union sont nés : Steve, Éric el Patrick. 

Linda Cpouse Real Bouchard, de Squatec et de 
leur union sont nees: Christine et Josée. 

À I'arri&te: Benoît. Prancine, Paul. Gisèle et Roland. A l'avant: 
Linda, Albbni, Su~a i ine .  Lorraine et Mario 

Suzantie épouse Réjean Bossé, de Saint-Marc et 
de leur union sont nks: Jimmy et Yvan. 

Morio est célibataire. 
Lorraine décéda le 3 mai 1979. 
Conrad, man de Gisèle, dBcBda le 23 septembre 

1980. 
Ma famille habite la paroisse depuis 30 ans et nous 

sommes fiers d'en faire partie. 

- .- I 
, .. '_ 

Roger, Na(ha1ie. Sonia et Dany 

Marco Robby 

Petitr-cnfanrs d'Albéni Bonenfant. A I'amére : Pairick. Nancy. 
Siecve et limmy. 2' 1 - a ~ i g k r :  Éric. Yvan. Sébastien et Christine. 
3' rangee (assis): Aniçk et lo~ée (H6lène) 



famille Suzanne BONENFA NT et Réjean BOSSÉ 

Jimrny Boss6 

Réjean er Suzanne Bos6 

Réjean est né le 6 juillet 1954 A Saint-Marc-du- 
Lac-Long. il est le fils de Roger Bossé et de Thérèse 
Oueltet, de Saint-Marc-du-Lac-Long et le 6e d'une fa- 
mille de  huit enfants. 

11 se maria h Saint-Marc-du-Lac-Long avec Su- 
zanne Bonenfant. fille d'Albini Bonenfant et de  Lor- 
raine Lévesque, de Saint-Marc-du-Lac-Long, le 21 oc- 
tobre 1978. 

Yvan Bossé 

De leur union sont nos deux enfants: Jimmy. le  2 
mars 1979 et Yvan, le 23 avril 1982. 

En 1978, Réjean construit lui-même sa demeure 
aidé de ses amis. II est travailleur forestier dans le 
Maine (E.U.) et Suzanne demeure au foyer avec ses 
deux beaux garçons. 

Toute la f a d e  s'entend pour due que Saint-Marc- 
du-Lac-Long est un endroit de paix et de tranquillité. 

Maison bltie en 1978 



famille Marie CÔTÉ et Édouard BOSSÉ 

Mane et Édouard 

Parniile d'Édouard : !houard. Marie. Cécile, Wüüe. hbel ie .  Roger, 
Rachel et Robert 

En 1917, Édouard épouse Marie Côté, de Saint- 
Paulde-la-croix. En 1928, ils quittent Saint-Paul. Ils 
ont comme destination: saint- arc-du-~ac-  on^. 
Leur voyage se fait en voiture à cheval comme bien 
des gens. en ce temps-lit. 

Leur début à Saint-Marc-du-Lac-Long est bien p t -  
nible. Le courage ne manquant jamais. c'est au jour 
le jour qu'on construit sa vie. Us demeurent d'abord 
chez Alex Lebel, puis gdouard trouve un lot dans le 
rang 3. Pour s'y rendre, il traverse à pied le chemin 
qui  y méne. Édouard défriche la terre de ses mains. il 
tire las arbres et les souches sur son dos. II n'a A ce 
moment, ni cheval ni macbine. Aidé de sa famille, il 
se construit un camp en bois rond. Les murs et le pla- 
fond sont tapissés d e  journal. 

Marie et Édouard, durant ces années, donnent 
naissance à sept enfants: Cécile. Rose-Anne, Willy, 
IsabeOe, Roger, Rachel et Rohert. 

Puis le temps file . .. Les hommes du village déci- 
dent (te dkfricher un chemin qui conduit dans le rang 
3. 11s se construiseni, eux-aussi. u n  camp pour les re- 
pas. Marie, Édouard et leur famille se sentent moins 
seuls et le chemin leur rendra le village pliis facile 
d'accès. 

Quand les enfants sont malades. Marie les soignent 
du mieux qu'elle peut avec ce  qu'elle a. Les rnkdecins 
sont (rop loin pour y penser. Les enfants doivent faire 
u n  mille et demi pour aller A i'Ccole et ils doivent le 
faire à oied. 

Famille Cecile Bossd 

coeur et son courage décide de descendre au village 
chercher d u  secours. Elle remonte avec M. Alphonse 
Ratt6 qui détecte le mal et leur conseille, pour le sau- 
ver. de l'envoyer A l'hôpital. Les enfants aident leur 
mkre B préparer leur père, ils attellent leur chien B un 
traîneau, y d6pose leur pkre et le traîne ainsi jusqu'au 
Miiage. LA. ils attendent le train. Un Monsieur ac- 
compagne leur père à l'hôpital. Le médecin se pro- 
nonce en diagnostiquant une cphlébiten dans une 
jambe. Mais ii la maison, pendant que leur père est 
l'hôpital, les enfants mettent tout leur coeur et leur 
corps à l'ouvrage pour se sauver la vie et celle de leur 
mère. Ils travaiiient tous ensemble dans ie bois (ceux 
qui peuvent tenir une hache). Doiize billots par jour 
leur sauve la \ le.  

Quelques anntes plus tard, le 20 septembre 1961, 
Édouard décéda. Sa femme le suivit le 9 mai 1965. 
Ainsi s'éteignirent Marie et Édouard après avoir tant 
travaillé et luttd. 13s ont hissC une belle grande famüle. 
Plusieurs de jeurs enfants demeurent toujours à Saint- 
Marc-du-Lac-Long. 

Cécile Cpousa Philias CôtC. De cette union na- 
quirent aussi sept enfants : Rino, Lina, Gdrardine, Ro- 
land, Lionel. Marie et  Real. 

Ainsi se continue la vie d'Édouard et de sa famille 
dans Leur géntration prtsente. La morale de cette his- 
toire réelle, c'est de ne jamais dksespkrer et de croire. 

À 50 ans. Édouard tombe malade. Pendant trois Fainille.Cécilc Bossise. A 18arri&re: Isabelle. Rose-Anne. Roger et 

jours, il souffre, cécile, ilaînée, ,,*kcoutant que son Wiliie. A l'avant: Rohert el Rachel. En mÇdaillon: Cécile 



famille Thérèse NADEAU et Willie BOSSÉ 

1" rangie ide g. à d.): Willie et Thkrèse. ZC rangte: Marguerite, Jeannine, Ilifa. Marie- 
Annetie. 3' rangte:  Femand. Léon, Jean-Noel ei Bertrand 

Willie, fils d'Édouard Bossé. de Saint-Marc-du- Rita épouse GaCtan Beaulieu, de Cabano en 1980. 
Lac-Long et de Marie Côté. Willie est n t  à Saint-Jean- De leur union, sont nks: Marc et  Daven. 
de-Dieu, le 6 octobre 1926. Il arrive à Saint-Marc en Les autres enfants de la famille de Thérèse et de 
1931 avec ses parents. J I  aide son père sur la ferme et Willie, sont célibataires. 
demeure avec sa famille jusqu'à s& mariage. 

Il épouse Thtr tse  Nadeau, d e  Saint-Paul-de-la- 
Croix, en 1952. Eile est la fille de Joseph Nadeau et 
d'manda Parent, de Saint-Paul-de-la-Croix. 

Thérèse et Wiiiie s'installent dans le rang 9 et  y de- 
meurent onze ans. En 1965, its démbnagent au village 
où ils continuent d'élever leur famille. Willie travaille 
toujours comme bûcheron. 

De cette famille, sont nCs huit enfants: Jean-Noël, 
Fernand, Marguerite, Jeannine, Rih, Bertrand, Marie- 
Annette et Léon. 

Jean-Noël épouse Thérèse Morin, fille de Georges, 
de Saint-Marc en 1977. Ils demeurent à Saint-Marc. 
De cette union naissent deux enfants: Éric et Nancy. 

Marnuerite 6 ~ o u s e  Daniel Ouellette, du Lac Baker 
en 19851 De leuiunion naissent Keony et Joyce. Rita. Catian.  Marc et Da\çii, leurs fils 

Marguerite, Daniel et Keony. leur fils Jean-Noël, nier+se. Éric et Nancy 



famille CZarina &LANGER et Robert BOSSÉ 4 1 %&Y.. 

TT r F E? ? - - - r *- VgP'pfi 7 Armand, nB le 17 aodt 1967, épouse Nathalie Mo- 
3 i rin, de Saint-Marc-du-Lac-Long. le 10 octobre 1987. 

Pauline, n6e le 2 août 1972, est étudiante. 
Nous sommes trks fiers de faire partie de cette pe- 

tite paroisse, mais très grande municipalité. 

l W  ranger l , , i  l'avant): Roberl. Clairs el Pauline. 2C rangke: Ginelle 
e i  Marcel. 3C rangée (a l'amère) : Naihalie. Armand. Htlkne. Denis. 
Donald et Nicole 

Donald, Nicole. Julie ei Maggie 
Robert est le fils d'Édouard BossC, de Saint-Marc- 

du-Lac-Long et de Marie Côté, de Saint-Paul-de-la- 
Croix. II est né le 12 juin 1937 à Saint-Marc-du-Lac- I 

l 
Long et demeure dans le rang 3, non loin de la mai- I 

son de .sa naissance. 
Ses occupations ont Bté d'aider son père sur  la 

ferme et dans les bois. II est opérateur de machine. 
II a épousé Clanna Btlanger. du Lac Baker, le 3 

avril 1961. Elle est la fille de  Lionel Bklanger et de 
Rira Cormier, de la même paroisse. 

De notre union sont nés cinq enfants: 
Giaette, née le 9 avril 1962, a épousé Marcel Pel- 

letier, de Saint-Jean-de-la-Lande, le le' mai 1981. Un 
garçon est ne de leur union, Steven. 

Donald, ne le 18 août 1963, épouse Nicole Mor- 
neault, de Baker-Brook, N.B.. le 25 septembre 1982. 
De leur union sont nées : Julie et Maggie. 

Denis, né  le 27 janvier 1965, épousa Hélène Beau- 
regard. le 22 juin 1985. Petits-enfanis, Maggie, Steven rr lulie 

Gincria., 'darce1 et Steven Rhidence  familiale 



famille Clara PLANTE et Wilfrid BOSSE 

W W d  et Clara Bossé 

Wilfnd est nC à Saint-Jean-de-Dieu en 1926, pre- 
mier des douze enfants de Cyrice Bosst et de Rose- 
Aimée Desbiens. En 1937, Cyrice vint installer sa fa- 
mille sur une terre dans le rang 3 de Saint-Marc. C'est 
la que Wilfrid rencontra sa future tpouse Clara, na- 
tive de Saint-Fabien-de-Panet en 1926, cadette de la 
famille d'Orner Plante et de Clarina Forgues qui ttait 
établie dans la paroisse depuis 1931. 

Le mariage se céltbra le 3 avril 1945 à 1'6glise du 
village el ils s'ins(al1brenl sur la ferme des Plante. (Les 
parents de Clara vivèrent avec eux jusqu'8 leur dkcés: 
Orner en 1973 et Clarina en 1982). Pendant 14 ans, ils 
vécurent de la terre. en plus d'opérer. durant quel- 
ques années, un petit magasin A mème la demeure. 
Au rang 3, leur sont oCs quatre enfants: Claire, en 
1946, Rollande en 1947, décCdCe la même année, Bé- 
rengère, en 1948 et Gilles en 1953. 

En 1959, on vendit la ferme pour acherer le res- 
taurant-épicerie d'Émile Dionne, au centre du village. 

Uopold et Claire Poliquin (Voir la page de Épicerie Gilles Boss6 Enr.). 9 
ans sans enfant, l'année 1962 fut marquCe par la nais- 
sance de Rejean qui vient compléter la famille. 

La vie de Wilfrid et de Clara prit un autre tournant 
en 1974 avec la vente du magasin. Ils se construisirent 
une maison. voisine d e  l'épicerie et y vivent depuis, 
entourts de leurs quatre enfants qu i  sont tous établis 
dans la paroisse. 

Au cours des  années, le mariage des enfants a 
contribu6 à agrandir la famille pour la plus grande 
joie de tous. 

Le 2 juillet 1966, Claire Cpouse LCopold Poliquin, 
t~availleur forestier au Maine, né en 1940, fils de Pierre 

-. Poliquin et de Régina Laddry. De leur union naquirent 
Li sa Claudy deux Filles: Lisa, en 1967. aujourd'hui ttudiante à 1'U- 



Kkleaii L.I Uerangere Boulanger 

Roby. Corinire et Gilles Bossé 

niversité de Sherbrooke en kducation physique et 
Claudy, en 1970, maintenant jardinikre d'enfants. 

Le 7 avril 1969, Bérangkre devient la femme de 
Réjean Boulanger, t ravai~eur  forestier ?î Saint-Marc, 
n t  en 1943, fils de Romuald Boulanger et de  Jeannette 
Ouellet. Deux enfants leur sont nés: Nancy, en 1970. 
étudiante en administration au Cégep de Rivière-du- 
Loup et Pascal, en 1972, q u i  est au secondaire. 

Le 2 septembre 1974, Gilles maria Corinne, née en  
-..' L 

--6 
1954, fille de Sylvio Marquis et d'Alfréda Bérubé. La 

- ...- ,' 

- \  
même a n d e ,  ils font l'acquisition du commerce fami- 

/ lia1 d'épicene qu'ils opérent toujoiirs. En 1978, vint se 
\ - 

\ r 
joindre à eux, Roby, né à Montréal en 1970. Il est en 
secondaire V à la polyvalente du Transcontinental. 

; :! . .. Le 7 avril 1980, Réjean s'unit à Carole. née en 
Nancy Pascal 1962, fille de  Fernand Morin et d'Irène Beaulieu. En 

1985. ils achètent une entreprise de transport scolaire 
jumelte B une pisciculture. (Voir Entreprises Rt jean 
Bossé Inc.), Ils sont les parents de Michaël depuis le 
28 novembre 1986. 

A tous nos concitoyens « Bonne fête >). 

\ 

i 
Michael 

Carole et Rdjean Boss6 



Marguerite BO UCHARD 

Ceile-ci am-ive à Saint-Marc en même temps que 
I'abbk Louis-Philippe Ouellet en 1952, comme ména- 
gère. 

Margot, comme tous l'appellent. est une grande 
travaillante qui seconde habilement notre curé dans 
tous ses projets de rtnovatioos, d'entretien, d'embel- 
lissement et autres. Enseignante, puis secrétaire, elle 
accepte de venir travailler ici à la demande de t'abbe 

Oueilet qui vient y prendre sa première cure et se 
trouve sans menagère à ce moment. Posskdant de 
grands talents de dessinatrice, peintre et couturière, 
elle confectionne des bannières, d'abord pour notre 
eglise, et ensuite pour toutes les paroisses du diocèse 
de Rimouski, qui lui en font la demande. 

Elle travaille d'arrache-pied lors de la construction 
de notre nouvelle église, ne comptant ni ses heures, 
ni ses sous. ni ses forces. Elle quitte avec regret cette 
petite &Floride 0 en 1964, pour recommencer ailleurs 
le déploiement de tous ses efforts, dans une autre pa- 
roisse où l'évêque d u  diockse juge, à ce moment, 
qu'on a besoin des services de  l'abbé Ouellet. 

Au temps de sa retraite. L'abbé OueUet décide de 
se rapprocher de Saint-Marc, et se fait construire une 
belle maison dans le petit patelin appel6 uBoundry~ 
à 9 milles d'ici. Margot, qui a vouC sa vie à ce curé., 
accepte de le suivre et d'entretenir sa nouvelle de- 
meure. Après le décès de celui-ci survenu en  1980, 
elle prend logement à Rimouski durant quelques an- 
nées, puis se rapproche en ailani demeurer au foyer 
de Saint-Basile, au Nouveau-Bninswick. 

Nul besoin de vous dire qu'ayant travaille autant et 
aussi longtemps B Saint-Marc, elle a su s'y faire de 
nombreux amis, avec q u i  elle savait se récrter. Au- 
jourd'hui, quand elle nous revient B l'occasion, c'est 
avec un réel plaisir que nous l'accueillons. Elle aime 
toujours se rappeler les bons souvenirs des années 
1950-1964, 

Elle nous prie de souhaiter à tous et à toutes, de 
magnifiques fêtes qui, eile l'espère. sauront imprimer 
dans nos mkmoires des moments inoubliables. aussi 
riches en souvenirs que ceux qu'eue consewe des 
gens de Saint-Marc. 

Marguerite avec ses neveux 
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famille Antoine BOULANGER 

Demeure de Joseph Boulanger (Irhrc d'Aoioine) 

Tl y a 86 ans qu'Alvine Boucher unissait sa desti- 
née B Antoine Boulanger. soit le 23 juillet 1901, à 
Saint-Fabien-de-Rimouski. Au bout de 14 ans, le 8 
décembre 1915, ils vinrent s'étabtir à Saint-Marc-du- 
Lac-Long , plus précisément à Glendyne, dans la de- 
meure de joseph Boulanger. frbre d'Antoine. (À peu 
près au même endroit du chalet à Monsieur Adélard 
Bellavance). 

Vers les années 1919. ils commencèrent à défri- 
cher les lots 42 et 43. rang 8 pour en faire une terre 
cultivaMe et assez beiie malgré les côteaux et les 
roches en abondance. 

Le feu, à son tour, détruit les bâtiments et la mai- 
son. La famille sortir donc seulement avec les vête- 
ments qu'elle avait sur le dos. 

De cette union naquirent douze enfants: 
Joseph, célibataire, 1902-1977 ; 
Désiré, célibataire, 1903-1957 ; 
Aimé, célibataire, 1404-1988. 
Marie, célibataire, 1906-1929. 

Terre de Monsieur Anloinr Boulanger 

Célina, épouse de François LalibertC; 
Anna, cklibataire, 1909-1980; 
Germaine, épouse de feu Arthur Denis, en pre- 

mières noces et de Willy Lahey, en deuxikmes noces. 
Clara, épouse de Camille Bouchard; 
Romuald, époux de Jeannette Ouellet; 
Ces trois dernières sont nées à Saint-Marc: 
Alvine, épouse d e  Paul Yoynck Van Papendrecht ; 
CCcile, épouse d'Arthur Hamel ; 
Jeanne, épouse de James Lahey. 
Deux petites-filles vinrent compl6ter la famille: Si- 

mone Denis, fille de Germaine, épouse d'Armand 
D'Amboise. 

Noëlla Bouchard, fille de Clara; elle demeure avec 
son oncle Aimé sur la terre paternelle. 

Famille d'Anioine Boulanger 



famille James LAHEY et Jeanne BOULANGER 4 u -%)A, .$ L 

Jeanne Boulanger et Janies Lahey lacquetine. son conjoini Denis Landry et leur fille Dominique. Ghislaine. son conjoint Yves 
Mador et leur fille Caroline 

Nous rendons hommage à nos pères qui ont dbfri- 
ch6 ce petit coin de terre, mais si grand dans nos 
coeurs. 

James Lahey, nt h Clair, Nouveau-Brunswick, le 3 
mars 1908, f i s  d'Édouard Lahey, originaire d'hlande 
et de Fabienne Nadeau. de Saint-Françojs, Nouveau- 
Brunswick. 

Marie à Jeanne Boulanger, filte dlAnioine Boulan- 
ger et dlElvine Boucher, originaire de  Saint-Fabien- 
de-Rimouski . 

Les enfants: 
Jacqueline. son conjoint Denis Landry, de Rivière- 

Bleue, leur fille Dominique. 
Ghislaine, son conjoint Yves Mador, de Saint- 

Pascal-de-Kamouraska, leur fille Caroline. 
Jacques, sa con jointe Dany Lavoie, de Saint-6leu- 

tbère, leur fils Sébastien. 
Georges, sa conjointe Guyanne Boutin, de Rivière- 

Bleue, leur fils Frédéric. 
Jean, son amie Sophie Lavoie, de Saint-Éleuthére. 
James Lahey est décCdC le 24 août 1977. 

De gaucbe a droite: lean ei son amie Sophie Lavoie. Jacques et sa canjointe Dany Lavoie. leur lils Sebastien. 
Madarne Lahey. Georges et sa conjointe Guyunne Boutin et leur f i ls  Frtdtric 
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famille Clara BOUCHARD BOULANGER 

Clara e t  C'.~inille t e  rangLe (de g. d. ) :  Ceciie. Qnira, Camille er Lucille. 2C rangée: C;irnilla, 
Anioine. Koélla. Noel, Marie-Ange. GCrard. Nicole. Raymond, Marie-Jeanne 
et Louise 

Je naquis le 9 avril 1913 A Saint-Fabien près de Ri- 
mouski. Je suis la huitième d'une famille de douze en- 
fants. Mes parents, Antoine Boulanger et Aivine Bou- 
cher, avec leur grande sagesse, m'enseignèrent les va- 
leurs de  la vie. 

T'ai eu une enfance paisible. Jusqu'à l'âge de deux 
ans, nous habitions Glendyne pour ensuite venir s'éta- 
blir siir une ferme il Saint-Marc-du-Lac-Long. I'ai 
grandi et frkquenté I'Bcole de ce village jusqu'à la ge 
année. Mes études terminées, je devais subvenir A 
mes besoins, donc je suis devenue menagère. Après 
quelques annees B travailler dans des maisons pnvkes, 
j'ai rencontre l'homme de ma vie, mon mari. Camille 
Bouchard. d e  Baker-Brook. Nous nous sommes ma- 
ri& le 9 novembre 1935 A Saint-Marc. Comme le dic- 
ton le dit si bien: ((Qui prend mari. prend pays D, 
nous nous sommes installks au Nouveau-Brunswick 
dans les colonies. 

Notre premier enfant, Raymond, est ne en septem- 
bre 1936. 11 est présentement mari6 à Pauline Pelletier 
et de cette union est nCe une fille, Carole. 

En février 1938, notre deuxième garçon, Gérard, 
fit son apparition. II est marié A Jeanne-d'Arc The- 
riault et ont deux enfants: Marc et Lucie. 

Une naissance double nous surprit en aoiit 1939, 
nos jumelles Cécile et LuciHe, arrivèrent en ce monde. 
La première unie à Jean Beautieu, est mére de quatre 
enfants: Guy. Pierre, Linda et Yves. Lucille. mariée à 
Claude Lagacé, mit au  monde trois enfants: Josée, 
Annie et Julien. 

Noël s'ajoute à notre famille en novembre 1941. 
Sa compagne de vie, Azilda Bonenfant, lui donna 

Notre huitième enfant, Camilla, est née en janvier 
1945. Elle a épousé Remi Philibert et ont deux en- 
fants : Stéphane et Michelle. 

En 1946. nous quittions les colonies pour s'établir 
dans le rang Saint-Joseph, environ un mille du village 
de ~aker-'Brook. ~ a r i e - ~ n n e ,  notre cinquième fille, 
vint au monde la même annee. Mariée à Gérard Ray- 
mond Beaulieu. ils ont trois enfants: Éric,  Manon ei 
Pascal. 

Un an plus tard, soit en 1947, Marie-Jeanne naquit. 
Elle demeure présentement avec moi et  s'occupe de 
l'entretien de la maison. 

Nicole, notre avant-dernière, est n te  en novembre 
1948. Elle est mariée h Gérard Carrier et mère de 
deux enfants: David et Anne. 

Finalement en avril 1950, Louise, le bébé d e  la la- 
mille, fit son apparition dans ce monde. Elle est ma- 
riée à Jean-Guv Ouellette. 

L'argent étant rare, nous devions nous debrouiller 
avec les moyens du bord: confectionner des vête- 
ments, boulanger le pain. etc. Les travaux mCnagers 
et agricoles occupaient la plupart de mon temps. 
Nous n'étions pas riches mais très heureux. 

Mon souvenir le plus cher est notre 4Se anniver- 
saire de mariage, fêté par nos enfants en 1980. Mais 
comme utout grand bonheur a une finn, la mort est 
venue chercher t'être cher, mon compagnon de vie, le 
29 novembre 1982. 

Je demeure toujorirs dans notre maison avec ma 
fille. Noiis avons souvent des pique-niques, fêles de 
famille où tous les enfants sont présents. Cela nous 
perniet de  rester unis el j'ai l'inipression de vieillir 

deux garçons : Charles et André. moins vite. Noiis avons eu notre d'kpreuves, mais 
En dtscembre 1942, le Père Noël nous fit le beau avec l'aide de Dieu nous avons su  les surmonter. 

cadeau d'une füle, NoëUa. Eue s'occupe de mon frère, Tout ce que je souhaite. c'est de conserver la santé 
présentement malade, habitant sur la ferme familiale. encore longtenips, le temps nécessaire pour remercier 

Anioine, marié à Claudette Paradis, naquit en Dieu des joies qu'Il m'a données. 
1943. Ils sont parents d e  trois enfanls: Lise. CCcile et 
Bruno. 



famille Arthur HA MEL et Cécile BOULANGER 

.. . , 
"1 9 '  

F'. 1. '1 * : :  

Mariage dc Cecile et d'Arthur Hamel. (De g. B d.)  : Mme Arcadius Mariage de Seannt: : ses parenls, son frkre Claiide ei 
Hamel et M .  Hamel. M .  Anloine Boulanger ec Mme Boulanger Richard 

Arthur Hamel, a6 le 17 fCvrier 1918 Saint-Marc- Jeanne, née le 10 septembre 1955, épousa Ger- 
du-Lac-Long. fils d'Odila Blanchette et d'Arcadius main Benoit, le 6 septembre 1980. iis demeurent à 
Hamel, l'un des pionniers arrivé dans la paroisse eu  Fleurirnont e t  ont deux enfants: Martin et Jérôme. 
1912. D'une famille de huit enfants, tous élevés dans 
la paroisse, il est le seul q u i  y demeure. Il est camion- 
neur de son métier. 

Le 18 juillet 1945, il épousa Cécile Boulanger, fille 
d'Alvine Boucher et d'Antoine Boulanger. Elle est née 
le 8 octobre 1920 à Saint-Marc. 

De cette union naquirent quatre enfants: 
Gérard. né  le 23 juin 1946, épousa Micheline Lali- 

berté. le 27 juin 1975. Ils ont deux enfants: Richard et 
 vaa a. il travaille pour la municipalité. 

Claude, nC le 9 juin 1947, célibataire, demeure 
avec ses parents. A étC chauffeur d'autobus scolaire. 

Romuald, né le 16 juillet 1951, mkcanicien et 
peintre d'autos et avions. Partage sa vie avec Suzanne 
Nadeau et demeure à Sainte-Croix. Suzanne et Romuald 

--y 
i G d  

Germain et Jeanne 

Manin er Jkrôme. enfsurs de Gemiain et de 
Gérard ei Micheline. Richard et Y v a n  
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famille Paul PA PENDRECHT et Alvine BO ULANGER 

Paul Hoynck Van Papendrecht, enfant d'une fa- 
mille de sept enfants, est nb au Pays-Bas (Hollande) 
en 1918. Son pbre exerce la profession de medecin 
dans son pays pendant trente-cinq ans. 

Paul a travaillé en Hollande. en Allemagne, en 
France et en mars 1951, il partit pour le Canada. 11 
vin[ d'abord s'ktabiir au Nouveau-Brunswick et en oc- 
tobre 1956, i l  s'installa à Saint-Marc-du-Lac-Long. 
Son travail consista à travailler sur les fennes. Après 
lin grave accident. il f i t  plusieurs séjours dans les h6- 
pitaur. En 1971, il se voit dans l'obligation d e  se faire 
amputer la jambe droite. 

En 1958, il se mana à AlMne Boulanger, fille de 
feu Antoine Boulanger et d'Al\ine Boucher, rksidants 
au rang 8, Bostford. Leur manage est reste sans en- 
fant. 

Paul et Alvine demeurent au village dans une mai- 
son construite par Paul. Rendu à l'âge de sa pension, 
Paul s'occupe à la lecture, mots croisés, rend mille et 
un service à son entourage et se permet quelques 
voyages. Il est membre de la brigade des pompiers 
Saint-Marc, marguillier depuis 5 ans. Revoit son pays 
est toujours pour lui une joie et il y est retourné 4 fois 
depuis son arrivée au Canada. 

Alvine se dCvoue dans les (Aches de la maison et 
son passe-temps favori, c'est d'embellir l'extérieur de 
la maisoh par de jolies fleurs. 

Son nom est un peu compliquC pour les gens de 
chez-noirs. (Hoynck) est inconnu. Le deuxième (Van) 
vient du nom d'une île dans le port d e  Rotterdam. Ce 
oorn appartenait à la famille royale d'Angleterre vers 
1455, pour une raison militaire, notre a n c h e  reçut 
un titre de noblesse avec le droit d'ajouter (Papen- 
drecht) A son nom. 

M .  et M m e  Paul Hoynck Van Papendrecht 

Le grand-père de  Paul, du nom de Paul lui aussi, 
était fils unique et se convertit au catholicisme avant 
son mariage en 1882 avec grand-mère Louise. Ils ont 
eu quatorze enfants. Le contact avec les autres bran- 
ches du même nom s'est un peu perdu, mais Paul se 
réjouit de posséder tous les documents permettant de 
les retracer. 

Paul et Alvine rendent hommage aux ancêtres de 
cet te paroisse, paroisse où i l  fait bon de vivre. 

Résidence familiale 
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famille Jeannette OUELLET et Romuald BOULANGER 

Au cours de l'automne 1915, Romuald Boulanger 
est an-ivé par train 31 Saint-Marc. Il avait à peine 6 
mois et ses parents, Antoine Boulanger el Alvine Bou- 
cher, venaient s'établir daas notre paroisse où ils y 
élevèrent douze enfants. 

Le 19 aolii 1942, il épouse Jeannette Ouellet, na- 
tive de Saint-Marc. Sa rni?re, Béatrice Rousseau, était 
arrivée de Thetford-Mines au  début des années 1910 
avec sa famiile. Aprbs son mariage avec Arthur Ouel- 
let, elle a mis au moade et  61evé treize enfants. 

Issus tous les deux de grandes familles, notre cou- 
ple a continué dans la même lignée: ils ont eu dix en- 
fants : 

Réjean, marié h Bérengère Bossé en 1969; deux 
enfants: Nancy et Pascal. 

Hermel. marié à Laurianne Turcotte en  1969; 
deux enfants: Natacha et Steve. Partage aujourd'hui 
sa vie avec Sylvie Routhier, un fils: Andrt. 

Claude, mari6 h Madeleine Hill en  1911 ; deux en- 
fants: Chantal et Michaël. 

Berthier, marié B Pauline Lebrun en 1972; deux 
eofants: Stbastien et  Julie. 

Diane, demeure avec ses parents à Saint-Marc. 

Rodrigue, marit à Carmelle D'Amboise en 1978; 
deux enfants: Patrick et Daniel. 

Dominique, marié à Louise Gagnon en 1980; trois 
enfants: Gabriel, Serge et Maxime. 

Rtmi partage sa vie avec Martine Lahey. 
RCal. marie B Nicole Perreault en 1987. 
Sylvain partage sa vie avec Johanne Boss6. 
Jeannette et Romuald sont maintenant A ta retraite 

tous les deux. Tls se  consacrent quand même à di- 
verses activités. mais la principale vient d u  fait que la 
famille est nombreuse. Les enfants, habitant pour la 
plupart dans la rCgion immédiate de Saint-Max, se 
donnent souvent rendez-vous à la maison paternelle. 

Notre maison est donc un lieu privilégié de ren- 
contres et notre famille. très unie, fait dire à bien des 
gens: .Vous avez toujours l'air d'avoir du plaisir en- 
semble; c'est probablement parce que vous êtes nom- 
breux ri. 

C'est vrai que plus on est de fous, plus on rit, mais 
l'unité de notre f a d e  a 6té sauvegardée par Jeannette 
e t  Romuald qui ont si bien su nous transmettre le sens 
des valeurs: leur amour, leur géné;osité et la très 
grande importance du mot « partage B. 

Heureuses fêtes à i'été 1988. 

A l'arrière Ide g. à d . ) :  Rkjean, Hermel. Claude. Berthier. Dominique, Diane. Rémi ci Rodrigue. Assis: Sylvain. Jeannette ei Romuald 
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famille Louise GA GNON et Dominique BOULANGER 

Louise et Dominique 

Dominique est nC à Saint-Marc-du-Lac-Long le 27 
juillet 1954. Il est le fils de Romuald Boulanger et de 
Jeanne-tte Ouellet, de cette paroisse. 

À Sully le 2 août, il épousa Louise Gagnon, fille 
de Léopold Gagnon, de Sully. 

De ce mariage sont nCs trois garçons: 
Gabriel, né  le 17 juin 1981 ; 
Serge, né le 2 novembre 1983; 
Maxime, né le 4 juiliet 1985. 

Gabriel Serge 

Maxime 

AprBs notre mariage. nous sommes demeurés en 
loyer chez Monsieur ALfred Beîiavance, de Saint-Marc- 
du-Lac-Long, pour ensuite nous construire u n e  de- 
meure qui  est-l'oeuvre de  Dominique avec l'aide de 
ses frères. 

Louise, se dCvoue aupres de ceux qu'elle aime, 
elle est membre du comité d'école Saint-Marc et ktant 
très sportive, elle aime participer au ballon-balai, spé- 
cialement $ I'occtuion des tournois locaux. De plus elle 
seconde Dominique dans tout ce qu'il entreprend. 

Dominique exerce le métier d'opérateur forestier. 
Actuellement. il possède sept lots à bois. Sur ses lots, 
qui ont des coupes à blanc, il fait la plantation, il les 
entretient pour sa petite famille. 

Maison familiale 



famille Lucille ROBICHA UD et Fernando BO UTIN 
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À l'ai-re (de g. d.): Michel. Fernando. Guyaone. Lucille, Lyne, Sylvie ei 
Yves. A l'avant: Dany 

Michel, menuisier chez Goscobec à Rivikre-du- 
Loup. 

Sylvie, caissière chez Sears h Rivière-Bleue. 
Dany, Ctudiant à la polyvalente du Transcontinen- 

tal. 
Et nous  sommes très fiers de  faire partie de cette 

municipslité. 

Marianne Ouellei Orner Bouiin 

Fernando, fi d'Orner Robicbaud et de Marie-Anne 
Ouellet. Orner, né à Montréal e n  1904, enfant de Jo- 
sepb et d'Amanda Bégin. A Cpousé, en avril 1927, en 
cette paroisse, Marie-Anne Oueuet, fille de Zéphirin 
et de Seconde Saindon. Dans leur première annte de 
mariage. ils sont demeurh au Lac de l'Est où leurs 
deux premiers enfants sont nts.  À cet endroit. par la 
suite, ils sont venus s'btablir de nouveau A Saint-Marc 
sur une ferme a u  rang 2 jusqu'en 1952; ils ont tou- 
jours demeuré au village par la suite. 

Fernando est septième d'une famille de dix enfants. 
Né Saint-Marc, il épousa, le 24 octobre 1959, Luciiie 
Robichaud. d'Estcourt. De cette union naquirent trois 
[illes: Guyanne, Lyne, Sylvie. ainsi que trois fils: 
Yves, Michel et Dany. 

Guyame épousa, le 24 juillet 1982, Georges Lahey. 
natif aussi de cette paroisse. De leur union est né Fré- 
déric, le 14 mars 1984. 

Lyne, fleuriste à Rivière-du-Loup. 
Yves, commis-comptable à PCtro-Canada à Nolre- 

Georges Lahep et Cuyanne Bouiin 



famille Annette FRADETTE et Henn' BOUTIN 

A l'arnkre (de g .  d. l Camcn.  Henri. Lucille. Icanine, Julien et Thétese. A 
I'ai*anc (arsis): Joseph Boulin et  Eva Delisle 

Henri Boutin, fils de Joseph Boutin et d'Éva De- 
lisle, épouse, en 1950, Annette Fradette, fille de Na- 
poléon Fradette et de Claudia Morin. De cette union. 
ils donnent naissance a quatre enfants: Alain, Lise, 
Martine et Htl&ne. 

Alain, né. le 14 décembre 1952, enqiiêteur et ins- 
pecteur pour la ville de Granby. 

Lise, née le 20 dCcembre 1954, épouse de Philippe 
Trudeau, contremaître dans une cour à bois, iine fille. 

Marthe,  nke le 29 décembre 1956, infirmière- 
auxiliaire Granby. 

Helène, n6e e n  juin 1958, épouse de Denis Desro- 
siers. Travaille au salon d'esthktique. Ils ont mis au 
monde une fille. 

Le travail d'Henri consista à bûcher le bois dans le 
Maine. Actuellement. il est à sa retraite, alors qu'An- 
nette travaille dans son salon d'esthktique avec deux 
de ses filles: Lise et KClène. 

Entourés de la famille e t  des amis, ils ont connu 
des années merveilleuses à Saint-Marc. Dès que les 
enfants ont grandi, c'est A Granby (1964) qu'ils déme- 
nagèrent, ceci pour permettre aux enfants une plus 
grande facilite dans l'orientation de leur avenir. Au- 
jourd'hui, ils sont heureux de cette dkcision, car cha- 
cun s'en tire très bien. 

Joseph Boutin et Éva Delisle (père et mère d ' H e ~ ) ,  
se marièrent à Saint-Marc en 1923. Ils y passèrent une 
quarantaine d'année dans ce coin de terre, endroit où 
ils tlevèrent leurs six enfants. C'est à Montréal qu'ils 
vont finir leurs jours.. Joseph dtcéda Zi I'age de 86 ans 
et Éva à 74 ans. 

C'est avec plaisir qu'ils reviennent Zi Saint-Marc re- 
voir des êtres chers. Ce petit village leur rappelle de 
beaux souvenirs et par la pensée, ils nous reviennent 
très souvent. 

Pour la famille disent-&, c'est le plus beau et hou- 
bliable village. 

Famille (de g. A d . ) :  Hélène. Annette, Henri, Alaia. Lise et Mafline 
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familles A lphé et Wilfrid CA SSISTA T 

Aipbé Cassistat, 56 ans, et sa famiiie anivbrent à 
Saint-Marc-du-Lac-Long le 12 mai 1946. Tl était marié 
h Marie Cloutier et avait deux fils: Wilfrid et Albert. 
U fit construire le magasin où il travailla avec son fils 
Wilirid. Marie deceda le 25 mai 1955, B 65 ans. Alphé 
se remaria avec veuve Élianne Denis Perreault. le 18 
août 1956. De son côté, Élianne avait eu  onze enfants, 
dont quatre étaient encore à la maison. Les deux fa- 
milles réunies habitèrent la maison annexée au maga- 
sin. AlphC décéda le 29 mai 1974. 

Wiifrid Cassistat est nC le 10 janvier 1925, à Saint- 
Eusèbe. 11 fit ses études pt-imaues A Saint-Euskbe et,  
par la suite, il aUa a u  collège Saint-Alexandre de Ga- 
tineau. à Ottawa. Il travailla avec son père à leur ma- 
gasin de  Saint-Eusèbe et. par la suite. à celui de Saint- 
Marc-du-Lac-Long. C'est en 1965 que Wjlfrid devint 
le proprietaire du magasin. C'est à ce moment que 
Mlle Camilla Perreault vint le seconder dans son en- 
treprise. Wilfrid est aussi le propriktaire d'une maison 
A logements, situCe rue de La Pointe. 

Wilfrid. Alph6 ec Marie. En médaillon : Alben Wiïlrid 

Camilla 

- .  
Magasin 



famille Rose BOISVERT et Arthur COUTURE 

(De g. B d. ) :  Maurice, Lucien et ianie Clarida. A l'arrière: soeur d'Arthur, 
Maurice Huol. mari d'Alma. Lionel et Ovila. N'apparaissent pas: Roger et 
Gérard 

Arthur Couture arriva à Saint-Marc-du-Lac-Long Maurice, marié à Suzette Skelling, résidant à Or- 
vers 1917. Son passe-temps Btait la trappe, il travail- sainville, Québec, est teclinicien en équipement mo- 
lait A des coupes de bois pour un M. Boisvert. tonst.  

En avril 1923, à Saint-Marc-du-Lac-Long, il mana Lucien fit le transport scolaire dans sa paroisse et 
Rose Boisvert, mariée eii premières noces avec Ro- à I'extdrieur durant 23 ans, il faisait aussi I'klevage des 
saire Rousseau, elle avait à ce moment deux enfants: bovins de boucherie Aberdeen Angus. 
Gérard et  Aima qui  résident a Québec. Ensemble, ils Claudette et Lucien ont cinq filles: 
s'établirent sur une ferme dans le rang 3 Packington, Micheline, agent-comptable, mariée à Toussaint 
de Saint-hhrcdu-Lac-Long. De cette union naquirent: Bossé, reste sur une ferme. ils ont deux enfants: Kaiie 

Roger, marié a Rollande Dallaire, établi A Bruce et  Mathieu. 
Mines, Ontario. Louise est mariée à Julien Marquis, technicien en 

Ernest. decede en février 1963 et marié à Anita génie civil, demeurent à Cacouna; ont un fils: Patrick. 
Gagnan, résidant à Hautenve. Guylaine. rnarike à Claude Pelletier. entrepreneur 

Lucien. marié à Claudette Raymond, établi sur le dans la vente du bois de chauffage; ont deux fils: Éric 
patrimoine familial jusqu'en a061 1985. et Guillaume. Ils demeurent h Saint-Jean-de-Lalande. 

Lionel. entrepreneur forestier. résidant à Cortland, Suzje, dtudiante A l'Université de Sherbrooke. 
N.Y. e t  marié à Lise Fortier. Manon, Btudiante, est encore à la maison. 

Ovila. mane à Thérèse Lamontage, rCside à Saint- 
Charles-de-Bellechasse : il est entrepreneur plombier. 

Les enfants de Lucien et de Claudette (de 5. i d.): Micheline. Louise. Guylaine, Su- 
zie et Manon 



famille Alice CARON et ~ e o r ~ e s - É m i l e  D'ASTOUS 

- - - P - 
où il fallait travailler d'arrache-pied et sans arrêt jus- 
qu'a ce que la circulation soit rtiablie. 

I 
Pendant ce temps, Alice continuait d'élever sa 

'T grosse famille. Amvèrent dans l'ordre: Adrien, Ghis- 

' 1  laine, Yolande, Gilberte, les jumeaux: André et 
Claude, puis Raymond et enfin le dernier et non le 
moindre,' le an-^;^. 

Quand les M sauvages » passaient, on profitait de 
l'occasion pour ajouter un panneau à la table fami- 
liale. Nous avons tous vtcu une enfance très heureuse 

Georges-grnile D'Astous Alice Caron 

C'est en juin 1931 que Georges-Émile D'Astous et 
Alice Caron viennent s'établir à Glendyae. À leur ar- 
rivte. ils avaient deux filles: Ceorgette et Jeanine. qui 
avaient vu le jour dans la gare de Picard (Saint-Atha- 
nase). 

À cette époque les moyens de communications 
étaient très lirnitts, il n'y avait pratiquement que le 
chemin de fer. Georges-Émile, venant de Rivière- 
Bleue, on dCcida de faire baptiser dans cette paroisse. 
Pour ce faire, on prenait le train (le no 52) au début 
de la nuit pour descendre B Rivière-Bleue. On réveil- 
lait le curé pour le baptême et on reprenait le no 51 
pour retourner il Picard et reprendre l'ouvrage sans 
que personne ne doute de l'exploit qui avait été ac- 
compli durant la nuit. 

A son arrivée, Georges-Émile était c< sectionnaire n 
au C.N., le contremaitre était grnile BCrubé et Jules 
Pelletier fut le 2e xsectionnaire )>. Plus tard, Félix Du- 
mont se joint à eux. 

Comme partout ailleurs. la vie &ait rude sur le 
chemin de fer. On faisait la patrouille, le plus souvent 
à pied, avec de lourds outils sur les Cpaules, les plus 
chanceux se servaient d'un petit véhicule A trais roues 
que l'on appelait le aspeeder f i .  Avant l'arrivée de la 
draisine à moteur, on se rendait sur les lieux du tra- 
vail en upompeurv. Ce n'&ait pas toujours efficace 
dans les tempêtes d'hiver. Que dire des dkraillements 

dans cette petite maison blottie contre la voie ferrée. 
En mai 1946, toute la famille déménage à Lapointe 
Station où Georges-Émile a poursuivi sa carrikre de 
contremaître avant de prendre sa retraite en 1965, à 
Alberline, N.B. 

Voici ce qui est advenu de certe famille depuis ce 
temps. Alice supporte aiiègrement ses 88 ans, eile 
cbemine en sagesse et en beauté. Georges-Émile nous 
a quitté brusquement au début de 1978. Je suis per- 
suade au'il a connu d'heureuses annCes de retraite 
après avoir trimé pendant presque 50 ans sur ce  che- 
min de fer qu'il a tant aime. Il a réussi à transmettre 
cet amour à quelques-uns de ses descendants. Geor- . - 

gette et Jeanine demeurent à Montréal. Eues ont cha- 
cune deux enfants. Adrien habite à Sainte-Foy, quelque 
part le long de la voie ferrke et il s'enorgueillit de sa 
famiiie de quatre enfants. Ghislaine est la seulc à ne 
pas avoir qÜitté la région, eile demeure 21 Baker-Brook. 
Elle a battu le record des D'Astous avec sept enfants. 
Yolande est décédée enfant. Gilberte et Raymond. 
nos deux célibataires, partagent la maison avec la ma- 
man à Québec. André a élu domicile à Laval et compte 
deux enfants. Claude, l'autre jumeau, est décéd6 à 
Saint-Romuald en juiilet 1974. 11 avait une petite fille 
de quelques mois au moment de  sa mort prématurée. 
Tant qu'A Jean-Guy, il a fait son nid à Boucherville et 
il a trois enfants. 

Nous félicitons Saint-Marc et nous leur disons 
heureuses fêtes pour l'été 1988. 

Famille D'Astous en 1932 

Famille en 1913 (de g. i ù.): Gilbsrtc. Adrien. 
Georgeite. Jeanine. Ghislaine, Andrt. Raymond 
e l  Claude. En nitdaillon: Jean-Guy 



famille Armand DUMBOISE et Sirnone DENIS 

Achille ei en m6daillon: Mûlie-Louise 

Achille D'Amboise, lïï de Georges et de Ma Ouel- 
let, ne le 15 juin 1896, déckdé en 1932. 

Marie-Louise Lavoie, Iille de  Siméon et de Marie 
Pépin. née le 9 avril 1898, mariée le 31 mai 1921 et 
déctdée e n  1987. 

De cette union: 
Armand, 1922 ; Louis-Philippe, 1924 ; ~aul -Émi le ,  

1925; Alphée, 1927 er Alphonse, 1929. 
Le 18 juin 1955, Armand unissait sa vie à Sirnone 

Denis, fille d'Arthur et de Germaine Boulanger. 
Cinq enfants naquirent: 
Philippe, 15 mai 1956; Jean-Pierre. 2 juillet 1959 ; 

Adrien, 23  mai 1961 ; Jean-Yves, 2 aoQt 1965 et Marie- 
Hklène, 4 août 1967. 

Le 25 mai 1979, à Saint-Benoft-de-Packington, 
Philippe épousait France Nadeau. fille d'Émilien er de 
Loraine Nadeau. Leur famille se compose de quatre 
enfants : Frédtric. 25 a m i  1980, Yannick et Sébastien. 
2 mai 1982 et Émilie, S mai 1985. 

Leur Iieu d e  résidence et de travail est Chibou- 
gamau. 

p -  h~ 

* <  "C, i 1.. - 
hi_ A*- . - .  

Famille de Philippe et de France. Yannick, Philippe. S4hastien. 
Frédtric, Émilie et France 

lean-Pierre tpousa Rdjeanne Marquis, fille d e  Syl- 
vio et d'Alfréda Marquis, le 2 mai 1981 21 Saint-Marc- 
du-Lac-Long. Mon grand-père, Siméon Lavoie. sa 
deuxième femme Philomène Angers et leur famille. 
arrivèrent à Saint-Marc-du-Lac-Long en 1912. Ils ve- 
naient de  Montréal. Mon père, Achille, est a m v é  vers 
les mêmes 8nnBes avec son frère Georges, sa femme 
Sophie et leur famille plus le grand-pkre Georges qui 
était veiif. Ils venaient des Chutes Montmorency. 

lamille Armand D'Amboise. Ir' rangée: Philippe, Armand. Si~rioiic r !  Adnen.  2' 
rang&. Jean-Pierre, Marie-Hblkne et Jean-Yves 



famille Léonard BOUCHER et Thérèse DENIS 

Je suis très fier de participer à cette page d'histoire 
qui réiiète un temps précieux dans ma vie. C'est avec 
une grande émotion que je prends la plume pour tra- 
cer ces souvenirs. 

Voici mes origines: 
Grands-parents Boulanger : 
Antoine Boulanger et Alvine Boudres, de Saint- 

Fabien-de-Rimouski. 
Grands-parents Denis : 
Pierre Deois et 'Rose-Anna Caron, respectivement 

de Saint-Jean-de-Dieu et Cacouna. 
Mon père, Arthur, est né à Saint-Louis du Ha! Ha!. 

il est décCdé dans la vingtaine à Saint-Marc. Ma mbre, 
Germaine Boulanger, née à Saint-Fabien, demeure à 
Saint-Marc depuis I'êge de  4 ans. Elie s'est mariée 
deux fois. Mon second père, Willie Lahey, est né à 
Clair, N.B. C'est lui qui pris soin de nous, nous lui de- 
vons beaucoup. 

Je suis née le 25 septembre 1930 à Saint-Marc. J'ai 
passé toute mon enfance B Saint-Marc, faisant partie 

Marcel 

de diifkrentes associations à la mode dans ce temps-là, 
entre autres les Eniaots de Marie. Je nie suis mariée 
avec LConard Boucher qu i  est né à Glendyne et bap- 
tisC à Saint-Marc. 

Plusieurs enfants sont nés de notre union, mais 
seulement quatre ont survécu à un problène médical. 
LI s'agit de: Marcel. né le 11 mai 1955; Daniel, nC le 
19 roai 1956, il a Cpousk Nilda Saint-Jean; deux en- 
fants sont n6s de  cette union: Lisa et Patrick. 

Marco. né le 22 novembre 1961. De son union à 
Michelme Gagnon, deux enfants sont n h :  Marc Hemi 
et Michel. 

Steve. le plus jeune, est encore aux Ctudes. 
Le 6 juin 1980, mon mari. Léonard, décédait d'un 

cancer. Aprbs quelques années de diflicultés à Saint- 
Marc et après un démknagement à Cabano, je suis 
maintenant instaUCe à Hull. Je garde un bon souvenir 
de  Saint-Marc, ce lieu où j'ai vCcu mon enfance. Je 
vous félicite pour l'initiative de cet album-souvenir. 

Marco 

% 
Daniel Sieue Boucher 



famille Rose-Anna CARON 

. II- 
* 

f wol i l -  -. 

Pierre DENIS 

Pierre et Rose-Anna Denis Philoruene, Éliannc, AJbenioe et Rosanne 

C'est en automne 1910 que Pierre Denis est venu 
dtfricher un morceau de terrain dans le rang 7. ii y a 
bâti une petite maison el une étable avant d'y établir 
sa famille en 1912. 

Pime Denis était marié B Marie-Jeanne Eugénie 
alias Rose-Anna Caron. Ils ont habit6 à Saint-Honoré, 
à Clair (Nouveau-Brunswick) et par la suite à Saint- 
Marc-du-Lac-Long. Ils ont eu dix enfants: Philomène, /- -. . 7. 
Élianne, Arthur (decédé en 1934). Jean-Baptiste (dé- 
cédé en 1970), Philippe (décédé), Albertine, AdClard, 
Lionel (décédd), Rosanne et Henri. m . A- " 

Piarre Denis est décédB le 24 aoiît 1955, à l'âge de 
m . - !  

72 ans. 
Rose-Anna s'est remariée e n  secondes noces avec 

Charles Bélanger en 1957. Elle est décCdCe le 8 avril 
1966, à l'âge de 78 ans et 9 mois. 

Pierre et Rose-Anna ont contribu6 au défriche- 
ment r l i  cette paroisse, malgr6 toutes les souffrances 
et les iniseres de Cette époque. Kesidence rang 7. Borsford 

De gauche a dm~ie: Jean-Uapti\ir. Lionel, lJli~lippc. tlenri. 
Adélard et en mtdaillon; Anhur 



famille Camille PERREAULT et Élianne DENIS 

Camille et Élianne Famille Pemauli. A l'amère (de g. A cl.) : Jean-Guy. Jeanine, Laurent. Alice. Luciea. Hervé, 
Lucienne et Rica. En bas: CamUa, Gemma et Monique. Assise: Élianne 

C a d e  est né le 8 dbcembre 1898 à Saint-Modeste. 
Il est le fils d'Arthur Perreault et de Lise Malenfant. II 
passa son enfance à Cacouna. 11 s'installa à Saint- 
Marc-du-Lac-Long pour y travailler comme bûcheron. 

Élianne est aée le ler septembre 1904 à Saint- 
HonorC. Elle est ta file de Pierre Denis et de Rose- 
Anna Caron. Elle arriva à Saint-Marc-du-Lac-Long en 
avril 1912 et s'installa avec ses parents au rang 7. En 
ce temps-là il fallait faire plusieurs milles pour aller 
chercher des provisions au Lac-Long. Le pont n'étant 
pas construit, il fallait traverser par la voie ferrée. 

C'est le 10 juin 1924 que Camille a épousC Biiaane. 
Ils ont acheté un lot au rang 7 et ils y sont demeurCs 
pendant neuf ans. Par la suite, ils déménagent au vil- 
lage dans la maison d'Eugène Desrochers. Camille tra- 
vailla dans un moulio à scie de même qu'à la fabrica- 
tion du pont de bois. Après ces quatre annkes, ils 
achètent un lot du gouvernement au  rang 3. 

Camille et Élianne eurent onze enfants: 
Rita, mariée à Bernard Bourgoin; aucun enfant. 
Lucienne, mariée à Léonard Bergeron; leurs en- 

fants: Lorraine, Francine, Diane, Alain, Ginette, 
Yves, Luce et Serge. 

Hervé, marié à Alice DubB ; leurs enfants: Lucie, 
Roger, Denis. Rita et Alain. 

Lucien, marié A Ida Saint-Pierre; leurs enfants: 
Linda, Johanne, Nicole et Diane. 

Alice, mariée B Ronald Blanchet; leurs enfants: 
Susan, Shirley, Paula, Arieeo, Diane, Betty el Sandy. 

Jeannine, mariée à Conrad Marquis; leurs enfants: 
Daniel. Marline, AndrC, Louise et Pascal. 

Jean-Guy. marie A CBcile Caron; leurs enfants: 
Louise et Jean-Claude. 

Alphé et Élianne (ZU noces) 

Monique. mariée à liejean D'Amboise; leurs en- 
fants: Sytvie et Pierre. 

Laurent, célibataire. 
Carnilla, célibataire. 
Gemma, religieuse. 
Camille est déctdé le 6 janvier 1944. Élianne de- 

meura quatorze ans veuve. Elle dût travailler dure- 
ment pour nourrir sa famille; heureusement elle fut 
aidée par ses enfants Les plus vieux. 

Élianne, se remaria avec AlphC Cassistat le 18 
août 1956. Elle est venue habiter avec lui et leurs en- 
fants respectifs, dans sa résidence annexée à son ma- 
gasin. C'est le 29 mai 1974 qu'Aiphé décède a son 
tour. 

Élianne voit grandir sa quatrième génération. Ac- 
tuellement elle a 33 petits-enfants et 36 arrière-petits- 
enfants. 



famille Eugénie et Jean-Baptiste DENIS 

Mme Jean-Baptiste Denis M. Jean-Bapiisre Denis 

Jean-Baptiste est arrivé B Saint-Marc-du-Lac-Long 
en 1912 avec ses parents, ses quatre frbres et ses qua- 
tre soeurs. Ils s'installèrent dans le rang 7, dans un 
petit camp que son père avait bâti avant d'amener sa 
famille. 11 épousa Eugénie Gagnon, de Saint-Fabien- 
de-Rimouski, le 25 juin 1938. 

De cette union sont nCs cinq enfants: Monique. 
Normand, Femand, Gattane et Suzanne. 

Monjque est entrée chez les Pilles-de-Jesus en 
1959. 

Normand epousa ThCrèse Dionne, le 3 juin 1967 et 
de cette union sont nés: Michel, Serge et Chantal. 

Fernand épousa Nancy Lacoursière. le 8 juillet 
1978 et de cette union sont 06s: Jean-Pierre et Ma- 
thieu. 

GaCtane tpousa Charles-Henri Dumont. le 23 dé- 
cembre 1965 et de cette union sont nes: Éric, Vicky 
et Jenny. 

Suzanne Cpousa Jean-Guy Morin, le 5 avril 1974 et 
de cette union sont nés: Jayson, Mélodie, Julie et 
Christopher. 

Jean-Baptiste est décédé le 21 août 1970. Michel, 
fils de Normand, est  dCcédé à sa naissance. 

7 

Pamille Denis (de g .  A d.): Suzanne. GaEtane. Monique. Mme Denis. Nancy, Femand ei  Nomend 



famille Fernande GODBOUT et Henn DENIS 

A I'amè~: JeanClaude. Li, Chrisiiane, Ghislaine. C16meni 
Berthe. A l'avant: M. et Mme Denis 

Henri est le fils de Pierre Denis. Il est nC le 18 
mars 1919. Il naît dans le rang 7, dans la maison de 
ses parents. Il partage la vie de sa famille avec 9 frères 
et soeurs. 

En 1941, Henri s'enrâle dans l'armée. Tl fait son 
entramement à Valcartier et B plusieurs autres en- 
droits. 

En 1942, il épouse Fernande Godbout, de  Saint- 
Marc-du-Lac-Long également. Elle est la fille de 
Georges Godbout , de Glendyne. Eiie est née le 23 dC- 
cembre 1920. 

En 1944, Henri quitte l'armée et vient s'installer 
sur une terre dans le rang 3, où il demeure jusqu'h 
son départ de  la paroisse. Femande le seconde sur la 
ferme et ensemble ils donnent, à la paroisse. une fa- 
miiie de onze enfants, tous nés A Saint-Marc-du-Lac- 
Long. 

Voici les noms de leurs enfants et leurs descen- 
dan ts : 

Lise épouse Rosaire Ducas. Ils donnent naissance 
8: Bernard, Lisette, Hélène, Julien, Gisble, Rosario et 
Pauline. 

Évelyne épouse  ad-Émile Lavoie. 11s donnent 
naissance A : Marco, Nancy et Nadine. 

Marie-Berthe épouse Georges-Édouard Dubé. Ils 
donnent naissance à: Bertbier, Gilles et Germaine. 

ClCrnent épouse Pierrette Fournier. Iis donnent 
naissance 9 : Ghislain et Benoît. 

JeanClaude épouse Éva Dumont. Tls donnent nais- 
sance à : Chantal et Pierre. 

Andr6 partage sa vie avec Lisette Perreault. Ils 
donnent naissance à : Régis et Francis. 

et  André. Au miheu: Rertrand, Diane, Évelyne et Marie- 

G hislaine épouse Laurent Roy. Ils donnent Onais- 
sance à : Sébastien et StCphanie. 

Chnstiane épouse Jean-Yves Deschamps. Ils don- 
nent naissance à: Édith, Yvan. Patrice et Anick. 

Diane 6pouse Claude Ouellet. Ils donnent nais- 
sance à : Claudine et laniter. 

Bertrand et Yves sont célibataires. 
Les amère-petits-enfants sont les enfants d?-Télène 

et de Lisette Ducas: Sabina, Valérie et Vicky. 
En 1W2, la famille d'Henri quitte Saint-Marc-du- 

Lac-Long pour Notre-Dame-du-Lac où elle demeure 
depuis. 

En demandant à Henri u son plus beau souvenir U, 
il répond sans hksitation: ac'est le jour de mon ma- 
riage s. 

Rksidence du rang 3 Ii Saint-Marc-du-Lac-Long 



famille Sophie VIEL et Ferdinand DESROSIERS 

M. el Mnit Ferdinand Desrosiers Jean-Guy et Denise. mariage le 17 août 1473 Carole. Nathalie et Joaarhan 

Origine de la petite famille de Saint-Marc-du-Lac- 
Long, en occurrence Ferdinand, né a Viiie Dégelis le 
10 mars 1902, de l'union de Joseph Desrosiers et de 
Marie Marcotte. 

Après ses études en cordonnerie et scellerie, Fer- 
dinand décida de s'ktablir au Nouveau-Brunswick, 
plus précisément à Baker-Brook, pour y pratiquer son 
métier. 11 y rencontra Sophie Viel, fille d e  François 
Viel et d'Élisabeth Lainey, qu'il epousa en l'église de 
Baker-Brook, le 17 août 1930. 

Suite B la crise tconomique des années 1930, il dé- 
cida, en 1937, de revenir vers le Québec pour son 
commerce et pour un lot de colonisation. 11 a choisi, 
ce qu'on appelle aujourd'hui Saint-Marc-du-Lac-Long, 
par rapport aux nombreuses scieries qui s'y trouvaient 
e t  aussi pour le chemin de fer qui traversait cette 
terre. 

De leur union, trois enfants vivants e t  sont établis 
A Saint-Marc-du-Lac-hng. 

Lumina épousa Henri BeUavance le 5 juillet 1949. 
Quatre enfants sont nés de leur union: Marieiie. Ma- 
ria, France et Michel. 

Carnilien (Bob), ni5 le 6 janvier 1933, est céliba- 
taire. 

Jean-Guy, né le 27 septembre 1949. LI épousa De- 
nise Bélanger, fille de Samuel Bélanger et  d e  Rose 
Soucy, du rang 7, Bostford, le 17 août 1973. De cette 
union sont nés trois enfants: Carole, née le 27 mars 
1975; Nathalie, n6e le 26 mars 1976 et Jonathan, nC le 
9 octobre 1979. 

Ferdinand décéda le 26 septembre 1973 à l'hôpital 
de saint-Éleuthère et est inbumé au cimetikre de Saint- 
Marc. Sophie et Camillien demeurent dans la résidence 
familiale (situCe à Courchesne) avec la famille de Jean- 
Guy. 

C'est en 1960, que Camillien. avec I'aide de son 
pkre, décida de construire une station-service. Les 
années passèrent et Jean-Guy, devenu adulte. dCcida 
de faire de ce commerce une carrière en  débosselage 
et peinture. Encore aujoiird'hui, les deux frères t<- 
vaillent ensemble main dans la main, avec un seul 
but : *la prosphité de leur établissement U. 

Jean-Guy dkcida d'y ajouter la vente de tout-ter- 
rain, motoneige et automobiles. Ayant en plus le goGt 
des &fis il décida, en 1982, la construction d'une 
piste d'atterrissage pour petits avions. II fut donc un 
des premiers pilotes à toucher le sol de Saint-Marc- 
d u - ~ a c - ~ o n ~  par avion. 'II possbde maintenant son 
propre avion qu'il pilote dans ses moments de plaisir. 

Denise, en plus de se dévouer auprès de sa petite 
famille, seconde beaucoup Jean-Guy dans son travail. 
La comptabilité du commerce est tenue par elle. Elle 
s'implique aussi dans les organismes de son milieu: 
présidente du cornit6 d'école. membre du comité 
d'initiation sacramentelle et du comité de daciylogra- 
phie pour le livre souvenu. 

La famille Desrosiers, heureuse de vivre à Saint- 
Marc, souhaite h tous d'heureuses f2tes. 



famille Jeanne BOISVERT et Charles DICKNER fl 

A l'avant: Charles et leanne, B leur SOC anniversaire de mariage. A I'amkre: Charles-Eugkne, Fernand, 
Armande, HervL, René, Yvetie, Wilirid. Claudette, Jean-Guy. Liette et Qermoni 

La municipalité de Saint-Marc-du-Lac-Long ctlè- 
bre son cinquantième anniversaire d'érection rnunici- 
pale et souligne les soixantequinze ans de son histoire. 
C'est avec fierté que mon époux et moi avons, au 
cours de toutes ces annees, participé à l'évolution et à 
l'histoire de cette communauté. 

Jeanne vivant déjh 8. Saint-Marcdu-Lac-Long, notre 
mariage eut lieu ici le 30 décembre 1%. Charles ttant 
installé A Packington, nous y avons vécu jusqu'en 
1928 pour revenir viwe Saint-Marc-du-Lac-hng. 

Avec nos CO-paroissiens, nous avons contribué h 
bâtir cette paroisse dans des conditions de vie parfois 
pénibles certes, mais combien valorisan tes. Aujour- 
d'hui, nous sommes attachés à ce coin de terre qui 
nous a permis de gagner humblement nos vies. 

Cet amour de la terre et de ce magnifique coin de 
pays, nous le retrouvons maintenant dans le coeur de 
nos onze enfants et prbs de quatre-vingt petits et ar- 
ribre-petits-enfants enracinés aux quatre coins de I'A- 
mérique. Voici donc les noms de aos enfants: 

Yvette, mariée A Normand Guérette; leurs en- 
fants: Jacqueline, Diane, Wdfrid, Roiland, Lisa, Gary 
et Richard. 

René, marié à Dorothee Arthie; leurs enfants: Mi- 
chel, André, Lisa et Christian. 

Wiifrid, marié B Ctcile Fournier; leurs enfants: 
Armand, Pierrette, Roger, GiUes. Madeleine, Diane, 
Rita, Thtrèse, Pierre et Prançoise. 

HervC. marié A Claudette Breton; leurs enfants: 
Denis, Claude, Louise, Jacynthe, Benoit, Julie et Pa- 
trick. 

Fernand. mari6 h Annette Gauthier; leurs enfants: 
Suzanne, Sylvie, Donald et Daniel. 

Rbidence familiale 

Charles-Eugène, mari6 A Henriette Destraze : leurs 
enfants : lean-Y ves, Nelson, Carole et Marie-Josée . 

Clermont, man6 à Micheline Marchetère ; leurs 
enfants: Shirley. Marco et Myriam. 

m a n d e ,  mante à Kenneth Fischer; leur enfant: 
Élise. 

Claudette, mariée ta Paul Lalibertt; leurs enfants: 
France et Simon. 

Jean-Guy, marié il Racheiie Marquis; leurs ea- 
fants: Chantal et Martin. 

Lisette. mari& à Guy Tardif; l e m  enfants: Nadine 
et Kathia. 

Nous avons contribué, avec les moyens que nous 
avions, h bâtir, par notre participation, les institutions 
de notre société dans laquelle nous évoluons tous ac- 
tuellement et nous pouvons dire avec fierté : a Mission 
accomplie B. 

Bon cinquantième ! 



famille Claudia PLANTE et Émile DIONNE 

Enii~e et Claudia, I o n  du mariage d'Alain. le 
8 sepiernbre 1979 

l 

En 19 19, arrivait A aLes Étroits P , la famille Oscar -A h 'W ' j  
Dionna et Dtlia Bouchard, avec leurs enfants: Henri, T I  P .' I* 

Érnile t t  LConard. Lors du W annivemue de mariage, le 10 aoOi 1984, arec 
Émile. né le 31 janvier 1911, avait 8 ans lorsque leurs six enfants 

ses Darents arrivèrent dans ce beau coin de uavs. En 
192i, une f d e  vit le jour A Saint-Marc, du'nkm de 
Yveite, 

Dès 1'Pge de 9 ans, Émile travaillait pour son pkre 
dans un moulin B bardeaux où il ttait (empileur) à Es- 
court. À 13 ans, il travaiUe dans le moul i~  à bardeaux 
de Fraser situé à Glendyne. Ce fut donc son premier 
métier. Par la suite, il devint ébtniste, ce qu i  lui per- 
mit de travailler plusieurs années dans la manufacture 
de meubles de Gérard BClanger et devenir aussi con- 
tremaître B la compagnie Clair Fumiture. 

Le 21 novembre, il Cpousait Claudia Plante, f i le  
d'Orner Plante, nCe le 18 avril 1916 B Saint-Marc. 

Iis eurent sept enfants. 
Jeannine. mariée B Adrien Kennedy. Leun en- 

fants : Dany (décédé) et Luce. 
Georges-Émile, décédé B l'âge de 3 mois. 
Yolande, mariCe Zi Georges Soucy; leurs enfants: 

Jocelyne, mariée à Robin Dubt .  D'eux naquit Jean- 
Prançois. Andréanne, mariée h Guy Oueiiet, d'eux na- 
quit Stbphanie. Michel. marié il Nancy Lamarre, 
d'eux naquit SCbstien. Danieiie. mariée à Sylvio Thi- 
bault. Sylvain et Solange. 

De uis lh  am, emile et Claudia demeurent à 
3711 rue Principale B Saini-Man: 

Jeannette, mariCe B Aurèle Saint-Jean et remanCe 
A Gdies de  la Croix. Leurs enfants: Sylvie. maride à 
Alain Émond, d'eux naquit Jessyka. Martine mit au 
monde StCphanie. 

Guildo, mari6 B Diane LCvesque; leurs enfants: 
Yannick et Michaël. 

Micheline, mariée à Donald Tremblay. 
Aiah, marié B Sylvie Moreau; leurs enfants: Ge- 

nevitve et Jean-Philippe. 

Lors du W anniversaire de mariage avec les ciifanls. leurs conjoints, les petits- 
enfants ei leur ambre-petit-fils 



famille Adrien KENNEDY et Janine DIONNE 

Le 16 a061 1958. Mariage double: Adrien Kennedy et Janine Dionoe. 
Georges Soucy et Yolande Dionne. bouqueiikre, Micheline Dionne 

Adnen Kennedy. enfant d'Emma Corbin et de Sta- 
nislas Kennedy. est né le 5 mars 1937, à Saint-Marc- 
du-Lac-Long . 

Le 16 août 1958. en I'kglise de Saint-Marc, il épouse 
Janine Dionne, née le 24 septembre 1935, enfant de 
Claudia Plante et d'Émile Dionne. de cette paroisse. 

Depuis plus de  30 ans, Adrien est menuisier ébk- 
niste et exerce toujours la mEme profession. soit au 
Qutbec ou au Maine (dont il détient un visa depuis 
plusieurs années). En plus de son travail, Adrien s'in- 
tkresse & la vie de la paroisse. J i  est échevin de  octo- 
bre 1967 h aoOt 1982, secr6taire et président de l'As- 
sociation sport ive de Saint-Marc, pendant une pé- 
riode de 15 ans. 

Janine enseigna pendant deux ans à I'Ccole de 
Courchesne et  une autre année au rang 3. Après avoir 
suivi un cours de coiffure il Moncton, N.B., elle ou- 
vrait un salon de coiffure qui, depuis 1958, est tou- 
jours à 46, rue de l'Église à Saint-Max. Janine a su 
apporter à son mari pleine collaboration dans la pr6- 
paration et l'organisation des loisirs de cette munici- 
palité. 

Adrien et Janine ont eu deux eniants: 
Dany, né le 13 juin 1959. D&s l'âge de 18 ans, il 

travaillait en menuiserie au Maine avec son père. Il 
decédait accidentellement dans la même année. 

Luce. née le 18 juin 1966, est étudiante à l'univer- 
sité Laval à Québec à la FacultC de droit. Elle espbre 
poursuivre une camére d'avocate. 

La famille Kennedy se dit heureuse de vivre à 
Saint-Marc el souhaite à tous des fêtes agrkables à 
l'occasion du 50e anniversaire d'érection municipale. 

Adrien, lanine ci  Luce. en 1987 

Dany. dtckde le 14 üobi 1977 

Depuis leur mariage en 1958. la lamille d'Adrien demeure ioujours 
PU même endroii 



Guildo el Diane, lors de leur mariage en 1972 

Guildo est le fils de Claudia Plante et d'Émile 
Dionne. Il est né le 15 janvier 1950. Il est le d'une 
famille de six enfants. 11 a fait ses études primaires à 
Saint-Marc, secondaires à Rivière-Bleue et cours de 
menuiserie à Cabano. Dès la fin de ses Ctudes, il ob- 
tient son visa, i l  va travailler aux gtats-Unis sur la 
construction domiciliaire, ce qu'il a fait pendant 10 
ans. Depuis 1979, il travaille dans la fabrication de 
meubles pour une  compagnie de Frenchviiie, Maine, 
U.S. 

Au printemps 1970, venue de Montréal, la famille 
d'Émilienne Desrochers et d'Eug8ne Ltvesqiie. vient 
demeurer B Saint-Marc. Émilienne ttant la nièce de 
M.  Eug+ne Desrochers. elle vieni à la demande de ce 
dernier pour en prendre soin vu son âge et pour tenir 
la maison, sise au 22, nie de l'Église. Huit enfants 
composent la famille: Jean-Yves, Gkrard, Roger, 
Diane, Monette, Jean-Louis, Michel et Daniel. Diane, 
née le 22 mars 1952 à Saint-Omer, comt6 Eonaven- 
ture, 4e de la famille, vient rejoindre les siens dès la 
fin de ses études. le 5 juillet 1970. 

Diane ,  Yanick.  Giiildo el en avaoi. Michael 

C'est alors qu'elle fait la connaissance de Guildo. 
Aprks deux ans d e  fréquentations, Guildo et Diane 
décident d e  se marier le 14 juillet 1972. en l'église de  
Saint-Marc . 

De leur mariage naissent deux enfants. 
Yanick, né  le 18 janvier 1976. 11 est prksenlement 

en 6e annke. 
Michaël, né le 19 mai 1981, il est, pour sa part en 

Ire annke. 
Diane et Guildo sont bien fiers de leurs deux gar- 

çons. 
Diane a travaillé pendant 7 ans comme suppléante 

au bureau de poste local. Présentement, elle est cais- 
sière, à temps partiel, à la Caisse populaire Saint- 
Marc. 

La famiîle a habit6 au 42, rue de l'Église jusqu'en 
1986. La même année, ils ont fait l'acquisition de la 
maison de feu l'oncle Eugène qu'ils ont entrepris de 
rénover; une lourde tâche dont Guildo, de par son 
mttier, s'acquitte avec satisfaction. 

Résidcncc familiale 



famille Georges SOUCY et Yolande DIONNE 

Farnüie de  Georges ei  de Yolande Soucy 

Notre rCcit dCbute par l'arrivée de mon grand-père 
Joseph et mon pbre Jacques, alias Jim, en juiq 1908. 
Ils ont kt6 en quelque sorte les pionniers de Les Etroits. 
Mon père a Cpousé, en premières noces, Édith Lan- 
dry en  1916 et  se remaria en 1918 à ma mère Céljna 
Kennedy. fille de Joseph Kennedy et  d'Alite Boulay. 
De ce second manage naquirent quatorze enfants. 
dont 6 sont d6céd6s en bas âge. Rose, l'aînée, etait 
née du premier mariage de  Jim; donc neuf enfants 
composaient ma famille. Rose, Lionel, Armand, Gi- 
sèle, Jacques, Joffre, Guildo, Marie-Ange et Georges. 
Un enfant adopté, Claude. est venu se greffer à la fa- 
mille A la fin de  la guerre 1939-1945. suite B une pro- 
messe faite par ma mère si l'aîné revenait de la guerre 
sain et sauf. 

J'ai fait mes études primaires à la petite école du 
rang 3, mes études secondaires à Québec et à Ri- 
mouski. J'ai épousé Yolande Dionne le 16 août 1958. 
fiiie d'Émile Dianne et de Claudia Plante. De notre 
mariage, naquirent six enfants. tous nt9 à l'hôpital d e  
Saint-Eleuthère. 

Jocelyne, secrétaire. employte de Hydra-Qutbec à 
Baie-Comeau, mariée à Robin Dubé, technicien en  
électronique, employé à la même compagnie; un en- 
fant : Jean-François, 3 ans. 

Andréanne. coiffeuse, copropriétaire du Sa ton 
Anddanne Enr., de Baie-Comeau, mariée à Guy 
Ouellet, 6lectricien a Hydro-Québec; un enfant: StC- 
phanie, 2 ans. 

Michel, technicien forestier aux opérations fores- 
tières de la Cie de Papier Quebec et Ontario Ltée, 
marit  à Nancy Lamarre; un enfant: Sebastien. 2 ans. 

Sylvain, célibataùe, technicien en administration à 
l'emploi de Les Pétroles Irving Inc., à Baie-Comeau. 

Danielle, coiffeuse, copropriétaire du Salon An- 
dréanne Enr., d e  Baie-Corneau. mariée à Sylvio Thi- 
bault, journalier à la Cie Reynolds, de Baie-Comeau. 

Solange, étudiante en administration au Cégep de 
Baie-Comeau . 

Je suis déménag6 à BaieComeau avec famille en 
1967. Notre maison familiale est située au 2511, rue 
Brézel. Depuis ce temps, je travaille à la Cie de Papier 
Québec et Ontario Ltée. Présentement. je suis surin- 
tendant mtcanique aux opérations forestières de la 
compagnie. 



famille Valma LANDRY et Guy DUBÉ 

Guy, nk à Saint-Marc-du-Lac-Long en 1943, fils de 
Cyrille Dubé et de Mariette Angers. 11 est l'aîné d'une 
famiHe de huit enfants dont quatre garçons et quatre 
filles. 

Valma, née à Connors, Nouveau-Brunswick en 1945, 
fille de Rénald Landry et de Léonie Oakes. Elle est la 
deuxième d'une famille de huit enfants, cinq garçons 
et trois filles. 

Nous nous sommes mariés le 1 1 a \ n l  1966 et de- 
puis nous habitons la même maison qui a été rknovte. 

Durant les premikres années, Guy ttait camion- 
neur. Aujourd'hui il est optrateur d'équipemen t lourd. 

Valma, depuis douze ans, travaille chez Nadeau 
Perme avicole A Saint-François, Nouveau-Brunswick. 

De noire union sont n t s  quatre garçons: les deux 
plus vieux servent dans les Forces armtes canadiennes. 
Louis au leT commando rkgiment aéroporté à Peta- 
wawa. Claude au fer Bataillon du Royal 22e rtgirnent 
ii 1'Ahr en Allemange de l'Ouest. 

Norre maison en 1966 

Michel continue ses études au Cégep de La Poca- 
tiére en corn~tabilité et Marcel est au secondaire à 
suuy. 

Parmi la famille Dubé, seulement Alain, le plus 
jeune frère de Guy, réside encore h Saint-Marc-du- 
Lac-Long. Marié à Nancy Nadeau, du Lac Baker, N.B. 
Ils ont prksenrement deux enfants: Katy et  Francis. 

Famille en I W .  Ir' rangee (de g. a d.): Guy. Valma e l  Louis. l'aine. 2e rangée: Claude. 
Marccl et Michel 



famille DUGAS 

FRANÇOIS-XAVIER 

F r a n ~ o i ~ X a v i e r  Dugas et Malvioa Baker 

François, pêcheur el  maçon. naquit en 1863 à 
Sainte-Anne-des-Monts. comte Gaspé. U se maria à 
Malvina Baker, née en 1871, à Potsdam, New York. 
Après leur mariage, iIs vécurent quelques années à 

FRANCIS (FRANK) 

Manage de Frank Dugas et de Marie- 
Rose Bellavance. le 24 aotii 1914 

Francis est né  le I l  décembre 1890 Zi Potsdam, 
New York. Il est le Fils de François-Xavier Dugas et 
de Malvina Baker. Il arrive à Glendyne avec son père 
François-Xavier, vers 1910. 

Li rencontre Marie-Rose Délima Bellavance, née le 
15 novembre 1894 et ils se marient en juillet 1914. Il 
n'y a pas d'église à Glendyne. Il n'y a pas de chemin 
pour se rendre à Rivibre-Bleue. Ils se rendent donc au 
pied du Lac-Long par bateau. C'Ctait un moyen de 
transport qu'ils connakent bien. De là ils çe &gèrent 
vers Rivikre-Bleue. 

Montréal. Ils quittèrent cette ville vers 1910 pour ve- 
nir s'installer à Glendyne avec leurs six enfants: Pran- 
cis, William, Adélard, Aibert, Éva et Alice. Iis trou- 
vaient très difficile d181ever leurs enfants dans une 
ville, c'est pourquoi ils songèrent à un coin plus tran- 
quille. Us se rendirent donc jusqu'au pied du Lac et 
de 18 ils emprunibren~ un bateau qui tes conduirait à 
Glendyne . 

François fui dans les 15 premiers defricheurs de 
notre paroisse. Pendant plusieurs anntes, il fut culti- 
vateur, bûcheron et forgeron. Enfin. il ouvrit un ma- 
gasin à son propre compte en dkpit du lait qu'il ne sa- 
vait ni lire ni écrire. mais il avait une prodigieuse mé- 
moire. Il retenait tous ses comptes dans sa tête. 

Son tpouse le seconda dans tous ses travaux. Elle 
ne comptait ni ses peines ni ses heures, du travail il y 
en avait toujours faire. 

François est décCdé le 24 man 1931 B Saint-Marc- 
du-Lac-Long. Malvina est dkcédée le 19 février 1936. 
De nombreux descendants leur survivent à la gran- 
deur du Canada et des États-Unis. 

Marie-Rose et Frank ont eu dix eniants: SMone, 
Germaine, Juliette, Eddy, Fernande, Rachel. Réal, 
Yolande. Raymonde et Jeannette. 

Les cinq premiers enfants naissent donc à Glen- 
dyne et les autres à Sainte-Anne-de-Madawaska. Au 
début de sa ieunesse. Prank cultive la terre avec son 
père, puis seul. ~ u r a b l  la guerre. il fait des domants  
de chemin de fer pour le Canadien Naiional. Lorsque 
la compagnie Fraser ouvre ses portes, il travaille au 
moulin. En 1925. la compagnie fermant le moulin, 
Frank et sa famille suivront la compagnie B Sainte- 
Anne-de-Madawaska comme citk plus baut. Par la 
suite, la famille déménagea à Nashua en 1936. Seuls 
Germaine et  Eddy demeurent au Canada. 

Frank est décéd6 le 12 fkvrier 1952 à New York et 
Marie-Rose, le 7 octobre 1945. 

La famille Francin (Frank) en 1955. A I'nvsni (de g .  à d.): Fer- 
nande et Racbel. A I'amtre: Réal. Jeannette. Raymonde, Ger- 
nlsinc. Simone. Yolande. Julietie el Eddy 



famille Yvonne CHARETTE et Félix DUMONT 

F6lix-Augustin. fils de Damase Dumont et d'Erilda 
Dumont, de Sainte-Rose-du-Dégelis, est né le 30 mai 
1905. 

En 1926, il épouse Lina BBnibt. fille de PantalCon 
Bérubé. 

Sa femme decède en 1938, en laissant six enfants: 
GatStane, Julienne, Normand, Gérard, Léopold ei 
Jeannette. 

II se remarie à Yvonne Charette le 15 mai 1939, a 
Notre-Darne-des-Sept-Douleurs, à Edmundston. Ce 
fut le premier manage dans cette paroisse. Ils gardent 
avec eux, deux de ses edan t s  issus de son premier 
manage : Gaetarie, 10 ans et Normand, 7 ans; les au- 
tres sont placBs chez sa parenté, et 2s sont très heu- 
reux de visiter r6gulièrement leur père et son épouse. 

Le 15 janvier 1942, ils amvent Glendyne. Ils 
s5nstallent dans une maison abandonnée. p u  de porte, 
ni cliâssis, ni plancher. Félix engage des hommes pour 
réparer la maison. II fait faire le plancher, mais dans 
le coin droit de la maison, il y avait une très grosse 
roche que les hommes n'ont pu enlever que le prin- 

temps quand la terre fut dégelée. La maison était toute 
d'une pièce. Ils l'ont séparte avec des rideaux pour se 
faire une chambre. À ce moment, le coiiple avait 
deux enfants: Laurent. 2 1 /2 ans, Lorraine, 9 mois et 
les deux enfants du premier mariage. Durant cet hi- 
ver, Normand couchait au grenier de la maison. Quand 
il était couché, il voyait les étoiles à travers le toit de 
la maison. 

Félix travaille sur le chemin de fer, tantôt A Sum- 
mit, Longley, Notre-Dame-du-Lac, enfin à Glendyne, 
comme maître de session. 

De cette union sont nés six enfants : 
Laurent (1940), mari6 à Yvette Morin; ont quatre 

enfants et demeurent à Lachelin. 
Lorraine (1941), mariée à Hervé Bossé; ont huit 

enfants et demeurent à Saint-Marc-du-Lac-Long. 
Jean-Claude (1942). marié à Marguerite Morin ; 

ont un enfant et demeurent à Saint-Amable. 
William (1947), marié A Gaetane Ouellet; ont deux 

filles et demeurent à Verchères. 
Jacques (1949), marié à Colette Parizé ; ils demeu- 

rent Moatrtal. 
Rino (1951), marié a Denyse Thériault; ont deux 

enfants et demeurent à Sainte-Julie. 
Félix est décédC le 12 mars 1966. Les enfants des 

deux mariages sont toujours restés bien unis. 
Yvonne demeure A loyer dans les Habitations 

Saint-Marc-du-Lac-Long Inc. Elle a des doigts de fée, 
elle se désennuie à taire de la broderie, fri\~olité, cro- 
chet, plaques murales. ctramiques, points de fantaisie 
de toutes sortes, peinture et surtout du tricot, allez 
\loir ses beaux gilets! Entrez chez-elle, vous croirez 
être dans un salon d'artisanat! 

Yvonne rend hommage a tous les résidents de 
Saint-Marc. 

Prcniirrc. famille de Felix. 1" nngl i r :  (de g. A d . ) :  lulienne. Gaétane. Deu~iPniz fniniHc de Fklix. 1'' rarlper' (tic p. à 3 . i :  Y\.ilnne. w n  
Ieaniirite. 7' rangte: Normand. GCrard e i  LCopold En médai)lon: tpouse ei Rino. 2' rangée: Lauwni. Lorraine. Jean-Clau<lt.. Williani 
Félix Dumoni r i  Jacques 



famille Hervé BOSSÉ et Lorraine D UMONT 

Hervé est né  le 9 octobre 1935, à Saint-lean-de- 
Dieu. Il est le fils de Cynce Bossé et de Rose-AimCc 
Desbiens. La famille de Cyme est arrivée B Saint-Marc 
en 1938 sur un lot au rang 3. Herv6 aidait son père 
dans tes travaux de la feme.  

Le 25 avril L959, il épousait Lorraine Dumont, fille 
de Félix Dumont et dlYvonne Charette. de Saint- 
Marc-du-Lac-Long, 

II fit l'acquisition de la ferme de son pi?re en 1966, 
en plus de cultiver, il travaillait comme bbcheron 
pour augmenter leurs revenus. Il a revendu celte ferme 
à Rémi Boulanger en 1984. De leur union sont nés 
huit enfants, dont quatre filles et quatre garçons, soit: 

Carole, née le 4 ftvrier 1960, a Cpousd Yves Ga- 
gné, de Rivière-Bleue le 26 juillet 1980. Elle a donné 
naissance à deux enfants: Mathieu et Pany. 

Alain, né le 21 m a n  1961, i l  travaille comme arti- 
san à Montréal. 

Gervais, né le 19 février 1962, il partage sa vie 
avec Thérèse Beauregard, de Parckington. II vit à 
Ville Dégelis. 

Maison du rang 3 

Guylaine. née le 8 octobre 1964, travaille dans un 
restaurant de MoatrCal. 

Mario, né le 28 mars 1967, a appris le rnétier de 
mécanicien. II travaille et vit à Saint-François, N.B. 

Manou, nCe Le 24 avril 1968, demeure à Montrkal 
où elle travaille. 

Gino, né le ler aoGt 1969, il est bûcheron et v i t  A 
Saint-Marc avec sa Eamille. 

Nadia, née le 24 août 1971, est encore étudiante à 
la polyvalente de Sully. 

Eo 1977, Lorraine a commencé à travailler comme 
couturibre à l'usine de couture de Sirnone Dumont, 
ici à Saint Marc, et elle continue de travailler dans ce 
métier. Hervé continue d'être bûcheron. Ifs avaient 
vécu sur la ferme familiale jusqu'en 1982, depuis ils 
vivent au village à proximité de l'église. 

Leurs enfants, qui vivent à l'extérieur, sont heu- 
reux de venir les visiter dans ce petit patelin qu'est 
Saint-Marc. 

P&ie du 25e anniversaire de mariage en 1984. Debout (de g. A d . ) :  Genrair. Maria, Guylaine, Manon, Gino, Nadia. 
Nnio, Carolo, Yves ei Marhieu 



famille Simone PA ULIN et Normand DUMONT 

Norm:~iitl C I  Simone, lors de leur manage A I'nr;.itlre (de g .  d.l: Dsny. Marri~ic ei  IrenC. A i'a\,diii. Hélcrie. Sor!iiand. Simrinc vr 
Sylvir  

Normand, né à Rivière-Verte en 1932, est le fils de 
Félix Dumont et de  Lina B6rubé. 

Simone, née à Sainte-Marguerite-Marie en  1935, 
est la fille de Jkrtmie Paulin et d'AIbertine Otis. 

Ils se sont mariCs à Sainte-Marguerite-Marie en 
novembre 1957 et se sont insiallés à Saint-Marc de- 

Perils-entants: Michéle. Miriam et Mylene 

Normand a été employé pour le Canadien National 
pendant 40 ans. Tandis que Simone lut propriétaire 
d'un atelier de  couture durant  10 ans. 

Sirtione et Normand Tous les deux sont très fiers d'être devenus grands- 
parents de trois filles: Miriam, fille de Dany et de Bri- 

puis ce temps. Au fil des années, ils donnèrent nais- gitte Bard. Michèle et Myléne, filles de Sylvie et de 
sancé a: Dany, Sylvie, Irené, HéIBne et Martine. Daniel Chamberland. 

Rksidence familiale 



famille Réjennne RIOUX et Georges-Henri FRADETTE fl 

À l'arrière (de g. ad.):  Gilles (Sonia Martin). Steve (Martine DubC1. Richard (Mario Boonenfant) 
Lynch. A l'avant: Georges et RCjeannc 

C'est en mai 1967 Que nous nous installions à Saint- 
Marc-du-Lac-Long avec nos trois enfants. Steve est 
venu s'ajouter par la suite. Durant ces vingt dernières 
années. il s'en est passe des choses. Le commerce a 
grandi et les enfants aussi. 

Les premières années, vu le manque de place au 
motel, nos enfants demeuraient à I'ext6rieur. En 1968, 
j'ai achetC une propriétt près du motel, ce qui devait 
les rapprocher de nous. En 1969, j'ai fait un agrandis- 
sement au motel, c'est ce qui devait réuoir notre fa- 
mille à plein temps. Nous avons fait d'autres répara- 
tions en 1972 et en 1975. La plus importante fut celle 
de la salle de r6cept.ion en 1984. Cette salle fait l'or- 
gueil des visiteurs et des clients du Québec, du Nou- 
veau-Brunswick et ceux du Maine. 

Je me suis marié le 26 août 1961 avec Réjeanne 
Rioux, de La Pocatière. où je suis n t .  Nos parents 
Ctaient cultivateurs. Chez nous. nous ttions douze en- 
fants, mon épouse, treize. L'an dernier, nous fêtions 
notre 25" anniversaire de mariage, ce qui a permis de 
réunir les deux familles. 

Réjeanne a toujours travaillé dans l'batellerie, dé- 
butant à 18 ans dans les hôtels et restauraots de La 
Pocatière et des environs. 

Gilles, 25 ans, I'aînk de la famille, est dipiômt en 
foresterie. II travaille actuellement dans une impor- 
tante compagnie de bois à Moatrtal. 

Richard, 24 ans, diplômé eo kducation physique, 
réside et enseigne à ~ o n t r n a ~ o ~ .  Il est marié depuis 
maintenant trois ans à Martine Dube. 

Lioda, 20 ans, a fait son Cégep à La Pocatière et 
poursuit maintenant ses études en ngro-économie à 

Steve. 17 ans, débute ses Ctudes en  administration 
à La Pocatière. 

Après plusieurs aontes au service de I?iôtellene, il 
faut se changer les idées un peu. Je vais A la pêche, à 
la chasse et j'airne jouer aux cartes, surtout au bridge. 
Je joue avec mon tpouse ou mon frère Antoine. Nous 
jouons surtout h Edrnundston ou Fort Kent, Maine. 
parce que ce jeu n'est pas connu par ici. 

Nous continuerons à servir notre clientéle de notre 
mieux tant que notre santé nous le permettra. J'ai 
pour objectif de  pouvoir faire devenu ma pisciculture 
rentable dans deux ans. 

Je m'occupe aussi d'une association régionale d'hô- 
tellerie dont je suis secrétaire archiviste et financier 
depuis sa fondation en  1981. Parfois, je rends de pré- 
cieux services h mes confrères dans un domaine ou les 
lois changent frtquemment. 

Nous souhaitons aux fkte-s du SO1: et du 7Se de notre 
paroisse, un franc succ&s. 

Ï'universitk Laval de QuBbec. Résidence de la laniille. Motel Robinson 



famille Gisèle CARON et Léon FRADETTE 

Cordiales salutations. 
Tous les enfants de la famille Napoleon et  Claudia 

Fradetre sont heureux de participer B cet album-sou- 
venir pour bien signaler notre amitié et notre attache- 
ment sincères à tous les résidants anciens et prksents 
de Saint-Marc-du-Lac-Long. 

Léoii et Cisèle profitent de cette occasion pour fé- 
liciter J'une manière spéciale. les responsables de I'é- 
volutiot~ d e  la paroisse. 

Ils ont su donner, grâce à tous les résidents. un ca- 
chet particulier en dotant leurs propnktés d'un amé- 
nagement gai et nous croyons que vous avez raison 
d'en être fiers. 

Nous voulons saluer d'une manikre particulière, 
tous les amis de la paroisse et  des paroisses environ- 
nantes, qui nous ont si généreusement donnt5 leur col- 
laboration et leur confiance dans les organisations 
dont nous avons fait partie. 

Merci de tout coeur et à bientôt nous l'espérons. 

Leon ei Cisèle avec leuri cinq er)tanis (De R. 3 d.):  Mario.  Angtle. Bcnc\h. Jean-Picrrr c i  Mynam 

181 



famille Claudia MORIN et Napo Léon FRA DETTE 

Napoléon et CLaudb Fradette, en 1915 

Napoléon, 21 ans, Cpouse le 15 avnl 1907, Claudia 
Morin, 17 ans, à Notre-Damedu-Rosaire (Montma- 
gny). Lis eurent une progéniture de 20 enfants: 13 
fiUes e t  7 garçons. 

En 1914, il obtient, du gouvernement, deux lots de 
colonisation situés au rang 7 B Saint-Marcdu-Lac- 
Long (Témiscouata). 

Octobre 1917, la famille s'y installe. 
Par la suite. la famille se retrouve de  1926-1929 à 

Saint-Raphaël (Beilecbasse). 

1929- 1933 à Saiot-Tharsicius (Matapédia), pour re- 
venir sur ses terres du rang 7 A Saint-Marc-du-Lac- 
Long (Témiscouata). 

En 1936, il acbkte, d'Achille Ratté au MUage, au  
bord du Lac-Long. deux lots et la maison occupée par 
Télesphore Deslile, tout en gardant les six terres au 
rang 7 et les deux terres du rang 6. 

11 continue B être commerçant d'animaux et culti- 
vateur. 

Le 20 août 1939, un dimanche matin, vers 9: 15 b, 
il décède à la suite d'une longue maladie. Il avait 53 
ans et 7 mois. 

U a donné l'exemple d'un travaüieur consciencieux 
et honngte; il avait surtout la passion de la justice. Il 
fut président de la Commission scolaire quelques an- 
nees. 

Claudia, relevant le &fi, continue B élever ses en- 
fants avec foi, courage et skrénité. 

Pendant plusieurs années, eiie s'implique dans le 
Cercle des fermiéres. Coquette, humoriste et jeune de 
coeur, elle l'a étt? toute sa vie. Malgré toures ses tâches, 
il y avait toujours une place pour le plus dkmuni. 

Elle qui n'a jamais eu de mCdecin lors de ses vingt 
accouchements, au tant qu'elle le pouvait, eiie assistait 
les futures mamans. 

Sa grande disponibilit6, son dévouement inlassable, 
en ont fait une femme qui a su laisser sa marque dans 
le coeur de tous ceux qui ont eu le privilège de La 
connaître. 

Une des grandes Cpreuves de sa vie, fut le départ 
d'Armand, décédé d'un accident forestier A Tupper 
Lake, N.Y.,  le 5 aoOt 1961. 

Un an plus tard, le 21 aoflt 1962. après un mois et 
demi de maladie, eHe décbde d'une commotion ckré- 
brale. 

Aujourd'hui, en 1987, il reste 17 frères et soeurs: 
11 filles et 6 garçons. 

Ils réussissent depuis 20 ms il se rassembler chaque 
Cté c'est )a a rencontre Fradette M. 

Claudia Fradeite, en 1962 



Enfiints de NapolCon et Claudia. 
Rosrlia, 21 SBvrier 1908, épouse à Les Étroits, le 5 

jub 1933, Ernest Langevin, de Nok-Damedu-Rosaire. 
Huit enfants. Ernest , décédé le 12 novembre 1980. 

Délirna, 3 mars 1909, épouse le 27 août 1929, Na- 
poléon Isabelle, de Sainte-Anastasie. Neuf enfants. 
Délima, décédke le 20 septembre 1973, Napolkon, dé- 
cédé le W novembre 1979. 

Joseph, 19 avril 1910, Cpouse à Les Étroits le 3 
1950, Dolorbs Larouche . Cinq enfants. 

Mana, 4 avril 1912, épouse B Les etroits le 27 sep- 
tembre 1932. Joseph Morin. de Notre-Dame-du-Ro- 
saire. Trois enfants. Joseph, décédé le 6 novembre 
1981. Milria demeure à Québec. 

Yvonne, 9 juin 1913, épouse à Les Étroits le 9 oc- 
tobre 1938. Lorenzo Labrecque, de Notre-Dame-du- 
Rosaire. Yvonne, décédée le 21 ftvrier 1960. Lorenzo, 
déctdé je 31 juillet 1973. 

Paul, 27 août 1914, épouse A Les Étroits le 7 octo- 
bre 1942, Yvette Dionne, de Les Étroits. Sept enfants. 
Demeure B Sainte-Anastasie-de-Lyster. 

Luclenne, 4 novembre 1915, Cpouse le 20 avril 
1933 B Saint-Tharsicius, Émile Potvin. Un enfant. RC- 
sidence à Lyster (M6gantic). 

Irène, 3 mai 1917, épouse B Les Étroits le 12 juin 
1946, Léonide Oueiiette. Quatre enfants. Résidence à 
Québec. 

Marie-Jeanne, 28 octobre 1918, épouse à Les Étroits 
le 18 juin 1941, Lucien Boislard, de Sainte-Aoastasie. 
Huit enfants. Rksidence à Sainte-Anastasie . 

Adrienne, 20 mars 1920, épouse Zi Montréal le 1 1 
aoQt 1951. Fernand Gardner. Un enfant. Résidence 
en Plonde. 

Wifrid, 27 décembre 1921, épouse le 29 novembre 
1958, Estelle Raymond, de Sully. Six enfants. RCsi- 
dence B Saint-Bernard-de-Michaudville. 

Armand, 4 avnl 1923, décédé à Utica, N.Y. le 5 
aoGt 1961 et inhumé A Les Étroits le 11 août 1961. 

LCon, 4 août 1924. épouse le 30 dtcembre 1954 à 
Cabano, Gisèle Caron. Cinq enfants. Résidence à 
Châteauguay. 

Hervé, 14 octobre 1925, épouse le 4 septembre 
1954 à Saint-Benoît-de-Packington, Lorraine Collin. 
Deux enfants. Rksidence A Saint-Stanislas-de-Koska. 

Anneite. 26 mai 1927, Bpouse le 3 aoOt 1950 à Les 
Étroits, Henri Boutin. Quatre enfants. Rtsidence à 
Granby. 

Gabrielle, 29 juillet 1928, tpouse à Les Étroits le 
3 août 1950, Wllfrid Bémbé, de Rivikre-Bleue. Deux 
enfants. Résidence à Valleyfield. 

Simone, 13 aMil 1930, épouse le 21 aoOt 1952, Si- 
mon St-Pierre. de Saint-Brno%-de-Packington. Trois 
enfants. Rksidence à Tsland Falls. Maine. 

Cécile, 24 mai 1931, épouse h Les Étroits, Oscar 
Bonenfant. Quatre enfaats. Rtsidence A Saint-Timo- 
th6e @eauhamois). 

Suzanne, 8 août 1932, épouse à Goose Bay, La- 
brador en janvier 1957, BiU Bourque. de Moncton, 
N.B. Cinq enfants. Résidence B Dieppe, N.B. 

Roland, 16 juillet 1934, épouse h Rivière-Bleue le 
13 aoOt 1960. Pierrette Gagné. Trois enfants. Rksi- 
dence B Kibbie Lake. Constantia, N.Y. 

lm rangte (de g. B d.): Yvonne, Roselia. Claudia (maman). Déliiiia et Maria. T tangke: C e d e ,  Simone. 
Gabrielle. Hem&. Adrienne. Léon,  Jeanne. Suzanne, Joseph. Annetle et Roland. 3' rangte: Armand. 
1 r h e  et Wiiirid, Lucienne et Paul 
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famille Médora et ~aul-Émile  GA GNON 

Matiage de Paul-Émile et de Medore. 6 oclobre 
1936 

En 1912, amvaient à Saint-Marc-du-Lac-Long, 
quelques faruilles venant la plupart de Thetford-Mines, 
dont la famille Alphonse Bélanger. C'est grgce à leur 
dur la beur qu'h ont bâti notre paroisse et que nous pou- 
vons fêter avec fierté les 75 ans d'histoire de Saint- 
Marc-du-Lac-Long, que l'on surnommait autrefois Les 
Étroits; parce que le village est construit à la partie la 
plus ktroite du lac, qui mesure 18 milles de long. C'est 
donc de 1à que vient le nom de Saint-Marc qui a tou- 
jours 6tC le patron de la paroise et ajout6 de Lac-Long 
remarquable par sa longueur. 

Ayant célébrt notre cinquantième anniversaire de  
manage, nous nous croyons encore jeunes. Pourtant, 
en jetant un regard e n  amère et en tvaluanl le che- 
min parcouru, on s'aperçoit qu'il est dkjA Loin le 6 oc- 
tobre 1936 où Médora et ~aul-Émile s'épousaient. 
Âgés de 24 et 26 ans, où le 29 juin 1938 leur naquit un 
fils, qui malheureusement mourut à l'âge de quatre 
mois. Mais trois ans plus tard, Dieu qui prévoit tout. 
vint chercher une amie de la famille laissant sept en- 
fants. C'est alors que nous avons 616 chercher un de 

MC anniversaire de   ad-Émile et de Medora. 2û 
juillet 1986 

La maison où Médora et ~aul -Émi le  demeurent depuis plus de 
50 ans 

ses orphelins, du même nom que celui que nous avions 
eu (Raymond) âgé de 3 ans, que nous avons fait ins- 
truire et est aujourd'hui professeur en physique au 
CCgep de Rimouski. Mari6 A VCronique BossC, fille 
de Solyme BossC, ils ont trois garçons : Robert. âgé de 
22 ans, Michel. 20 ans et Pierre, 18 ans. 

Assis: Psul-Émile el Médora. A l'arrière: VÇronique e i  Raymond e l  leurs lrois fils: 
Robert. Micbel et Pierre 



famille Marie-Ange BOISVERT et Joseph HAMEL 

M. ei Mme Joseph Hamel 

C'est avec beaucoup de plaisir que je vous présente 
ma famille paternelle. Mes parents sont nCs tous les 
deux à Sainte-Agathe-de-Lotbinibre en 189 1, soit le 8 
et  le 28 mai. Ils se marièrent le 12 mai 1914 et y de- 
rneiirèrent 3 ans. Trois enfants naquirent à Sainte- 
Agathc. soit: Rita, Émilien et  Édouard. Ils déména- 
gèrent à Edmunston pour 1 a n  et vinrent s'établir à 
Saint-Marc-du-Lac-Long en 1918 où  ils achetèrent la 
maison e.t le commerce de boucherie de Télesphore 
Boisvert. D'ailleurs. ce  fut une des seules maisons 
épargnées lors de l'incendie du 13 juin 1923 et  où la 
messe fut cCltbr6e pendant un certain temps. Douze 
autres enfants virent le jour et complétèrent une des 
grandes familles de cette paroisse. 

Rita, n6e le 2 mars 1915, mariée à Étienne La- 
rouche; ils ont quatre enfants: Jean-Guy, Raymond, 
Denis iIt Alain. 

Émilien, OC le 5 juin 1917, marié à Marie-Claire 
Houde; ils ont quatre enfants: Claudette, Hélène. De- 
nise et ,Pauline. 

Geytrude, née le 19 aoGt 1919 (dkc6dée le 9 octo- 
bre 1941). 

Coqrad, né le 31 décembre 1920. marié à Fran- 
çoise Thornasin ; ils ont quatre enfants: André. René. 
Diane et Claude. 

Aifred, né le 20 juin 1922, marié à Thérèse Hamel, 
ils klevèrent trois enfants: un couple de  jumelles, 
Luce et Lucie et Jean-Luc. 

Hervé, né le 19 mars 1924, marié il Thkrèse Tho- 
massio; ils ont deux enfants: Lise et Benoit. 

Adrien, né  le 26 mai 1925, marié A Estelle Roche- 
fort; ils élevèrent deux enfants: Roland et  Mario. 

, A' - 

Maison avant r6novations 

Maison aujourd'hiii 

Thkrèse, née le 24 octobre 1926, mariée h Jean- 
Paul Houde; ils ont six enfants: Y von. Normand, Ber- 
nadette. Rolande. Gilbert et Carole. 

Maurice, né le 22 avril  1928. mari6 à Thérkse 
Scraire; ils ont trois enfants: Jocelyne, Pierre et Ni- 
cole. 

Agathe, née le 5 février 1930, mariée à Roland 
Venne; ils ont deux enfants: Louise et Claude. 

Paul, né le 25 octobre 1931, marié A Rolande Tho- 
massin; ils ont deux enfants: Normand er Linda. 

Janine, n6e le 5 dtcembre 1932, mariée h Yvon St- 
Pierre (dtckdé le 29 novembre 1976) ; ils ont trois en- 
fants : Ghjslain, Richard et Élise. 

Dina. nCe le 9 avril 1934, mariée à Albert Houde; 
ils ont deux enfants: Daniel et Ginette. 

Une autre fille naquit en 1935 mais ne vécut que 
quelques heures. 

À l'ambre (dc p. à c l . ) :  Paul. Allred. Adrien. Corirad. H c w c  ci  Maunce. ?' rang6c 
Dina. leanine. Rita. Agaihe ei Thtrise. Assis: Édouard. M .  ef Mniz H a n i e l  c i  tf.milien 



famille Thérèse HAMEL et Jean-Paul HOUDE 

Thkrèse et Jean-Paul 

Mariage de  Jean-Paul et de Thérkse 

C'est un plaisir de vous présenter notre petite fa- 
mille. 

Jean-Paul. fils de Victor Houde et de  Cécile Rous- 
seau, est né  le 31 mars 1922 à Saint-Marc-du-Lac- 
Long. II grandit dans cette paroisse. En 1945, il achète 
la terre d'Arcadius Hamel, voisin de l'église. Deux ans 
après, soit le 19 mai 1947, il tpousa Thérèse Hamel, 
fille de  Joseph Hamel et de Mane-Ange Boisvert. 

Thérèse, née le 24 octobre 1926. est la ge d'une fa- 
mille de quinze enfaots. De cette union naissent six 
enfants. 

Yvon, n é  le 9 juin 1948, épouse Raymonde Mi- 
chaud. Ils ont trois enfants: Annie et un couple de ju- 
meaux: Éric et Francis. 

Normand, né le 7 septembre 1950, kpouse Nicole 
Skiiling . 

Bernadette, nte le 22 mai 1952. épouse Renald 
Côté. Ils ont deux enfants: Vkronique et MarieClaire. 

Rolande, née le 8 mars 1954. épouse Robert Bélan- 
ger. Ils ont deux enfants: Patrick et  Marc-André. - 

Gilbert, né le 22 septembre 1956. 
Carole, née le 14 avril 1961, demeure avec Ri- 

chard Lemay. 

7 -- -- 
'1 4u-. 
Demeure familiale 

A I'arrikre (de g. à d . ) :  Normand. Bernadette, Rollande. Yvon. ThCrèse. Gilbrri. Ca- 
role et Jean-Paul 



farnlille Cécile R O USSEA U et Victor HO UDE 

Cécile, fille de Napoléon Rousseau et de Marie 
Côte, est née le 7 dkcembre 1901, à Saint-Antoine-de- 
Tilly. elle est la sbième d'une f a d e  de seize enfants. 
En 1909, ses parents achbtent une boucherie à Thet- 
ford-Mines. En 1911, comme il y a rumeur de guerre, 
son père dCcide de quitter la ville pour venir deincher 
par ici, afin d'établir ses nombreux garçons sur des 
terres, pour qu'ils soient exemptés de i'annte. Quelque 
temps après, Cécile e t  sa soeur Béatrice avec Arca- 
dius Hamel et d'autres hommes arrivent par train à 
Caron Brook. ils marchent srir le chemin de fer, jusque 
chez Id pere de Joseph Tardif. Ils traversent le Lac- 
Long en canot à rames avec Mme Tardif. Le père de 
CBcile ,n'avait pas fini de construire son camp au 9e 
rang. Les enfants se sont endormis en regardant la 
lune et les étoiles. Leur mkre et le reste de la famille 
sont venus les rejoindre quelques semaines plus tard. 
Ctcile relate certains faits en disant que c'était bien 
difftreht de la ville, comme tous les enfants, elle s'é- 
merveille devant tout : le beau lac, un feu d'abattis, 

les premières récoltes ... elle est heureuse d'aider ses 
parënts et de vivre en pleine nature. 

Victor, fils de Ludger Houde et de Clara Garneau, 
est né le 16 novembre 1886, ii Saint-Antoine-de-Tilly, 
il es1 le 2c d'une famille de dix enfants. 11 est venu par 
ici en 1913, pour la même raison qile les autres. En 
1914, quand la guerre se dbclara, il décida de s'établir 
définitivement au 7e rang sur la terre qu'il avait défri- 
chée. 

Victor ei Cecile font connaissance et s'épousent le 
2 décembre 1919. L'abbé Jean bénit leur unjon, de la- 
qiielle naissent sept enfants: Marie-Claire, Jean-Paul, 
Marcelle, Henri-Louis, Aline, Thérèse et Albert. Au- 
jourd'hui, ce couple compte 37 petits-enfants, 53 ar- 
rière-petits-enfants. 

Victor est dkcédé le 30 janvier 1972, après 52 ans de 
mariage. 

Le 3 septembre 1977. Cécile épouse François Lali- 
bert6, ils vivent heureux, ils sont autonomes et bien ac- 
tifs. CCcile fait encore de belles courtepointes et Fran- 
çois est encore capable de passer l'aspirateur et de ton- 
dre la pelouse. 

Ctcile est heureuse de participer à cet album-souve- 
nir ce qui lui permet ainsi d e  rëwvre son histoire per- 
sonnelle h travers les Cvénenients qui l'ont marquée au  
fil des ans. 

Second mariage de Ctcile. Tous ses enLaois ci leurs conloints ktaient présents: Thérèse (Camille 
BLrubt). (Thersse Hamel). Jean-Paul. Marcel (Adncn Chouinard). (Dina Hamel), Albert. Marie- 
Claire (Édouard Hamçl), Aline (Willie Michaud). (Therkse Ouellei)  Henn-Louis 



famille Thérèse O UELLET et Henri-Louis HO UDE 

Thérèse ei Henri-Louis Houde, le 7 aoûr 1948 

Thérèse, fille de Leon Ouellet et de Georgianna 
Lévesque, née le 2 rnai 1926, à Cacouna. C'est la troi- 
sième d'une familie de onze enfants. Le 2 mai 1927. 
ses parents acbètent une terre B Rivibre-Bleue. 

Elle enseigne au 7e rang de Saiot-Marc-du-Lac- 
Long en 1944-1945 et rencontre Henri-Louis, né le 30 
mars 1925, fils de Victor Houde et de Cécile Rous- 
seau. Il est le quatrième d'une famille de sept enfants. 

Thkrtse et Henri-Louis s'épousent à Rivière-BLeue, 
le 7 aoGt 1948. De cette union naissent dix enfants: 

Benoit. 1949 (Micheline Vigneau). Ils demeurent à 
Saint-Hubert; ils ont deux garçons: Mathieu e t  Nico- 
las. 

Pierrette, 1951 (Amédte SiCa). Ils demeurent à 
Saint-Hubert: ils ont trois enfants: Dino, Julie et Isa- 
belle. 

Chrisiiane, 1952 (Clermont Dumas). Ils demeurent 
à Lauzon: ils ont trois filles: Annie, ValCrie et Érnilie. 

Fernande, 1954 (Normand Ève). Ils demeurent à 
Charny; ils ont deux filles: Sophie et Caroline. 

Robert, 1957 (Guylaine St-Pierre). n s  demeurent 
au 7e rang d e  cette paroisse. 

Adrienne, 1958 (Hugues Bouchard). Ils demeurent 
à Notre-Dame-du-Lac; ils ont un  garçon: Maxime. 

Martine. 1961 (Michel Poirier). Ils demeurent à 
New-Richmond; ils ont deux enfants: Mikaël et My- 
rianne. 

Clermont, 1962, baptisé le 4 août. Le carillon de 
notre tgiise sonne la première fois pour un baptême 
(Rita Perreault). Ils demeurent h Cabano. 

Johanne, 1967. tennine cette année ses études en 
techniques cartographies et géodésie, au collège de 
Limoilou . 

Henri-Louis demeure sur la terre paternelle jus- 
qu'en 1956, ensuite il achète la terre et !a maison de 
son oncle Fraoçois Rousseau, rue de 1'Eglise. II tra- 
vaille à la construction de \'école en 1957-1958, il fait 
te transport scolaire de 1958 à 1963. Après, i l  est ca- 
mionneur. II prend .w retraite en 1985. 

En 14hS. A l'avant: Thérke et Henn-Louis. A I'arrihre ileum en- 
Iaats) : Benoît, Pierrette, Cbrisiiane, Fernande. Robm, Adrienne, 
Réjean. Martine, Clermont et Johanne 

Thérése reprend l'enseignement en 1962, en Ire  et 
années à l'école du village. Elle se retire en 1983, 

après 26 ans d'enseignement. Depuis elle fait partie de 
plusieurs organismes. 

En 1979, Henri-Louis, avec l'aide de son garçon 
Clermont, construit la maison qu'il habite aujourd'hui 
avec son épouse. La vieille e t  grande maison sert 
maintenant de chalet pour leurs enfants. Ils aiment 
revoir c e  beau coin tranquille de leur enfance, au 
bord de notre beau lac. 

La famille est fière de joindre son humble témoi- 
gnage dans ce livre, elle rend hommage aux ancêtres 
et pionniers. 

Photo rise A IOccasion du mariage de Clermonr ei de  Ri ia:  Tht- 
rkse et Kenri-huis ,  enfants, conjoints et petits-enfants 



famille A lice BO ULA Y et Joseph KENNED Y 

Ali= et J ~ w p h  Kenaedy A Iqa\.ant: Céline (son &poux). À l 'amère Tboma,  Diana. Maria. Eugenie el Gérard. En 
mkdaillon : Y vonne 

Joseph Kennedy, fils d'Alexandre et de Célina Na- 
deau, est né le 6 mars 1870 à Saint-François, Nouveau- 
Brunswick. 

En 1896, il a épousé Alice Boulay, fille de Didace et 
d'Eugénie Gagné, née le 2 janvier 1872. 

ils ont vécu A Saint-François pendant 18 ans où ils 
ont eu sept enfants. À l'automne d e  1912. maman 
étant enceinte, ils ont pris la décision de venir habiter 
ici à Glendyne. Nous sommes am'vés sur un traîneau 
tiré par, un cheval sur la voie ferr6e. Nous avons vCcu 
d'abord. chez oncle Auguste Kennedy, frére de papa 
et c'est 'là, le 26 dtcembre 1912. que naissait le 8' en- 
fant et plus tard ce fut le tour du 9e enfant. 

Eugénie, n6e le 20 août 1898, marike en 1915 à 

Avec mon mari, Salomon, employC du C.N. ,  nous 
avons vCcu avec mes parents jusqu'à leur mort, en- 
suite à notre chalet sur les rives du lac Sutherland. En 
1975, nous avons acquis une jolie maisonnette au vil- 
lage, prbs du Lac-Long, nous y avons vCcu jusqu'en 
aoGt 1987. Depuis nous vivons dans un foyer d'accueil 
à Riviere-Bleue. 

Nous admirons nos ancêtres. qui grâce à leur la- 
beur. ont bâti notre paroisse. Nous sommes heureux 
de participer à ce livre souvenir qui est un hommage 
21 nos pionniers et qui rappellera de bons souvenirs à 
ceux qui le liront. 

Joyeux anniversaire. 

Anselme Gosselin. 
CClitia, nke ie 11 juin 1900, mariée en 1918 à Jim 

Soucy. Déckdee le 14 juin 1980. 
Y vonne, née le 6 mars 1902, manke en 1919 à Eu- 

gène Bellavance. DécCdCe le 1 juillet 1963. 
Cyrille, né en 1904. Déctdé en 1920 à Saint-Marc. 
Maria. née le î3 mars 1906. mariée en 1924 a Paul 

Paradis, 
Moi, Diane, née le le' mai 1908, marite en 1941 à 

Salomon Ernond. 
Thomas, né le 5 juin 1910 et marie à Yvonne Pé- 

pin. Decédé le 22 février 1987 à Saint-lean-sur-Riche- 
lieu. 

Gtrard, né  ici le 26 dkcembre 1912 et mari6 en 
1948 à EugCnie Ouellet. 

Lionel, dtckdé sa naissance. 
Ce ne lut pas toujours facile, mon père est tombe 

nialade et ma mère, pour lui aider, faisait l'entretien 
des cliambres. lavage de planchers. couvertures d e  lit 
à raison de 9.00 5 par mois, pour les ernployes et le 
contremaître du moulin à scie Fraser. Elle Faisait 
même du lavage dons les maisons privées. Nous étions 
quand même heureux. Diana C I  son epour Salomon 



famille Eugénie CORBIN et Joseph Augustin KENNED Y fl d . 1  

La plus grande partie de leur vie se situa à Les 
gtroits au rang 3. Tout en faisant chantiers, plusieurs 
malchances tombkrent sur les bras de Joseph. T l  pos- 
s tda plusieurs terres, uo camp. servait de résidence 
pour les hacherons. Sa première maison brtla, ainsi 
que le camp, à la suite d'un feu de forêt. Sa deuxième 
maison situte dans le Rang 3 brQla également par la 
suite. II est même venu demeurer au village dans une 
petite maison. Elle était situke sur le terrain, à la rksi- 
dence actuelle de Léopold et Simane (Kennedy) Lt- 
vesque. Ce fut sa troisième maison et à la fois sa der- 
nière. 

Les noms des enfants de ce deuxième manage: 
Émelda, Andrt,  Victoria, Wiiiy, Emma, Ida, Thérése, 
Marie-Paule, Alexandre, Rose-Aima, Jeanne-d'Arc, 
Mesy, Yvonne et Yvon comptktèrent l'union de Jo- 
seph et dBugéaie. 

Joseph-Augustin et Eugbnie Kennedy 

Il?---+- 1 
Lbonie et Rose 

C'est le lundi, le 23 janvier 1889, jl y a prés d'un 
siècle qu'Auguste Kennedy et Victoria Bouchard don- 
nèrent naissance au troisiéme d e  leurs treize enfants. 
c'est un garçon, Joseph-Augustin Kennedy. C'est dans 
la région du Maine, plus prtciskment à Eagle Lake, 
qu'il vit ses premières années de sa vie. Il travaiiia h la 
colonisation, à l'époque heureuse des chantiers. Il se 
mana en premières noces à Amanda Bouchard, dont 
cinq enfants complttèrent cette union. Mais Amanda 
quitta la patrie suite à la cinquiéme naissance de son 
dernier bCb6. Ça n'a pas été facile dans ce temps-la 
de travailler et de demeurer dans des taudis, dont la 
plupart d'entre nous sommes au courant des incom- 
modités au'ont connues ces  ionn ni ers. 

À I ' amtre :  Rose-Alma. =rie-Paule, Thé- 
&se. Ida, Emma et Victoria. A l'avant: 
Jeanne-d'hc. Mesy el Y vonne 

Alex. Willie, André, Wallace (Blauc) 

. - -- 
l o s e p h - ~ u ~ u s t i n  et ~ m a n d a  eurent cinq enfants 

dont deux sont morts à la naissance et trois vivants: -q 

Léonie, Rose et Wallace (Blanc). 
C'est Ie 4 juin 1918 que Joseph-Augustin se remaria 

à Eugénie Corbin qu'il tpousa en l'église de  Saint- 
.- 

Eusèbe. C'est à l'âge de 19 ans que  cette femme con- I 

nut un foyer, bien rempli de courage, de générosité. = --- 

d'efforts de tous genres qu'elle sût entreprendre une L 

vie avec dtjà  trois enfants. Eugénie Corbin naquit le - Y 

31 juillet 1899. Elle était la fille de François Corbin et 
dlArthérnise Pelletier. 

1 j--- 
M a i ~ o n  du rang 3 



famille Julienne OUELLET et Willy KENNEDY 

Jtitieiiiie et Willy Kennedy 

Willy, né le 24 avril 1922 à Saint-Marc-du-Lac- 
Long, fils de Joseph Augustin Kennedy et d'Eugénie 
Corbin. 

II m'a épousé au Lac Baker, le 22 juitlet 1946. Moi. 
Julienne Ouellet, n t e  le 17 septembre 1929 au lac 
Baker, fille de Joseph Ouellet et de LCanne Albert. 

De notre union huit enfants naquirent: 
Jean~Claude, ne en 1947, marié à Patricia-Ann 

France en 1976. 11 est pbre d'une fille, Danielle. 
Ronald, ne en 1948, marié à France Lkvesque en 

1972, père de trois garçons: Patrick, Michel et David. 
~ u c i J ~ e ,  née en 1950, rnari6e à Jacques Bélanger en 

1971, nière de trois garçons: Stéphane, Jimmy et 
Richard. 

Yvoh, né en 1952, marié à Lise Fecteau en 1980, 
pére d'un garçon, Jonathan. 

Rinette, n t e  en 1957. mari& à Onil Beaulieu en 
1978. Obi1 dkctda le 16 mai 1984. Elle est la mère de 
trois garçons: Jean-SCbastien et  de jumeaux William et 
Nicolas.. Prksentement elle est en union libre avec 
Marcel hor in .  

Danielle, Jean-Claude et Patricia Ann 

Uanne ,  née en 1958, manCe Z i  Marcel Viel en 1981. 
Elle est la mère d'un garqon, Mathieu. 

Des jumelles Anne et Marie naquirent et 
dtcédèrent le 5 aoOt 1959. 

Dès notre mariage. Willy et moi nous nous 
ttablissons à la ferme paternelle au Rang 3 de Saint- 
Marc. Jusqu'en 1976. Willy partageait son existence en- 
tre te métier de bQcberon et de cultivateur. Suite à un 
accident cardiaque. il dut se résigner A I'invaliditC jils- 
qu'A la fio de sa vie. Pour moi, une partie de ma vie fut 
consacrke aux soins des grands-parents et d'une in- 
valide d'ailleurs toujours vivante, Marie-Paule Ken- 
nedy. 

Après avoir vendu la ferme paternelle A notre fils et 
pris foyer au  village, Willy décéda le 11 juin 1985. Je 
demeure toujours au même endroit. 

Sauf Jean-Claude, qui demeure en  Pensylvanie, 
tous mes autres enfants vivent encore h Saint-Marc. 

Je suis fière de ma famille; c'est ma plus grande 
richesse. 

Famille. lm rangCe (de g.  B d. ) :  David, William, Nicolas et Jean-Sebastien. 2' rangke: 
Michel, Rinelie. Lise et son b6bé Jonathan, Lucille. Uanne el Mathieu. 3' rangke: 
France, Sikphane. Marcel Viel. Jimmy et Richard. 4' rangte Roaald. Marcel. 
Pairick, Jacques et Yvon. En m6daillon: Onil Bcaulicu tpoux de Rineiie 



famille Albert OUELLETTE Emma KENNED Y 

v--.- 
n F Le 9 juillet 1923, grand-pkre et grand-mère connais- 

sent leur cinquiéme enfant, Emma, qui porta une joie 
i de plus A leur foyer. 

C 

, .m Emma, très grande ménagère, une fille qui s'enga- 
gea dans des foyers pour aider les mamans, lors des 

4 naissances. À rage de 22 ans, après 6 mois de fréquen- 
tations, elle epousa Albert Oueiiette, le plus vieux de sa 
famüie. La date du mariage se fixa pour le 15 mai 1945. 
De ce couple naquirent 15 enfants, malgré le travail sur 
les terres, il voyait h former leur foyer d'année en an- 
née. 

Albert, un homme à tout faire, ouvrier, plombier, 
cultivateur, il a su fabriquer, faire des maisoos du début 
h la fin. Dans son temps, il n'y avait pas de contracteurs 

. . . - . -  . comme aujourd'hui. 
., ,.y. , < . . . . . , - - ,  

;..-,.-A...- : Emma, prks de 50 ans, nous quitte après 28 ans de 
F-;~- ;?, .&$;,61,!$,.:, vie de mariage. C'est après une courte maladie qu'elle 
;' :*.r,+;* dF'.--. , ,; 
c ,et. ,- C.6 -. .. [ ,  . . ..-* L;,2. se trouva dans le repos kternel. Dieu appela Emma à 
" . . : . - - .  .;-.:: ..:. :: .,;: ? lui le 4 juin 1973. Ce fut une saison assez mouvementBe 
> : =.: :.. - . -, ,,-.,,, - .-.., ' .  ' . 

i,' -...- 
f ' <'.>.: - - , . 

dans l'espace de quelques semaines. Albert et Emma 
y-;< - , .  .+,-,,,S. ..*..r. - :.,. , r surent partager avec leurs enfants tous les bons et mau- 
1.. L- , , m .  - 
. .  =- vais rnoments de la vie. C'est 2i Lac Baker que ce couple 

Emma Kennedy el  Alben Ouelleite fit son domicile. 

Familis d'Emma si d'Albert Ouelleile. A l'arrière (de g. B d . ) :  Angela. Augurtin. Annelle. Gineite. Gaktane. Ghislain ri Chulaini-. A l'avani. 
Suzanne. Lise. Lucilie, Alben Ouellertc. Mario. Guildo ei Yvon. En médaillon: Luc 
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Gendre ei benes-filles de la famille d'Emma Kennedy e i  d'Albrri Ouelleric 

Nos enfants: 
Augéla, Augustin, Ginette, Gaétane, Ghislain, 

Ghislaine, Suzanne, Lise, Lucille. Maria, Guildo, Yvon 
et Rériald, décédé B I'âge de 9 mois et Luc, dCcédé à 
l'âge de 14 am dans un accident. 

Angéla, rnarike à Fernand Soucy, demeure a u  Lac 
Baker, Leurs enfants: Anne et Tina. 

Augustin, marié à Denise Ouellette. demeure au  
Lac Bkker. Leurs enfants: José et Michelle. 

Anaette, mariée à Réjean Nadeau, demeure à cl ai^, 
N.B. Leurs enfants: Stéphane, Serge et Sylvain. 

Ginette, mariée à Jean-Paul Micbaud, demeure à 
Clair, N.B. Leurs enfants: Monique et Daniel. 

Gaétane, marite ?î Guildas Duval, demeure B Saint- 
François, N.B. Leurs enfants: Steve et Cathy. 

Gliyslain, mari6 à Yolande Daigle, demeure à Fort 
Kent. .Leurs enfants: Rebecca, Cindy et Andy. 

Ghislaine, mariée B Marcel Nadeau. demeure B 
Clair. N.B. Leurs enfants: Nathalie et Éric. 

Suzanne. marite à Rosaire Marteau, demeure en 
Ontario. Leurs enfants: Chantale, Patrick et S6bastien. 

Lise, marike a Guilmond Duval, demeure B Saint- 
François, N.B. Leurs enfants: Martin, Luc et Diane. 

Lucille, mariée à Réjean Plourde, demeure à Saint- 
François, N.B. Leurs enfants: Marco, Pierre-Luc er 
Christine. 

Maria, mariée à Guy Ouellette, demeure à QuBbec. 
Leurs enfants: Jessy et  Brenda. 

Gujldo, marie B Louise Bolduc, demeure A Saint- 
François, N.B. Leurs enfants: Jeanifer e t  Jeffrey. 

Yvon, marié B Carlyne Caron, demeure B Saint- 
François, N.B. Leurs enfants: Vicky, Bnan et Shain. 

Rknald, déc6dC à I'âge de 9 mois. 
Luc, décédé accidentellement B I'âge de 14 ans. 

Peiiis-enfanis d'Emma Kennedy et d'Alberi Ouellette 
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famille Lucien PELLETER et Mésy KENNEDY 

Lucien Mésy. mariage 1954 

Mésy, fille de Joseph Kennedy et  d'Eugénie Corbin 
de Saint-Marc-du-Lac-Long. Je suis née le 7 décembre 
1933, en plein hiver dans une grosse tempête de neige. 
Je fis mes études B la petite école du Rang 3, comme 

toutes mes autres soeurs et frères. Comme j'étais 
ravant-demière d'une famille de douze enfants, mes 
études se terminérent à la petite Ccole. À quatorze ans, 
je commençais à travailler. D'abord chez mes soeurs 
quand elles avaient leurs bébés. Je prenais soin des en- 
fants et je faisais le ménage. N'ayant pas beaucoup de 
garçons dans la famille, nous les fiilles, nous avons dQ 
aider notre pére dans les travaux de la ferme. Parfois 
même. mon père étant absent pour son travail, nous 
faisions la besogne seules. Mon pére contractait des 
chantiers tous les hivers. Ma mère faisait à manger 
pour les hommes du chantier et pour sa famille. Tour à 
tour, nous nous sommes ïemplaqks pour aider nos pa- 
rents. 

À dix-neuf ans, Lucien Pelletier me demande pour 
venu travaiiler chez-lui. Sa femme. Marthe Ouellet. 
fille de Zéphirin et de Seconde Saindon, est decédée 
laissant six enfants de leur union. 

Voici les enfants du premier mariage de Lucien: 
Yolande, née le 11 décembre 1942, mariée. Elle a 

une fille, Nancy. 
Ren6. né le 10 mars 1945, marié à Catherine, il a 

deux fils: Michael et Jeffrey. 
Guildo, nC le 3 janvier 1947. mari4 B Martha, a un 

garçon, Guildo et une fille, Anoie. 
Gbla in ,  né le 19 mars 1948, Dieu l'a rappelé à Lui 

le 17 septembre 1980. 

A I'anière (de g. a d.) :  Real  ei  Claude. 2' rangés: RenC, RLjeun. Giiy et 1fi.li.rie. 3' rangke: Diane. Micheline. Huguette. Claire et Yolande. 4' 
rangée: Anne. Lucien. M6sy el Louise 
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Diane, née le 14 aoQt 1949, mariée à Guy Martin, a 
deux filles: Danielle et Cindy. 

Guy, né le 12 juin 1952, marié à Pauline Bourgoin, 
ont deux fils: Steve et Joël. 

Marthe, décédte le 1 I août 1953, en donnant nais- 
sance à son bébé qui lui aussi decéda. 

l e  suis donc arrivée chez Lucien comme gardienne 
de ses enfants et il va s'en djre pour faire la tenue de la 
maison. 

Durant l'année, nous devenons amoureux l'un de 
l'autre et nous nous marions le 20 avril 1954. Avec Lu- 
cien, j'ai eu oeuf enfants, 6 Iilles et 3 garçons. 

Midheline, nCe le 30 mars 1955, mariée à Serge Dro- 
let de Québec. Tls ont deux fils: Maxime et Mathieu. 
Micheline est cuisinikre de restaurant comme moi. 

Claire, nk le 1" novembre 1956, mariée à Yvon PO- 
liquin de la paroisse, ont donne naissance à trois en- 
fants: Johanne, Michel et Vicky. Ils demeurent à Clair, 
N.B. 

Rtjean, n6 le 28 janvier 1958, marié A Sylvie Gi- 
roux. Ils demeurent à Québec. 11 travaille comme aide- 
Lnfirmier. Ils ont d e u ~  filles: Nadine et  Mylaine. 

Rtal, nt5 le 28 janvier 1958, célibataire. s'est fait une 
demeure ici à Saint-Marc. 

Huguette, née le I l  septembre 1959, mariée à Luc 
Lessard, ils ont un garçon Jonathan et une petite fille 
adoptée, se nièce Mélanie. Huguette est couturière 
professionneile. 

Anne, née le 22 octobre 196 1 . célibataire. Elle tra- 
vailla avec moi dans la cantine jusqu'à l'étt dernier. 
Demeure A Québec depuis un mois et travaille dans un 
restaurant. 

Louise, née le 5 juin 1964, ctlibataire. Elle demeure 
2 Rivière-du-Loup. Elle travaille en imprimerie. 

Claude, né  le 7 décembre 1966. Quel beau cadeau 
j'ai eu en cet anniversaire de mes 33 ans. Un beau gros 
garçon, blond avec les yeux bleux. 11 est mkcanicien. 

Héléne, née le 8 juin 1970. C'est notre dernière. Elle 
est aux etudes au CCgep de La Pocatière. 

Nous avons 19 petits-enfants de nos quinze enfants 
des deux lits. 

Maintenant, parlons de Lucien. 
Lucien est né le 8 décembre 1912. à Edmundston, 

N.B. Il est le fils de Rosario Pelletier et d'Alite Quen- 
ville. Il est le premier d'une famille de huit garçons et 
de deux filles. 

Lucien cornmenCa h travailler très jeune c'est-à-dire 
à 14 ans pour le C.N.R. et comme son travail n'était pas 
pour toute I'annCe, i 1  travaille au moulin h bardeaux de 
son père. Son travail au C.N. a dur6 45 ans, toute une  
carrihre.. . 

Lucien a occupé le poste de marguillier et pendant 
39 ans: il occupe la fonction de directeur de la Caisse 
Saint-Marc. Aujourd'hui, après un repos bien mérité 
comme on peut le constater, Lucien est A sa relrajre. 
Ses passe-temps favoris sont les jeux de cartes, jeu de 
fers, la pêche et la chasse. 

Lorbque Lucien prit sa retraite du C.N., j'ai fait I'nc- 
i 

Maison de la famille Lucien Pelletier avant rknovations 

quisition d'une cantine casse-croûte sous le nom d'ex- 
ploitation d e  Cant ine  chez Mésy .. Cette cantine est 
ouverte six mois par année et cela depuis 17 ans. Je 
m'occupe égaiement de plusieurs associations. T'ai été 
rnarguillière trois ans. Je suis Fille d'Tsabelle depuis 20 
ans. J'ai aide à fonder le cercle de 1'AFEAS. J'y ai siCgé 
comme présidente pendant 13 ans. Je prépare aussi 
des repas pour les familles soit à des lunéraiUes. des 
naissances, des anniversaires. J'aime jouer aux cartes. 
Je tricote et  fais de la couture pour passer mes temps 
libres. 

Voilà le rtcit de MCsy, Lucien et sa famille. 

Cantine chez Mksy 



Thérèse et  érnile 

ThCrèse, fille de Joseph Auguste Kennedy et d'Eu- 
gtnie Corbin, domichée autrefois à Les Qtroits, naquit 
le 14 mars 1926. Elle épousa Émile T. Nadeau, le 7 oc- 
tabre 1947 et allaient faire leur rCsidence à Clair. N.B. 
pour revenu en 1965 à Saint-François. ils donnèrent 
naissance à six enfants qui surent faire la joie et I'her- 
monie de leur foyer. C'est le 2 avril 1986, que le bon 
Dieu l'appela vers lui pour lui donner le bonheur infini. 

Gérald, naquit le 4 mars 1949. Il A t  ses études et est 
maintenant contremaltre de I'entrep8t chez D. E. Lan- 
dry de Saint-François. C'est l e  3 septembre 197 1. qu'il 
épousa Bernadette Landry. Un an aprks, s'ajoute à ta 
famille un petit garçon, Richard, qui naquit le 4 sep- 
tembre 1972. Tandis que sa peiite soeur Julie, vient 
naître le 18 avril 1980. Cette famille demeure à Saint- 
François, N.B. 

Rina, c'est au tour de Rina de venir faire le duo de 
la famille. Eue naquit le 8 mai 1950. Ce petit ange, doit 
aller rejoindre le petit J6sus deux mois après, le 16 juil- 
let 1950. Elle fut enterde dans le cimetiére de Clair, 
N.B. 

Jeanine. en date du 25 septembre 1951, c'est au tour 
de  Jeanine de s'ajouter à la famille. Jeanine est une 
femme qui  fait beaucoup de b6névolat. C'est le 25 août 
1972, qu'eue donna son coeur à Jean-Jacques 
Bouchard. Son mari est aviculteur. De ce couple naqui- 
rent deux filles, Chantale, le 8 février 1976 et Anick qui 
c~mplé te  la famille le 9 mai 1979. Si vous désirez les 
rencontrer, il faut aller à Saint-François, N.B. 

Nicole, c'est le lendemain de Noël que Nicole 
s'ajoute à la Famille, le 26 décembre 1953. Elle épousa 
Réal T. Nadeau le 10 décembre 1972. Réal, très gros 
travailleur sur les camions. C'est aprks quatre ans et 
demi de mariage que le bon Dieu l'appela vers lui, à la 
suite d'un accident d'automobile. De cette union naquit 
une fille Carote, le 18 mai 1973. 

Deux ans après. Nicole étant encore jeune. épousa 
Patricien Plourde. le 7 septembre 1979. Pat est à 
l'emploi de Nadeau & Nadeau et fait des meubles lui- 
même. Sa date de naissance, le 16 septembre 1957. 
Deux autres enfants s'ajoutent à cette familie, Jimmy, 
un petit garçon le 21 février 1981 et ensuite Karine le 25 
janvier 1984. 

Rino, c'est B la fin de l'hiver, le 15 mars 1956. Rino 
vient s'ajouter. Le 9 juin 1978, il quitta sa famille pour 
fonder sa propre maison. Sa destinée est Rachel Pinet, 
eiie naquit le 4 dkcembre 1958. Ce couple travaille tous 
les deux chez Nadeau Pou1 try Fann. Le 26 avril 1980, 
un petit garçon. Alain, vient s'ajouter pour terminer 
par une fille Émilie, le 11 avril 1983. Le couple 
demeure à Saint-François, N.B. 

Gérard, le sixibme de la famille et qui complète le 
foyer, naquit le 26 juin 1958. 11 décida le 11 aoilt 1978 
de joindre son coeur B Linda Saint-Onge. Gérard et 
Linda travaillent Cgalement chez Nadeau Poultry Fam.  
Le 5 juin 1980, une petite m e  Christine s'ajoute. Deux 
a m  après. un garçon AndrC, soit le 2 dCcembre 1982 et 
pour terminer un autre garçon, Dominique le 21 juin 
1986. Cette famille demeure à Saint-Franqois, N.B. 

Famille. Ire rangée (de g. B d.) :  Nicole, ThCrtse ci Emiie. 2' rangke: Gkrard. Rino 
Jeanine el  Gkmld 



fam!ille Raynald MICHAUD et Yvonne KENNEDY 

Y vonnc L*( Raynald 

Yves, marit h Joanne Thériaulr. 11 a deux enfants: 
Pierre-Yves et Louis. II demeure à Clair. 

Yvaa, marié il Lise Thériault. Il a deux enfants: 
Chantal et Daniel. Il demeure au lac au Saumon. 

Marc, célibataire, fait ses etudes au collége de 
Moncton en informatique. 

Guy, marie b Guilda Bellefleur. II a un garçon: Luc. 
11 demeure h Calgary et fait partie des Porces Armees 
Canadiennes. 

Denise, ctlibataire. travaille dans une manufacture 
et demeure iî Clair. 

Margo, étudiante, en 12e année A la polyvalente. 
Elle demeure à Clair. 

l'aime bien venir visiter mes parents et amis de ma 
paroisse où j'ai vu le jour. 

Yvonne Kennedy Michaud. fille de Jos Kennedy. Je L t  I 

suis la demiére d'une belle famille de 17 enfants. J'ai - .  _ . -  . 
fait mes études B la petite tcole du  Rang 3. 

Comme bien d'autres, je suis partie jeune, A 17 ans. 
de mon petit village surnomm6 Les Étroits. Je suis ve- 
nue travailler dans une boulangerie à Clair où est ma 
demeure maintenant. C'est ainsi que j'ai fait la connais- 
sance de mon futur. Mariée à Les Étroits. le 23 juin 
1956, ?i Raynald Michaud. De notre union, nous avons 
eu 8 enfants. Maintenant, ils sont des adultes. Parmi 
eux, cinq sont mariés et nous comptons dix petits-en- 
fants.  

Rino, mari6 à Diane Bice. Ils ont 3 filles: Shem,  
Amy et Robin. Ils demeurent à Halifax et i l  fait partie 
des Fotces Armtes Canadiennes. - 

Rita, mariée à Serge Montpetit. Elle a deux enfants: 
Anik et Gabriel. Elle demeure h Châteauguay. Rino Micliaud 

Famille. De gauche 3 droiie: Yves. Rila, Yvon,  Yvonne. Raynald. Denise, M a r c .  Margo ei  

GUY 



I ' T I  

Rose-Airoa, fille de Joseph Augustin Kennedy et 
d'Eugtnie Corbin, née Le 2 mars 1930 à Saint-Marc- 
du-Lac-Long (Les Étroits). 

J'ai fait mes études primaires à l'école du rang 3. À 
1'Age de 13 ans. je commençais à gagner ma vie en 
travaillant comme mCnagère d'une maison à l'autre. 

À l'âge de 22 ans, je donnais naissance à une fille, 
Annette, née le 22 juin 1953 à l'hôpital de Notre- 
Dame-du-Lac, Actuellement Annette est Ctablie à 
Sainte-Luce-sur-mer et travaille à l'université de Ri-  
mouski. 

Laurent Richard, fils de Ludger Richard et d'A- 
lexandrine DubB. né le 19 décembre 1930 à Estcourt. 

C'est le 3 septembre 1955 que Laurent et Rose- 
Alma firent bénir leur amour. De cette union une fille 
a vu le jour. 

Ginette, nke le 19 septembre 1959, fit ses études 
primaires et secondaires à Estcourt, son Ctgep à Ri- 
vière-du-Loup. en technique des loisirs. Elle travaille 
maintenant comme animatrice en plein air à la Base 
de plein air Pohénégamook. 

Ce 11 novembre 1974, sur la route de PeHetier 
pour se rendre h son travail, Laurent perdit le con- 
trôle de son automobile et y laissa ta vie pour aller 
vers Dieu. le 14 novembre. II f u t  inhumé à Estcourt. 

Rose-Aima et Laureni 



famille Léonard NADEA U et Jeanne-d 'Arc KENNEDY 
1 

Je me présente. Jeanne-d'Arc Kennedy, fille de Jo- 
seph (Jos) Kennedy et d'Eugénie Corbin. La onzième 
à naître du second mariage de mon pére. D'ailleurs, 
je suis très fiére d'être l'une des descendantes de le fa- 
mille Kennedy. le naquis le 20 juiiiet 1931 dans ce pe- 
tit village de Les Étroits au Rang 3. On habitait A 
trois milles de l'église, alors pour s'y rendre, l'biver en 
traîneau, ce n'&tait pas drôle. Pour aller à l'école, 
nous devions marcher plus d'un mille. 

En 1949, j'ai rencontré un ami qui me fut très cher. 
Aprts une longue fréquentation, on s'est marié le 10 
juillet 1951 et depuis nous demeurons toujours dans le 
village de Clair, N.B. Léonard est le frtre d'Émile, 
marié ?I ma soeur Thkrèse. il naquit le 27 avril 1932. 
Bûcheron et aide camionneur d e  1949 à 1976 pour la 
Compagnie James T. Clair, de  Clair (N.B.). Mainte- 
nant voilà onze ans qu'il est à l'emploi de Nadeau 8: 
Nadeau LtCe. de Saint-François (N.B.) comme con- 
cierge. 

De aotre union. douze enfants sont nés. Huit filles 
e t  quatre garçons. Ils sont tous avec nous aujourd'hui. 
La famille ne s'est pas trop dispersée. Tous ont fondé 
un foyer et quelques-uns sont eocore cklibataires, 
mais derneiirent tous dans notre village. Je suis une 
mère cornblke d'avoir près de moi mes enfants et 
aussi buit petits-enfants. Je vais énumérer leurs noms: 

Huguette, Germain, Suzanne, GaCtan, Rolande, 
Léa, Réjean, b a n d e ,  Odette, Réal, Joan et Lisa. 

Les Étroits, petit coin paisible et accueillant, où 
nous avons passC nos plus belles annCes d'enfance. 
Aujourd'hui, on aime retourner visiter parents et amis 

Léonarri et Jeanne-dArc de cette petite municipalitk. 

1'' rangCe (de g .  A d . ) .  Lisa. L e o n a d ,  Jeanne-d'Arc e i  Joan. 2' rangéc: Gnbran. Ktcal, Hnlandc. 
RCjeen. Léa.  Odeiie.  Suzanne, Huguetie. Annandc et  Germain 
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famille Ghislaine ST-PIERRE Gonzague KIROUAC 

Marie-los&. Narhalie. Renke et Steeve 

Gonzague et Ghislaine 

Natif de Saint-Hubert de Rivière-du-Loup, Gon- 
zague Kirouac vient s'installer au Robinson de Les 
Étroits, le 14 décembre 1961, à I'lge de 34 ans. Pas de 
perte de temps, il s'engage comme vendeur d'autos 
chez Albert Bélanger au mois de février 1962. 

Comme il était vendeur sur les routes, il rencontra 
Ghislaine Saint-Pierre. de Lejeune, avec qui il se ma- 
ria le 29 dkcembre 1962. Un an aprés, soit le 20 dé- 
cembre 1963, u n  petit poupon que l'on prénomma 
Renée France, vient combler le bonheur du couple 
Kirouac. Puis le 21 mars 1965. une deuxième petite 
fille, Marie-Josée, vient rajouter une nouvelle joie 
dans la roulotte où ils demeurent 5 ans. Cette roulotte 
est devenue une partie du chalet de Gilberte et de 
Vienney Laforest au Lac Geny.  Par la suite, ils s'ins- 
tailèrent dans le loyer de M. Willy Plante. car un troi- 
siéme enfant. Steve, naît le 11 mars 1967. Ii est ac- 
cueilli avec grande joie par les deux soeurettes ainsi 

Prerniére maison h Saint-Marc 

que les parents. En 1969, la construction d'une nou- 
velle demeure s'impose, car la maison OU ils étaient 
à loyer. est vendue. C'est alors qu'en dQcembre 1970, 
Nathalie, la petite dernière, arrive à la joie d e  tous. 
Leur demeure est maintenant propritté d'Yvon Plante. 

C'est en 1974, que les Kirouac achethent un ga- 
rage à Ville Dégelis. Pendant 5 ans, ils foot la vente et 
la location de voitures neuves et usagées. Et en 1979, 
ils vendent leur commerce pour le reprendre en 1982. 
Et c'est depuis qurh continuait dans le même domaine 
auquel s'est ajouté la vente de maisons préfabriquées 
et maisons mobiles. 

Gamge à Ville DCgelis. acquis le Ih mars 1974 



famille Ghislaine BOUCHER et Paul LAHEY 

M. er h4mr Paul Lahey Famille Paul Labey: AndrC. Claire GL Chantal 

Paul. né à Saint-Marc-du-Lac-Long, le 17 novem- 
bre 1937. 6poux de Gbslaine Boiicher, née à Saint- 
Françbis, N.B., le 5 juin 1945. Mariés le 26 septembre 
1966 à Saint-François, N.B. Avant de se marier, Ghis- 
laine travaillait dans une manufacture. Maintenant, 
Paul est travailleur forestier avec son garçon, AndrB. 

Ils ont trois enfants: André, nt5 le 18 dtcernbre 
1967. travailleur forestier. 

Cldire, nCe le  31 mars 1970, étudiante. 
Chnntal, nCe le 18 avril 1971, ktudiante. 
Les parents de Paul (Wellie et Germaine) demeu- 

rent à Saint-Marc-du-Lac-Long et les parents de Ghis- 

laine (Lionel et Laurette) demeurent au Connecticut 
(États-Unis). Le père de Paul est décédé le 26 octobre 
1983 et sa mère est encore vivante. Les parents de 
Ghislaine sont encore vivants. 

Paul ttait camionneur pour Victorien Lemay Ltée 
jusqu'aux annees 1977. Pendant les aiinées 1977, il d t -  
cida d'acheter une débusqueuse forestière. Depuis 
1977, jusque dans les années 1980, il bavailiait comme 
travailleur forestier pour Victorien Lemay Ltée (Alonzo 
Cernay). Depuis 1983, il est maintenant travailleur fo- 
restier pour Yvon Lemieux Inc. de Sully. 

Pélicitations pour cet album. 

Les enlanis : Clilinial. Andrt! e( Claire 

20 1 



famille Françoise LALIBERTÉ et Raymond LAHE Y 

Debout : Stépbane et Carole. b i s :  Françoise ei Raymond 

C'est A Bélanger que Raymond vit le jour le 30 
juin 1947. Fils de Wiiiy Lahey et de Germaine Bou- 
langer. Il est le dernier d'une famille de neuf enfants. 

À 16 ans, il commença à travailler pour Victorien 
Lernay LtCe. comme assistant camionneur pour le 
transport du bois. Passionne par ce travail et par les 
camions, il fit l'acquisition de son propre camion. Tl 
est donc à son propre compte et  depuis 9 am, il char- 
roie le bois des commerçants. 

Raymond 6pousa Prançoise Lalibertt le 10 août 
1968, fille de Dorilas Laliberté et d'Aurore Mange r ,  
de Saint-Marc-du-Lac-Long. 

Françoise se dépense aux tâches familiales, à 1'15- 
ducation de ses déux enfants: StCphane et Carole. Camion B Raymond, transport de bois 
Pendant huit annees, eue travailla en couture chez Si- 
rnone Dumont Inc. Carole, née le 27 octobre 1970, est étudiante à la 

Stéphane est né le I l  mai 1969 à Saint-Marc-du- polyvalente du  Transcontioental. 
Lac-Long. II est classeur mesureur pour la compagnie La famille se dit heureuse de vivre h Saint-Marc et 
Clair Industriel Developpement Inc. souhaite à tous de joyeuses fêtes à 1'616 1988. 

L3. maison familiale 



famille Germaine BOULANGER et Willie LAHE Y 

Willie Lahey De gauche à droite : Paul, G6rard. Hrrmel et Raymond Germaine Boulanger 

G e p a i n e  Boulanger, fille d'Antoine Boulanger et 
dlAlvine Boucher, naquit à Saint-Fabien-de-Rimouski, 
le 5 mai 191 1. En 1914, la famille Boulanger vient s'C- 
tabiir sur une ferme à Saint-Marc-du-Lac-Long. En 
1929, c e m a i n e  épouse, ici A Saint-Marc, Artbur De- 
nis, filS de  Pierre Denis et de  Rose-Anna Caron. De 
ce mariage, trois enfants naissent. 

Thérkse, née  le 25 septembre 1930, épouse Léonard 
Boucher. Ils donnent naissance A :  Marcel, Daniel, 
Marcomet Steeve. 

Sirrjon, né le 28 octobre 1932, épouse Adrieone 
Kennedy. Huit enfants naissent de cette union: Syl- 
vain, ?van. Richard, Ghistaine, Gaby. Guy, Benoît et 
Carl. 

Siqone, nke le 14 octobre 1934, épouse Armand 
d'Ambbise et donnent naissance h cinq enfants: Pbi- 
lippe, Jean-Pierre, Adrien, Jean-Yves et Hélène. 

Arthur Denis dkcède le 10 mars 1935. 
Germaine Boulanger épouse, ici A Saint-Marc le 

16 juin 1936, Willie Lahey, nB à Clau, N.B., le 6 mai 
1897. Fils d'Édouard Lahey et de Pabienne Nadeau. 
De cette union sont nCs six edants :  

Paul, né  le 17 novembre 1937, Cpouse Ghislaine 
Boucher. qui donne naissance A trois enfants: AridrC, 
Claire et Chantal. 

Gkrard, ni5 le 22 novembre 1940, épouse Murielle 
Gosselin. De ce mariage naissent quatre enfants: Ri- 
chard, Brigitte, Éric et Steeve. 

Raymond, né le 22 juin 1943, décédk le 28 décem- 
bre 1947. 

Herrnel, né le 10 janvier 1945. Études primaires 
Saint-Marc, cours clasique au collège Bourget de Ri- 
gaud, Bac en théologie à l'Université Laval de QuC- 
bec. Ordonné prêtre A Saint-Marc-du-Lac-Long le 28 
juillet 1973. 

Raymond, né  le 30 juin 1947, épouse Française 
Laliberté. Deux enfants sont nés de ce manage : Sté- 
phane el  Carole. 

Claire, née le 10 mars 1950, décédée le 15 avril 
1950. 

Nous sommes heureux d'être nés et de \ivre à 
Saint-Marc-du-Lac-Long . Ftlicitatjons pour cet album- 
souvenir. 

Ir' rangte (de g. A d. ) :  Thb i -2~~ .  Germaine. Raymond, Willie. Simonc er 
Simon. 2' rartgke. Gtrard. Hrrmel et Paul. En mkdaillon: Arihur Denis 



famille François LALIBERTE 

Cyrille LalibertC et M a n e  Binet 

Le 3 septembre 1977, j'épousais Ctcile Rousseau 
Houde. L'an dernier, à plus de 80 ans. nous avons 
souligné notre 10e anniversaire de mariage. 

40C anniversaire de mariage de François et de Celine. A i 'amere:  
Rose-Anna. Wiltrid. Gédkon, Antome. Claire. Dorilas et Pau) 

Mon père, Cynile Laliberté. est nC à saint-%phrem- 
7 
1 

de-Beauce et ma mère, Marie Binet, venait de  Saint- 
Ferdinand. Ils se sont mariCs en  1900 et nous sommes 
arrivés ici en 1922. Ce qui signifie 66 ans de vie ici. 
k s  deux premiers enfants sont morts en bas âge. Moi, 

r t /  t r - ! ;  ;<( 
François, suis nC en 1905 puis les autres ont suivi. i .  

Gédéon, décédC en 1979, marié à Jeanne-d'Arc 
Grégoire. .iiff T&! 

Wiifrid, dkcCdC en  1981, marié à Jacqueline Trem- 
blay. 3 

Elmire, décédée en 1957, mariée à Aurèle Nadeau, ! 
dtcédé en 1957. . _. *, -, . ., .. * 

Claire, décédte en 1980, man6e à Eugène Goo- --PT S. 4 , , - L  

thier aussi décédé. Cynlie. Jeannine. Antoirie, Leona, Françoir et Celiiic 
Dorilas, marié à Aurore Bélanger. décédée en 

1981. 7 

Paul. marie à Jeannette BeUavance. 
Lucieone. décédte à 10 mois, quelques jours après 

son an-ivée ici. 
A mon tour, j'épousais, le 29 mai 1929, CCline 

Boulanger, fille d'Antoine, elle est née le 26 octobre 
1407. Nous avons eu trois enfants. Elle est dCcédée le 
6 septembre 1977. 

CyriUe, né le 17 fCvrier 1930. a épousé Jeannine 
Morin, de Sully. le 27 août 1955. (Il est décédé en 
1979). 

Le 7 septembre 1931 naquirent des jumeaux. Au- 
rèle est décédé le 3 novembre suivant et Antoine a 
CpousC Lkona Pelletier, le 21 mai 1955. Voici les prC- 
noms de leurs douze enfants: Lise, Micheline, Mario, 
Marius, Ghislain, Jacques, Gratien, Rino, Marjolaine, 
~ a y r n o o d ,  ~ar ie - losCe  et Christian. )OC anniversaire de manage de Franqois et de Cecile 



famille Jeannine MORIN et Cyrille LALIBERTÉ 

M. et Mme Cyrille Laliberik 

Cyrille. fiis d e  Prançois Laliberté et  de Ctcile Bou- 
langer, est né à Saint-Marc le 17 février 1930 et il a 
épousé Jeannine Morin, de Sully, le 27 août 1955. 
Moi, leannine, suis née le 9 octobre 1932. À cette 
époque les enseignantes diplômées n'étaient pas nom- 
breuses et les filles qui avaient terminé leur secon- 
daire, avaient la chance d'enseigner, c'est ainsi que je 
suis arjivke en 1951 Saint-Marc, plus précisément à 
Bélanger Sidhg. J'y ai rencontré Q d e  et je l'ai épous6. 
Nous n'avons maiheureusement pas eu d'enfants, mais 
en mars 1961, Mario, fils d'Antoine, est venu vivre 
avec nous, il avait trois ans. Cy-rille était un travavleur 
forestidr. il a d'abord travaiüé au Canada et aux Etats- 
Unis, +ais de 1962 à 1977, il travaille dans le Maine. 

U faisait partie de la brigade des pompiers volon- 
taires. Nous avons connu des années de bonheur. Il 

Mario. Cyrille e i  Jeannine 

décédait le 15 juillet 1979, après deux ans de maladie, 
à l'âge 2: 49 ans. 

Moi, j'ai enseign6 avant et après mon mariage 
dont deux ans à Bélanger, quatre ans au village et un 
an aux adultes. 

J'ai aussi été secrktaue municipale pendant sept ans 
et secrétaire scolaire, pendant le regroupement des 
Commissions scolaires des Frontibres. J'ai aussi tra- 
vaillé sur des projets comme directeur et aussi fait 
bien du bénévolat. 

Mario a épousé Andréa Bouchasd, de Saint-Pran- 
çois. Nouveau-Brunswick le 16 juin 1979, iis sont ve- 
nus vivre dans notre maison. Ils ont eu leur premier 
garçon le 22 novembre 1980 et ils l'ont appel6 Cy-rille. 
Le 2e du nom de StBphane est né le 15 juin 1984. Ces 
deux bambins ont comblC ma vie. 

Andréa s'occupe de ses enfants et Mario travaille 
comme scieur de bardeaux à Clair, Nouveau-Bruns- 
wick. 

Le paysage fantastique et  la chaleur humaine qui 
nous entourent, nous donnent le goût d e  viwe à Saint- 
Marc. Ce serait très difficile pour moi de partir. 

Nous souhaitons que cette fête des 75 années reli- 
gieuses et  50 années civiles, soit un franc succès et 
nous donne l'occasion de fraterniser tous ensemble. 

M. el  Mme Mario LalibertC el  leurs deux enfants: Cyrille et Stbphane 



famille Léona PELLETIER et Antoine LA LIBERTÉ * 1 %<$LC 

Mariage d'Antoine et de  Léona 

Antoine est le fils de 'Francois Laliberté et de  Cé- 
h a  Boulanger. Il vit le jour je 7 septembre 1931, il 
Saint-Marc-du-Lac-Long. 

il épousa, le 21 mars 1955, Léona Pelletier, fille de 
LBo et d'Edwige Paré. Elle avait 17 ans puisqu'elle est 
née le 21 décembre 1937. Antoine et Léona ont eu la 
joie de compter douze enfants tous vivants. 

L'me, née le 8 mars 1956. Mariée à Michel Dufour 
le 7 juin 1979. Leur enfant : Jean-Sébastien. 

Micheline, née le 3 ftvrier 1957. M a d e  à Gérard 
Hamel le 27 juin 1975. Leurs enfants: Richard et 
Yvan. Ils demeurent à Saint-Marc. 

Mano, ne le 29 décembre 1957. Marié à Andréa 
Bouchard le 16 juin 1979, leurs enfants: Cyrille et Sté- 
phane. Ils demeurent à Saint-Marc. 

Manus. nC le 29 décembre 1957. partage sa vie 
avec Bernise Beaulieu ; un enfant : Marc-André. 

Ghislain. né le 11 janvier 1960. Mari6 B Louise Pa- 
rent le 23 avril 1977. Leurs enfants : Jean-Français, 
Annick, Daniel et Céline. ils demeurent en face des 
parents de Ghislain. 

Jacaues. n6 le 24 mars 1963. Mari6 à Lucie Lavoie 
le 21 j u h  1986. 

Gratien, né te 25 juillet 1964. Partage sa vie avec 
Lynda Parent. 

Rino, né le 22 janvier 1967, partage sa vie avec 
Huguette Roy. 

Marjolaine, née le 20 septembre 1968, partage sa 
vie avec Réjean Sirois. 

Raymond. né le 30 octobre 1969. 
Marie-Josée. née le 24 mars 1972. 
Christian, né le 3 mars 1973. 
Les trois derniers enfants demeurmi avec leurs pa- 

rents. Gagnant du trophbe meilleur exposant 1980 
Antoine a toujours été cultivateur. Depuis douze 

ans, il prête ses chevaux pour la parade du-père Noël 
dans la municipalité. Il se fait un plaisir de conduire 
lui-même ses chevaux. Tl est aidé de ses garcons. De 
plus, il a plusieurs fois participé h des compétitions de 
chevaux. En 1980, lors de l'exposition de Notre-Dame- 
du-Lac, il remporte le le' prix comme meilleur expo- 
sant. Léona a toujours secondé Antoine dans ses tra- 
vaux. Elle est ménagère. Elle fait partie du conseil 
d'administration du Cercle des fermières. 

La famille Laliberte offre ses f6licitations à la mu- 

A l'amère (de g. B d. ) :  Jacques, Mario. Marius. Gjatien et Rino. 
2' rangte: Micheline. Lise, Ghislain et Raymond. A I'avanc : Mac- 
jolaine. Josée, Lkona. Antoine et Christian 

Petits-ntants. À lVam.$re (de g B d . ) :  Jean-Stbastien, Yvon. Ri- 
chard, .Cynüe et François. 2' rangLe: Marc-André, Uona et h- 
toine. A l'avant: Céline, Daniel. Stkphane er Annick 

nicipalité pour l'organisation de cette fête. Parade du Père Noel 



famille Colette PELLETIER et Charles LALIBERTÉ 

A I'arrihre: Carl e i  Pucal. Assis: Charles, Sandra et Colelte 

Charles est le fils de  Dorilas Laliberté et  d'Aurore 
Bélanger. Il est nt? h Saint-Marc le 12 fkvrier 1947. 

Colette Pelletier. née le 8 juin 1951. à Sully, fille 
d'Henri Pelletier e t  de Mane-Rose Boucher. de Sully. 
CharleS et  Colette slCpousent le 17 fkvrier 1972, et 
donnettt naissance trois enfants : 

Ca$ n t  Le 7 février 1972. étudiant à la polyvalente 
d e  Cabano en secondaire III. 

Padcal, né le 3 mai 1974, étudiant A la polyvalente 
d e  Cabano en seconsaire 11. 

Sandra, née le 29 août 1980, en 2e élémentaire ii 
l'tcole, Saint-Marc. Elle prend des cours de patin ar- 
tistique. Eile est membre du groupe Perce-Neige Témis 
de  Notre-Dame-du-Lac. 

Colette et Charles sont bien fiers de leurs trois en- 
fants. D'un commun accord, ils ne gardent pas leurs 
enfants dans les langes. Ils leur apprennent vite à se 
débrouiller. L'étC, dès que l'eau est assez chaude et 
que vaus apercevez quelques vCtements par terre, ne 
cherchez pas .. . regardez en bas dans le lac, un des 
petits Laliberte vient de sauter les écarts du pont. Ce 
n'est qu'un petit exemple de leur hardiesse. Le nom 
de petits débrouillards leur convient parfaitement 
bien. 

Charles est professeur depuis 1974 à la polyvalente 
de Cabano en mécanique automobile. II fait partie de 
plusieurs organisations: les pompiers. club de rnoto- 
neige, Chevalier de Colomb, et tout dernièrement. il 
est nohrné président du club Optimiste de notre pa- 
roisse. De plus, il est amateur de la chasse et de la 
pêche. 

Colette seconde très bien Charles en vivant sa mis- 
sion de nière d e  famille et de mnîtresse de maison. 

Pascal, Sandra el Carl 

Elle fait partie aussi de plusieurs mouvemenls: comité 
d'kcole, comité d'initiation sacramentelle, Fille d'Isa- 
belle, A.F.É.A.s. Elle est très sportive et  fait partie 
également de toutes les équipes féminines sportives 
qui s'organisent. Elle travaille les fins de semaines A 
l'hôtel Saint-Marc. 

Nous pouvons dire que cette famille est très colo- 
rke et  avec du pep. II y a beaucoup de vie dans ce 
foyer. Rien ne nous fait pourtant penser à la vocation 
prernière de cette maison qui était celle d'un dispen- 
saire que l'on appelait u Maison de la garde >. . Cette 
maison a été achetée par Colette et Charles en fCvrier 
1975. Ils l'ont habitée après y avoir fait plusieurs 
transformations. 

Chez Colette e t  Charles, tous sont bienvenus, pe- 
tits e t  grands. Il n'est pas rare qu'un petit ami ou un 
neveu prenne place à la table «un  de plus, un de 
moins u dit Colette. 

II y a place aussi pour le grand-pbre, M.  Dorilas. 
Il habite avec eux depuis 1981, après le décès d'Au- 
rore. 

La famille Laliberté offre ses voeux les rneiUeurs 
à la municipalité ainsi que ses plus sincéres félicira- 
tions ! 

M. ei Mnir Dorilas Laliberle 



M. ei Mme Arnkdee Laroche et leur fils Ctaude 

AmédCe Laroche, nt le 6 septembre 1912 h Laurier 
Station. À I'age de 3 ans, je partis avec ma famille 
Henri Laroche pour aller demeurer h Saint-Marc-du- 
Lac-Long dans le Rang 7 Ctant en  colonisation pendant 
2 ans. Ensuite, nous sommes descendus au village 
qu'on appelait a Glendyne B. Mon père a travail16 au 
moulin B scie de Fraser. 

Quant à moi, Amédée, après mes études, je me suis 
intéressC i3 travailler à l'entretien du chemin de fer es 
pendant la guerre 1939-1 944, j'ai travaillé aux chantiers 
Maritimes Lauzon. 

Pendant ce temps, je me  suis marié B Audélie Pmulx 
demeurant h Montréal. 

Après la guerre, je suis revenu vivre dkfinitivemenl 
à Saint-Marc-du-Lac-Long, et j'ai repris le travail sur le 

C.N.R. Je m'occupais aussi de diverses activités qui 
comblaient mes journées. 

De notre union aous n'avons eu  qu'un fils adoptif 
prénommé Claude. El était diplômé dessinateur indus- 
triel et constructeur de  routes. Il est décédé à 30 ans ac- 
cidentellement au travail. 11 nous a laissé son 6pouse. 
Georgette et deux petites filles. Linda et Cynthia. que 
nous affectionnons bien avec son souvenir. 

Lynda Cynrbia Claude el son kpouse Georgeiie 





famille Thérèse PLOURDE et Léopold LA VOIE 

Assis (de A d.): Riia, UopolJ .  Thetese ec ~aul-Emile .  Debout: Madeleine. Micheline. Ray- 
mond. Gklaine, Praocine, Colette, Michel et Richard 

Léopold est né B Saint-Louis du  Ha! Ha! le I l  août 
19 15. Le 6 juiUet 1940, il épouse ThCrèse Plourde, née à 
Saint-Bruno-de-Kamouraska, le fer novembre 1923. 

En mai 1940, je suis parti de Saint-Louis du Ra! Ha! 
en bicyclette pour aller voir des terres ?i Saint-Marc-du- 
Lac-Long. J'en ai trouvé une A mon go0t. Cette terre 
qui appartenait B M. Raymond Lessard, Ctait située 
dans le Rang 3 Nord, à quatre miiles du village, et prés 
de l'école du rang. 

J'ai eu cette terre et la maison, le ménage. grange- 
Ctable. poulaiiler avec 6 poules et 3 lapins et un cheval 
pour la somme de  5005. Ermite, je me suis achetC un 
gros boeuf d'ouvrage pour faire mes labours, et faire 
mes semences de patates et un jardin. 

Le 6 juillet 1940. l'ai épousé en i'église de Saint-Eu- 
sèbe, ThCrèse Plourde, e t  nous sommes venus demeu- 
rer ici durant 39 ans et  demi. Nous avons eu 12 enfants 
dont 10 vivants et nous avons 12 petits-enfants: 

Rita, marite à Louis-Philippe Gagnon; demeure h 
Rivibre-du-Loup, leur enfant, Natùalie . Madeleine, 
marite à Laurent Montminy; demeure B Montmagny. 
~aul-Émile. mari6 à Éveline Denis; demeure à Notre- 
Dame-du-Lac, leurs enfants: Nadine, Marco et  Nancy. 
Micheline, mariCe B Gilles Lauzon; demeure B Saint- 
Louis-de-Temebonne. Raymond, mari6 h Lise Roy; de- 
meure à Saint-Louis du Ha! Ha!, leurs enfants: Jimmy 
et Caroline. Ghislaine, mariée à Marc-André Tardif; 
demeure h Rivibre-du-Loup, leurs enfants: Stéphanîe et  
Jérôme. Pmncine, mari6e h Norbert CLoutier; demeure 
à Saint-Eugène-de-l'Tslet; leurs enfants: Martin et 
Myriam. Colette, ctlibataire, demeure B Montmagny. 
Michel, partage sa vie avec Louise GClinas et demeure 
à Saint-Louis-de-Terreboone. Richard, marie à Jeanne- 
d'Arc Caron; demeure à Saint-Louis-de-Terrebonne, 
leurs enfants: Guillaume el  Joël. 

Nous avons commencé à l'automne par une vache 
reçue de mon père et par la suite. je changeai ma bi- 
cyclette pour une deuxibrne vache. L'été suivant, nous 
en avons acheté d'autres et nous avons monté notre 

troupeau B 18. Avec l'aide des enfants, nous nous en  
sommes bien tires. 

Dans les années 1943-1944. j'ai acheté deux lots 
dans le Rang 2, lots vendus par le conseil de ComtC. Cet 
achat nous a permis de faire du bois l'hiver e t  de le ven- 
dre. Car sur le lot où je demeurais, il n'avait pas de bois 
de coupe. Plus tard, j'en ai acheté deux autres dans le 
Rang 3, lots 30 et 18. Le bois coup6 pour la venté Ctait 
acheté par Victorien Lemay. Quand les enfants ont e u  
l'âlge de gagner leur vie. chacun a fait ce qu'il lui plaisait 
e t  ils s'arrangent tous bien. Quand nous sommes restés 
seuls, nous avons abondonne de cultiver. Nous avons 
vendu tous nos animaux. J'ai travaillé quelques CtC sur 
des travaux au village et ensuite j'ai tout vendu terre et 
maison. Le 6 octobre 1979, nous avons déménagé à 
Saint-Louis du Ha! Ha! pour aller prendre soin des 
parents de mon mari. Us sont âgés de 89 et 84 ans et 
sont assez bien portants pour leur âge. Mon mari est 
maintenant il sa retraite, tout comme moi, il a travaillé 
ardûment. 

Toute la famille est heureuse de  souhaiter aux gens 
de Saht-Marc de joyeuses f&tes du 50e d'érection de la 
municipalité e t  nous serons fiers d'être parmi vous pour 
cette beiie occasion. 

Maison LCopoid Lavoie. Rang 3 Nord 



famille Ernestine LEMAY et Orner GA GNON 

M. ci ' r lr~ic Omer tiagnon 

La famille de Vital Gagnon arriva aux Étroits en 
1918 et la faniille de F. Xavier Lemay en 1918. Omer 
travaillait dans les chantiers et defrichait la terre. 
Ernestine fut institutrice dans le  Rang 7 pendant plu- 
sieurs années. Tls se marikrent le 30 mars 1932 et s'éta- 
blirent sur une terre il 1 mille et demi du village. 

De leur union naquirent Roch, Jacques, Gisèle, 
Lucie, Georgette et Jeanne-d'Arc. Ce ne fut pas tou- 
jours facile pour rendre la culture favorable et réussir à 
se prqcurer le minimum: il y a eu la guerre, les coupons 
de rations. 

Nous. les enfants, allions B i'école du village à pied 
et comme les routes n'étaient pas ouvertes l'hiver, i l  fal- 
lait battre notre chemin malgré les grosses tempêtes et 
le froid B nous geler jusqu'aux os. Rocb partit travailler 
B l'extérieur. Jacques étant bronchitique fut souvent 
hospitalisé à Québec où il travailla aussi à différents en- 
droits. Les quatre filles montèrent travaiUer à Qutbec 
où Gisèle se maria en 1958 avec Gilles Drapeau. Lucie 
en 1966 avec Jacques Desbiens. Georgette et 
Jeano~-d'Arc firent un mariage aux Étroits en 1962 

Demeure et epicerie R w h  Gagnon 

Michel. Benoit el  Claude 

avec Noël Lévesque et Roger Gagné, par une de ces 
m6morables tempêtes de neige pour un 27 octobre. 

Roch est revenu s'établir aux Etroits et fit I'acquisi- 
tion du magasin général J. M. Ratté le 11 janvier 1964 
que j'ai converti en épicerie dépanneur et rénové I'ex- 
térieur en 1980. Il est le pére de trois fils: Claude, Be- 
noit et Michel. 

Jeanne-d'Arc. Gsorgetie. Lucie. Giskle. Jacque, e i  Rocli 



famille François-Xa vier LEMAY 

Assis (de g. A d.): François-Xavier. Gtrard. A lonw,  Andr6. Florenline, Oclavie ci  Philippe. Deboui: Eugkne. klc~iri. Julia. Laureat. Victorien, 
Emesiine. Y vonne ci  Honore. Photo automne 1917 

Le pkre. Ia mère et les seize enfants sont tous natifs 
d e  saint-Édouard-de-~otbiniète. Cet endroit est situt à 
une trentaine de milles de Qutbec. Un très beau village 
à six milles de notre majestueux fleuve Saint-Laurent. 

Le pkre, François-Xavier de 1868 a 1945; la mère, 
Octavie Castonguay de 1872 à 1937. 

L'aînée de la famille Aifred 1893 1895; Eugène 
1894 à 1953; Julia 1895 A 1980; Laurkat 1896 à 1958; 
Victorien 1898 A 1976; Ernestine 1900 a 1981 ; Honoré 
1901 A 1922; Alonzo 1903 à 1938; Y vonne 1905 à 1980; 
Henri 19û5 à 1950; Florentine 1907 à ...; André 1909 à 
1983; Gérard 191 1 à .. .; Marie-EugCnie. 20 janvier 1914 
au I O  septembre 1914; Philippe 1916 à ...; Marie- 
Jeanne 1919 A . . .  

Le nombre d'enfants nous fait constater que c'est 
une bonne famille canadienne-française. 

Notre pére a commencé à gagner sa vie comme cul- 
tivateur, mais ce travail n'a pas été de longue durée; car 
au début de 1900, il est devenu vendeur de machines à 
coudre Singer. 

Notre mère était institutrice avant son mariage; et 
quand le couple s'est installé au village de Saint- 
Edouard, elle a organisé un magasin contenant de l'bpi- 
cene et spécialité dans les meubles et articles d e  vais- 
selle. Le commerce allait très très bien. 

Voilà qu'en 1914, arrive la grande guerre et vers 
19 17, la conscription.. . Pour exempter ses garçons 
d'être enrôles, notre père a décid6 de prendre des lots 
au Lac-Long. 

Alors A l'automne 1917. six de la famille sont venus 
passer l'hiver au rang six de Saint-Marc et. au prin- 
temps, le 10 mars 1918, le reste de la famille venait les 
rejoindre. Pour nous les jeunes, nous élions tous heu- 
reux de ce beau voyage par le train et  surtout de ne pas 
avoir de classe.. . mais pour notre mère et les plus âgCs 
de la famille, i l  en était bien autrement. 

Notre mère a trouvk très difficile de s'adapter à ce 
genre de vie, une de ses prkoccupations étant I'instruc- 
rion des enfants. 

Alonzo, qu i  desirait devenir prêtre, a pu réaliser son 
rêve après un délai de quatre ans. Ordonné le 15 juin 
1933 à la Basilique de Québec, il célébrait sa première 
messe 21 Saint-Marc le 16 iuin. Dîner sous la tente au 
rang six. avec invités de  marque et plusieurs parents de 
saint-Édouard, c'était rkellement un banquet qiii sort 
de l'ordinaire. 

Malgr6 sa bonne volonté. Alonzo n'a pas exercé son 
ministère sacerdotal pendant beaucoup d'années.. . À 
la fin de 1937, il eut un vilain rhume et dans l'hiver 
1938, i l  f i t  une pleurésie, avec une rechute, de sorte 



que le 10 juillet 1938, le bon Dieu l'appelait à recevoir 
la récompense du bon serviteur. Ce dtcès causa ilne 
grande douleur B toute la famille, car un prêtre. i l  faut 
en faire l'expérience pour savoir le réconfort que ça 
donne 2t une famille. 

A .l'automne 1936. maman, Yvonne. Marie-Jeanne 
et Eugène sont descendus du rang six définitivement. 
puis en 1937 I'abbé Alonzo a acheté de M. Francis Le- 
ftbvre la maison de son pkre Nathan (à qui on pouvait 
donner le nom du bon Samaritain car tout le monde 
allait se réfugier là en attendant l'heure de la messe ou 
I'express). 

En février 1937. maman commençait un genre de 
petite épicerie; elle voulait qu'Yvonne et Marie-3eanne 
gagneht leur vie en restant à la maison. 

Pour elle, cependant, son expkrience n'a pas été de 
longue durée; en décembre elle dCctdait d'une conges- 
tion pulmonaire qui n'a duré que trois jours, 

Yvonne, avec l'aide de Marie-Jeanne a su faire friic- 
tifier le commerce qui dure depuis cinquante ans. 

En 1930, Philippe commençait son cours classique 
au collkge de Lévis, après avoir fait son primaire au 
rang six. À l'automne 1938, il  décidait de  prendre un an 
de repos avant d'entrer chez les Oblats en juillet 1939. 
Le 3 juin 1944, i l  recevait le sacrement de l'ordre dans 
la cathédrale d'Ottawa. Le soir mème, retour à Saint- 
Marc, à bord de l'Express, dans un char dortoir. On 
était environ quatorze de la famille. Le sommeil a Cté 
très lbger, car on etait trop heureux de cet évknement. 
Arrive à Saint-Alexandre à 4 heures du matin, nous 
prenions la route pour Saint-Marc et nous trouvions 
une belle petite gelée blanche pour un 4 juin; comme 
c'était la coutume dans le temps, il a fallu rester ii jeun 
depuik minuit jusqu'au banquet qui a eu lieu dans le 
haut de la vieille école, après que notre père Oblat eut 

cClCbré sa première messe avec en plus le salut de 
Saint-Sacrement (personne n'a perdu connaissance 
mais plusieurs étaient faibles). Ce fut une tr8s belle 
joumke pour la parenté ainsi que pour les paroissiens. 
Le soir, on a pris un souper intime avec tous les petits- 
enfants. 

Le père Philippe n'a eu que quelques jours de va- 
cances. car il lui restait un an & faire au Scolasticat 
d'Ottawa. Première obédience à Saint-Sauveur 1945 à 
1948. 11 travaille au Centre Catholique pendant I8 ans. 
Depuis. aumônier des religieuses. 

Vers les années 1925, notre père retourne vendre 
des machines 2t coudre Singer. Ce qu'il f i t  jusqu'à I'gge 
de 75 ans. Puis retour A Saint-Marc, mais voyageur jus- 
qu'à la fin; car en juin 1945, quelques membres de la fa- 
mille s'organisent pour rendre visite B Gérard qui de- 
meurait à Baie-Comeau et papa était du nombre. Le 
premier dimanche de juillet a été sa dernière sortie 
pour assister à la messe. Le tO  septembre, il décédait A 
la maison d'un cancer du pancr6as. 

Quelques mots concernant la construction du ma- 
gasin: il a été fait par Eugène avec l'aide d'Henri vers 
les annees 1939-1940. Eugène a fait seul: armoires, 
comptoirs, tout en s'occupant de sa cordonnerie et 
quincaillerie. II fit même le transport de la crème à la 
beurrene de  Rivière-Bleue et allait recevoir les sacs 
contenant le courrier qui arrivaient sur l'express au 
cours de la nuit. Pour un t v e  qui faisait du diabéte, 
c'&tait beaucoup de travail.. . car tous les jours au cours 
de sept ans, i l  se faisait une injection d'insuline. Le le' 
août 1953, il décédait après une heure de maladie. 

Au printemps 1954, Yvonne et Marie-Jeanne s'ins- 
tallèrent chez Eugène en rkunissant les deux cornmer- 
ces. La maison beige nous servait de résidence jusqu'à 
sa vente à M. et Mme Gtrard Ouellet; avril 1986. 



famille Estelle OUELLET et Alonzo LEMAY 

domaines d e  l'activité humaioe. Ces domaines ont 
pour trait commun le développement communautaire 
SOUS toutes ses formes. 

Élu conseiller en 1960, il devient maire en 1965 et 
occupe ce poste encore aujourd'hui. 11 est préfet de la 
M.R.-C. de- Ttmiscouata depuis 13 ans e t -  a siégé au 
bureau de direction d e  1'U.M.R.C.Q. durant 3 ans 
comme directeur. Il est président ou directeur de plu- 
sieurs organismes. prenant ainsi une part active a u  dC- 
veloppement tconomique et social des municipalités 
de la M.R.C. De plus, il gbre son commerce de bois, 
héritage familial et gagne-pain de la famille. La tâche 
abattue est Cnorme et le support familial ntcessaire. 

Nous sommes heureux de viwe à Saint-Marc et les 
enfants y reviennent avec joie. 

Estelle et d o n u ,  À toute la population u Joyeuses retrouvailles :. . 

Née à saint-Éleuthère dans le comté de Kamou- 
raska le 6 octobre 1934, 4e d'une famille de treize en- 
fants. Je passe une enfance heureuse trés près de la 
nature. 

Aprbs mon certificat de  9e année, je deviens pen- 
sionnaire à lacole Normale de Sainte-Rose-du-Dégelis 
et j'obtiens un diplôme d'enseignement compltmen- 
taire. En 1952, je suis engagée A Saint-Marc comme 
institutrice, j'enseigne B l'kcole du viUage, 2 ans. En 
1954. Alonzo et moi nous nous marions. Après 3 ans 
comme locataires, nous déménageons dans une maison 
neuve. Nous avions déjà deux enfants: Prance, née le 
25 iuin 1955 et  RenBe. le 5 octobre 1956. Le 28 iuin 
19b naissait Richard .au grand bonheur des 
parents Lemay. Tous les trois firent des études pri- 
maires h 1'8cole du M a g e  et Prance et RenCe dé- 
tiennent un diplôme de 1'Universitt Laval. Prance 
comme jardinière et  RenCe en géographie, enseigne- 
ment secondaire. Quant à Richard. il est gradut de 
l'écote de rnesurage Duchesnay, Québec. 

Maintenant, France est mariée B Yvon Malenfant, 
du Lac Gerry ; ils demeurent à Saint-Émile. Quebec et 
ils ont deux enfants: Esthel e t  Jean-René. 

Renée partage sa vie avec Jean-Marc Tardif. de La 

Prance, Yvon, Estbel ec Jean-Rend 

Pocatibre: ils ont une file,  Paule et demeurent à RenCe et Jean-lMarc Tardif. Gro le  et Richard 
Gaspé. leur f i l e ,  Paule 

Richard demeure à Saint-Marc dans la maison pa- 
ternelle et partage sa vie avec Carole Houde, de saint- 
Marc. 

Au plan social, je m'implique auprès de plusieurs 
organismes tels : ~'A.P.É.A.s. ,  la biblioihéque munici- 
pale, le club de  ski de  fond, comité de parents, initia- 
tion sacramentelle. marguillier, etc. .. . rendant ainsi 
service B la communauté comme bénkvole. Durant 8 
ans, j'ai eu le grand bonheur d'enseigner la maternelle 
B Saint-Marc. 

Alonzo est né A Saint-Marc dans le Rang 6, le 19 
septembre 1932. 11 est l'aine! d'une famille de trois en- 
fants. II fit ses études prjrnaires à Glendyne, ensuite 
3 ans à l'Académie de  QuBbec. II &tient u n  diplôme 
d'études commerciales. Il s'intéresse à une foule de Rksidence familiale 



Huguette LEMAY 

Yolande, Huguerte et Aionzo 

Huguette à 5 ans 

 m me si Victorien et Edna préparaient leur coup 
depuis trois (3)  ans, c'est un petit bébC chétif de cinq 
(5) livres qui a vu le jour le 21 avril 1937. Tellement 
frêle, la <c Guetton n , que jusqu'h l'âge de six (6) mois, 
tous se demandaient si elle ne s'enlignait pas sur la 
~ s h a p e  n d'Edna. Le temps s'est chargé de prouver le 
contraire. Rien qu'en la voyant, on Ctait assuré quï-iu- 
guette' etait bien la fille de Victorien. 

Toute jeune, eue s'amuse piquer ses voisins, ré- 
vélant ainsi sa future vocation. De Québec A Saint- 
Éleutbère, en passant par Montréal. Cold Lake, Ot- 
tawa et North Bay, les bénéficiaires d'au rnoios trois 
(3) provinces ont ainsi eu le privil&ge de partager sa 
passion des aiguilles. 

Huguette est installée Zi Charlesbourg depuis une 
vingtaine d'années, elle travaiUe maintenant B titre de 
conseillère en gestion du personnel au Centre hospi- 
talier Robert Giffard. 

Le rouge étant sa couleur prCférCe, elle consacre 
ses heures de loisirs h tenter de convaincre ses conci- 
toyens de Charlesbourg du bien fondé de ce choix. 

De Victorien, elle a bCnté d'une certaine facilité 
pour les relations sociales, ce qui l'améne A exercer 
ses u ta len ts~  au sein du Conseil d'administration du 
CRSSS et de sa copropriétk. 

Toujours célibataire, eiie est encore à la recherce 
d'un millionnaire, aimant la Me et les voyages. Elle ne  
ntglige pourtant aucune occasion, allant même jus- 
qu'à suivre des cours de relations industrielles à l'Uni- 
versité Laval. Quelqu'un qui veut. c'est quelqu'un qui 
veut! 

Huguetce h sa gradusiiori 
d'inlirmikre 

- 
I 

Huguetie 



famille Yolande LEMAY FILIA TRA ULT 

Yolande Lemay 

FILLE DE VICTORIEN L E M Y  ET 
D'EDNA ALBERT 

Quelle chance de vivre son erdance à la campagne. 
Le Témiscouata est alors un beau coin de pays en dé- 
veloppement. 

Nous habitons Glendyne. Papa est un géant, sécu- 
risant. Il se lève à l'aube et trime dur dans le com- 
merce du bois. Il a quand même du temps pour nous. 
Maman est délicate. parle doucement, mais c'est le 
moteur familial. Eue joue du piano et  tout le monde 
chante.  Les grands-parents habitent avec nous de 
même aue tante Aima. 

Je suis la timide entre Alonzo et Huguette. Chez- 
nous, c'est modeste, mais confortable. Pas d'eau cou- 
rance : on pompe. Pas d'tlectricité : on s'kclaire A l'huile. 
Pas de toilettes à l'eau: on se débrouille. l'aime I'C- 
cole et les institutrices sont excellentes. 

On vit au rythme de la nature et chaque saison a 
ses joies : 

- le retour en classe et les odeurs de cahiers neufs; 
- la première neige et  les glissades ; 
- la messe de minuit, le voyage en carriole et  le 

son des grelots ; 
- les parties de sucre; 
- les mois de Marie; 
- le retour des jours chauds; 
- les fruitages, les pique-niques et les baignades 

dans le lac. 
Puis, c'est Québec. Je deviens infimière, j'y ren- 

contre Jacques avec qui je fais équipe depuis 31 ans. 
Nous avons quatre enfants: Pierre, marie à Ruth, Da- 
nièle, mariée Richard, Marc et Anne. 

Après 23 ans b Rimouski. nous habitons rnainte- 
oant Québec. Je suis agent immobilier. C'est toujours 
un plaisir de revenir à Les Étroits. Mais il faut bien 
s'avouer que maintenant. s les anciens, c'est nous 
autres.. . » 

Jacques. Yolande. Danii-le. Marc et Pierre 



faniille Alma GENEST et Apollinaire MA RION 

Alma el Apollinaire 

Apollinaire. ne le 23 mars 1896. à Saint-Apolli- 
naire. comté d e  Lotbinière. Il se maria le 24 juin 1919 
à Alma Genest. née je 17 octobre 1894, de Saint- 
An toine-de-Tilly . 

C'est en 1919, après leur mariage qu'ils amvent à 
Glendwe. 

De leur union naissent onze enfants: 6 filles et 5 
garçoris : Antoine, Florentine, Julienne, Léontine, 
Paul, ThCrèse, Yvonne, Simon et Simone (jumeau- 
jumelle) Robert et Ronald. De ces onze enfants, 7 
sont encore vivants: Antoine, Julienne, Léontine, 
Paul, Thérèse, Robert et Ronald, tous demeurent à 
Qukbec. 

La.vie d'Apollinaire et d'Alma n'a pas kt6 très fa- 
cile. hprès  quelques mois à Clendyne, ils partirent 
s'installer sur un lot du Rang 7, Botsford. Ils y demeu- 
rèrentipendant 4 ans. ApoUinaire était dkfncheur et à 
la fois très habile pour le travail du bois, car il a lui- 
même, construit ses résidences. Du Rang 7, ils partirent 
s'installer dans le Rang 4 de  Packington. Ce fut de 
très courte durée. Les parents désiraient que les en- 
fants reçoivent de l'instruction, et comme il n'y avait 
pas d'école au Rang 4, ils vinrent se fixer au Rang 3 
de Packington. Dans la même année, Apollinaire et 
Alma 'virent trois de leurs enfants partir pour l'école, 
car tous les trois commençèrent leur prernikre année. 

Ce sonl: Antoine. Florentine et Julienne. Leur institu- 
trice d u  nom dlAdéla'lde Rhkaume leur enseigna 1 an 
et fut remplacde pour une pCriode de 4 ans par sa 
soeur Florentine. Toutes deux venaient de Saiiit-Ber- 
nard, comté de Dorchester. 

Alma, f emme  très courageuse, n'a jamais eu peur 
de la besogne. Elle s'adonnait aux travaux ménagers. 
A la couture, au jardin et  secondait son mari aux tra- 
vaux des champs. 
A l'occasion d'un voyage à Manchester en 1962, 

Apollinaire ddcéde subitement. Il ttait âgé de 66 ans. 
Alma nous quitte en 1980, à l'âge de 86 ans. Elle 
mourut à QuCbcc. 

Rendons hommage à ces chers disparus qui ont 
marqué d e  leur courage, les premiers temps de notre 
petite patrie. 

Travaux sur la (erre 

Héside~ice actuelle 

Camp litsidence Rang 3) famiUe Construction d'Apol1inaue 
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familles Thérèse PELLETIER, Thérèse GRENIER et Antoine MARION 

Mariage. 29 avril 1948. Antoine 
Marion, Thkrèse Pelletier et Andr6 
M ~ r i o n  (filr. adoptif) 

Antoine, fils d'Apollinaire. vit le jour à Saint-Marc 
le 15 avril 1920. L'ab4 vit la rude existence des d6fri- 
cheurs où la force musculajre humaine et animale ac- 
complit l'essentiel d'un dur labeur, vie dilficile . 

Dès sa jeunesse, Antoine f i t  de  nombreux voyages 
et expériences de travail, aide agriculteurs, vente à 
domicile, chantiers, moulin à scie, barrages. mines. 
chemin de fer.  11 se mana en 1948, en premières 
noces, avec Thérèse Pelletier, de  Québec. Ils ache- 
tèrent une MeiUe maison et travailla comme concierge 
dans un hôtel. Ils adoptèrent un enfant, André, à 
1'5ige de 6 mois, de la crkcbe Saint-Vincent-de-Paul B 
Quebec. Son épouse dCc6da en 1955. Ii se remaria en 
deuxièmes noces avec Thértse Grenier, le 6 octobre 
1956. De ce deuxième mariage naquit une fille unique, 
Anita. En plus de la conciergerie à 1iiOtel Saint-Roch, 
il occupa le poste de maintenance à l'Édifice du jour- 
nal Le Soleil, pendant 2 ans. 

Lors du décès de son père en 1962, Antoine loua 
sa maison Québec et vint s'établir sur la terre fami- 
liale, il y demeura 10 ans. Pendant 2 ans, il s'exila à 
Schefferville, aide-cuisinier, pendant que son épouse 
demeura à Saint-Marc avec sa iiiie Anita. 

Antoine et son épouse retournèrent à Québec et y 
résident depuis. Thérèse va sur le marché du travail 21 

Mariage, 6 octobre 1950. Anloine 
Marion et Therèse Grenier. Anita 
Marion (filie) 

toine, avant de prendre sa retraite, devient gardien de 
sécurité au magasin J. B. LaiibertC, Qutbec. 

It est toujours heureux de revenir à Saint-Marc; la 
maison paternelle est, pour lui. l'endroit idCa1 tant 
pour les travaux occasionnels que pour le repos et le 
calme. Antoine, comme une seconde jeunesse, con- 
serve sa première bicyclette qui a 50 ans d'existence 
et deux automobiles, une Moms Oxford, achet6e en 
1953 et une Valiant de I'annCe 1962. 

André. son fils adoptif, est toujours cklibataire et 
il travailla comme commis et se retrouve maintenant 
garant dans une mercerie à MontrBal. 

Antoine souhaite de betles fêtes du souvenir, ren- 
dons hommage h nos pionniers et tournons-nous vers 
l'avenu. 

maintes reprises pour venir en aide à la famille. An- Antoine Marion avec ses trois freres: Robef i ,  Simon et 
Ronald 

Résidence B Saint-Marc Antoine Marion. rksideoce à Qu6 
bec. Propriéiaire depuis 1948 



Aniia Morin, 7 ans 1966. fille 
d'Antoine Marion e l  de Thérkse 
Grenier 

Anita, fille d'Antoine Marion et de Thkrèse Gre- 
nier. naquit à Québec le 18 novembre 1959. Elle vé- 
cut son enfance au Rang 3 de Packington à Saint- 
Marc-du-Lac-Long. Elle fit ses études primaires à 1'6- 
cole du village de Saint-Marc. Lorsque le temps fiit 
venu de compléter ses études, ses parents dkrnéna- 
gèrent h Québec en 1972. Eiie choisit le secrktanat, et 
travailla dans ce domaioe à la vile de Qutbec jusqu'au 
jour de son mariage avec: Louis Pelletier, de Québec, 
le 28 juillet 1979. (t Q u i  prend mari prend pays y ,  elle 
dot quitter QuCbec pour aiier s'ttablir avec Louis. 
technikien forestier, à Fort-Coulonge (cornt6 de Pon- 
tiac). Enrichis de  deux beiles filles: Danielle, née le 3 
avnl 1981 et Marie-Claude, née le 3 novembre 1985 ; 
ils demeurent A Montmagny depuis 1986. Louis ayant 
dté transféré en cecte ville pour son travail en foresle- 
rie. 

Anita sera la future héritikre de la terre de son 
père à Saint-Marc-du-Lac-Long. Tous sont heureux 
de revenir en vacances dans ce magnifique coin de 
campagne du TCmiscouata. 

Heureuses fêtes gens de Saint-Marc, que ces mo- 
mcntsjde jubilé rendent hommage aux pionniers et 
nourri$seot notre espkrance polir les années à venir. 
Tels sdnt les voeux d'Anita, Louis. Danielle et Marie- 
Claude. 

L l .  _ _ . ,  
- 

Residznrr Je Montmagny 

h I 
Mariage Anita Marion el Louis Pelletier. le 28 
juillet 1W9 
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Danielle. 3 avril 1981. aînée d'Anita 
Manon et de Louis Peiieiier 

- .  
MarieClaude. 3 novembre 1985. 2c C i e  
d'Aniia Marion et de Louis Pelletier 



mille Éva DUGAS et Denis 

Denis Michaud ei Eva Dugas 

Êva Dugas, Montréalaise, fille de Frank et de Mal- 
vina Baker, vit à Glendyne depuis onze ans quand elle 
accepte, en 1917. d'unir sa vie à Denis Michaud, natif 
du Lac Baker, fils de Éloi et de Victoire Coulombe. 
Leur amour est récompensé par une belle couronne 
de douze enfants, dont l'aînée, Adrienne, décède dés 
l'fige de six ans. 

Lucienne épouse Robert Delisle et y ajoute trois 
joyaux: Jean-Yves, Bertrand et Lisa. Elle demeure à 
Fort Kent lors de sa mort en 1976 B l'âge de 55 ans. 
Màrc et  son kpouse, Ida Kennedy, accueiîient dans la 
joie: Aine ,  Diane. Raymonde, Gilles e t  RCjean. Une 
grande épreuve les atteint par la mort accidentelle de 
leurs deux garcons. Roland s'installe au Rhode-Island 
(Pawtucket) avec son épouse, Gaétane Caron et leurs 
trois e n f a ~ t s :  Alain, France et Brigitte. Joseph, cin- 
quiéme enfant, ne fait qu'effleurer cette terre et  s'en- 
vole au Paradis peu après sa naissance. Morel et 
Georgette Pelieiier vivent à Clair, N.B. fiers de  leurs 
quatre filles: Ginette, Lise, Lynda et Chantal. Lto-  
nide accepte de s'exiler aux États avec Georgette St- 
Onge, son épouse. Ils demeurent au New Hampshire 
(Hudson) entourés de leurs six enfants vivants: Joce- 
Lyne, Nicole, Serge, Denise, Gratien et Sandra. La ri- 
vière Saint-François a englouti deux de leurs enfants: 
Rodrigue et Donald en 1967. 

Jeannine, à Notre-Dame-du-Lac, ne compte pas 
ses peines et met au monde : Richard. Dons, Bernard, 
Adrienne. Francis, Lyne et Manon. Jacques et Mane- 
Ange Beaulieu. à MontrCal, agrandissent la famille 
avec Nathalie et StCphane. En 1986, Nathalie quitte 
cette terre, âgCe de 19 ans. Encore une fois, la famille 
sent le besoin de se serrer les coudes. Jscqueline. reli- 
gieuse depuis 1956, continue dans la joie et le dévoue- 
ment la Mission des Filles de JCsus b Notre-Darne-du- 
Lac. AldCa, rtsidant au Cap-de-la-Madeleine, ne mé- 
nage rien pour la meilleure éducation de son unique 
fils, Rent .  Et la cadette, Lisette. fait preuve elle aussi, 

MICHA UD 

Deois Michaud 

d'un dévouement inlassable 2i Edmundston, pour me- 
ner à bon port ses trois grands garçons: Michel, Da- 
niel e t  Paul. 

La mort vient ravir Denis A l'amour des siens, le 23 
aoQt 1947. é v a ,  avec le grand courage qu'on lui coû- 
naît, s'occupe de  ses enfants dont sept sont encore 
d'âge mineur. En décembre 1953. eiie accepte de par- 
tager la vie et te travail d'Hilaire Caron et s'occupe 
de Eugène et de Réjeanne, ses enfants, au Portage 
Lake, Maine. Devenus assez âges pour se laisser gâter, 
ils sont accueillis par Marc et  Ida jusqu'à leur départ 
dtfinitif dans la paix: Hilaire le 12 mars 1987 et Éva 
le 9 juillet de cette même  année. 

Chers parents, merci de nous avoir donné le goût 
du travail, de l'effort, de la lutte pour la vie. Nous te- 
nons à vous dire que nous sommes heureux d'appar- 
tenir à la famille MTCHAUD et d'avoir vécu de  si 
belles années A Saint-Marc. 

A l'amère (de g. A d.) : Leonide, Marc, Bva. Rolland et Jeannine. 
2c rangce : Jacqueline. Jacques. Aldte e l  Lisrrie. En madaillm: Lu- 
cienoe et Morel 



famille Damien MOREL et Diane MICHA UD 

Diane ci Damien, le 28 jan\ier 19h7 

Après quatre ans d e  fréquentations. Diane et Da- 
mien hissent  leur vie. 

C'est le 28 janvier 1967 que M. le cure Robert 
Godbout bénit l'union de Damien Morel. originaire 
de Saint-Honoré, 27 ans, fils de Laurent Morel et de 
Femande Nadeau, et de Diane Michaud, fille de 
Marc Micbaud et d'ida Kennedy. 

Diane avait toujours rêvé de se marier babillée en 
velours blanc. ~ l l e - f u t  bien chanceuse, car sa cape et Diane ei Damien, 1982 
sa robe la protègent d'une généreuse tempête de 
neige où cette poudrerie blanche prenait la place des 
confettis. 

Selon les convenances, neuf mois plus tard, soit le 
î3 octobre 1967, on fêtait l'arrivée de notre premier 
bébé. C'était une fille. baptisée Denyse Lyse. Trois 
ans plus tard, un nouveau bébé faisait son apparition, 
mais cette fois ce fut une peine que nous subissons 
encore aujourd'hui, car le bébé était mort-nC, c'était 
un garçon. Et la cygogne réapparut en dCcembre 
1971, elle laissa en revanche un autre garçon que I'on 
s'empresa d'appeler Dicky Noël, parce que nk la nuit 
où I'on fête la naissance de  Jésus. 

Depuis cette année là, la famille ne s'est pas 
agrandie, mais les deux enfants eux, ont bien grandi. 

Denise va graduer en 1989 de w n  D.E.C. technique 
Denvse. 17 ans 

in[imière et Dicky. lu i  aussi, graduera très probable- 
ment par la suite. en machine électronique. car son 
plus grand plaisir es( de faire du pilonnage. 

Damien exerce le métier d 'o~érateur  de machine- 
ries lourdes: biilldozers et camiins. T l  exerce ce mé- 
tier depuis 22 ans. 

Diine, de son côté, est auxiliaire familiale. Son 
travail, consiste à aider et soutenir moralenient et ph y- 
siquedent en particillier les personnes âgées, aussi à 
l'occasion les personnes handicapées ou familles dé- 
munies. Elle fait ce travail depuis neuf ans à l'emploi 
du C.L.S .C. des Frontières. 

n d u  plaisir de se rencontrer. n 
Les 4 D Morel: Damien. Diane, Denyse et Dicky. Dickv. \-l ans 



famille Ida KENNEDY et Marc MICHA UD 

A l 'ambre:  Marc e l  Ida. A l'avant (de g. i3 d. ) :  Raymonde, Albe et Diane 

Marc, fils de Denis Michaud et d g v a  Dugas, est 
né le 2 janvier 1924 à Saint-Marc-du-Lac-Long. 11 est 
l'ab6 des garçons. À 12 ans, Marc quitta l'tcole pour 
aller défricher et  couper le bois avec son père sur un 
lot d e  colonisation. A ce moment, l'instruction avait 
moins d'importance et on se contentait facilement d e  
quelques années d'bcole. Marc travailla dans les chan- 
tiek comme bticheron jusqu'h l'achat de son garage 
en 1972. Par cette acquisition, il a su diversifier son 
travail: vente d'essence et d'huile à moteur, répara- 
tion en gkoeral, cuisson de pneus à chaud, boyaux B 
pression hydraulique et aussi rkparations de rhservoirs 
à essence. Marc ne peut accomplir seul tout ce tra- 
vail, il se voit dans l'obligation de partager sa besogne 
avec un aide qui deviendra régulièrement l'employé 
du garage. 

Son tpouse, Ida Kennedy, née d'une famille nom- 
breuse, le 10 décembre 1924, est la fille de Joseph Au- 
gustin Kennedy et d'Eugtnie Corbin. De leur mariage, 
Ida et Marc, eurent cinq enfants: trois filles et deux 
garçons. 

Mine, née le 22 mars 1945. épouse Jacques Pelle- 
tier, Waterboro (Maine). De leur mariage sont nks: 
Marco. le 24 avril 1967 et Brenda, le le' avril 1970. 

Diane. née le 20 mai 1946, Cpouse Damien Morel, 
de Saint-Marc-du-Lac-Long. Leurs enfants: Denyse, 
née je 23 octobre 1967 et Dicky, né le 25 décembre 
1971. 

Gilles, le trio de la famille, est né le 27 avril 1948. 
Son pèlerinage terrestre fut très court. A l'âge de 20 
ans, il nous quitte le 28 novembre 1968, à la suite d'un 
accident dans le bois il Houlton (Maine). 

Raymonde, née le 23 juillet 1949, mariée à Yvon 
Houde, de Saint-Marc-du-Lac-Long. Elle met au 
monde le 19 septembre 1971. une fille du nom de 

Annie et  le 28 mai 1974. Raymonde ajoute de l'har- 
monie au foyer en donnant naissance A des jumeaux: 
Francis et Eric. La famüie réside B Northfield, Maine. 

Réjean, vient compléter la famille le 30 novembre 
1951. Une deuxième Cpreuve frappe la famille Mi- 
chaud, le 4 mai 1975, par la mort accidentelle de  Ré- 
jean avec son automobile. Ce dkcés survient 7 ans 
après la perte de Gilles. 

Malgré ces épreuves, la vie leur a rkservk de bons 
moments. 

L'art du manage, c'est de ne pas seulement marier 
la bonne personne, mais d'?Are soi-mgme le bon con- 
joint. 

. .. 
P.. 
' . 

,- 
Demeure et garage de Marc et d'Ida Michaud 



famille Noëlla OUELLET et Georges MORIN 

M. ec Mine Morin 

Georges Morin, fils de  Philippe Morin et de Maria 
Bérubé, de saint-Éleuthère, naquit le 2 juin 1916. 

II se maria le 7 janvier 1956 en l'église de RiMère- 
Bleue h Noëlla Oueiiel, fiUe de Thaddy Ouellet et 
d'Odile Bémbé. Noëlla avait vu le jour le 12 décembre 
1932 à Rivière-~leue . 

Ap&s avoir demeuré à Saint-Éleuthère et à Mont- 
réal, ils viennent s'établir à Saint-Marc-du-Lac-Long 
le 15 novembre 1972. Leur maison toute rénovée a ac- 
tuellement 71 ans d'existence. C'est la seule maison 
qui nous parle des débuts de Glendyne. Elle agparte- 
nait autrefois à M. Ambroise Bellavance. 

Georges a toujours été passionnt pour le travail 
de la rerre. Que de fatigues et de peines i l  a IaissC 
dans c+ travail, le tout entremêlk de  joies. Noëlla lui 
a été plesente tout en s'occupant de I'education de ses 
enfants et de ses nombreuses taches de mère d'une fa- 
mille de huit enfants. Ce qui ne l'empêche pas d'être 
en plus marguillière et membre des Filles d'Isabelle. 

ni6rèse. née le 25 juillet 1958. mariée A Jean-Noé1 
Bossé, :demeure à Saint-Marc-du-Lac-Long; ses en- 
fants: Éric et Nancy. 

Léopold, né le 3 octobre 1959. marié à Remise 
Dubk, demeure à Montrtal; ses enfants: Véronique, 
Danièle et Valéne. 

Mario, n t  le 15 fkvner 1961, marié à Sylvie Saint- 
Pierre, demeure à Longueuil. 

Brigitte, nke  le 7 juillet 1962, marite à Guild Thé- 
riault, demeure au Lac Geny ; ses enfants: Chantal et 
Jessica. 

Dotis, née le 22 août 1963. mariee à Jean-Yves 
Albert, demeure à Rivière-Bleue; ses enfants: Charles 
et Bruno. 

Darliel, né le 15 mars 1965, dCcéd6 en 1984 (acci- 
dent d'bu to). 

Gérard-Magella, nk le 18 avril 1967, demeure avec 
ses parents. 

Nathalie. nCe le 24 iuillet 1970. mariée à Armand 
Bossé, demeure à ~ a i n t : ~ a r c .  

Heureuse fête à 1'6té 1988. 

De gauche à droiie : Mario. Léopold. Tli6r&se, Plathalie. Brigitte. 
Doris. C;trard, M. el Mme Morin. En mCdaillon: Daniel 

Famille Georges Morin 

i 

Rksidence familiale 



Fabiola Sirois ei Roland Morin 

Roland est nt5 à Rivière-Bleue le 23 octobre 1928, 
fils d'Orner Morio et  de Léa Caron. Roland a épousé 
Fabiola Sirois le 21 mai 1949 en l'église d'Estcourt, 
fille de Moke Sirois et dlAnélie Mercier, d'Estcourt 
Cgalemen t . 

Arrivés h Les Étroits au mois de juin 1959 pour y 
demeurer jusqu'au 4 novembre 1971. Quand nous 
sommes a m v t s  dans la paroisse, nous avions sept en- 
fants. Quatre autres se sont ajoutés à notre famiile 
durant notre séjour à Les Étroits. 

Jean-Guy. n t  le 24 juin 1950. mari6 Le 30 juin 1972 
à Suzanne Denis, fille de Mme Jean-Baptiste Denis. 
Ils ont donné naissance à quatre enfants: Jason, MC- 
lodie, Julie et  Christopher. Ils demeurent dans le New 
Hampshire. 

Ginetle,  née le 20 juin 1952, mariée à Charles Du- 
chaine (fils de Maurice Duchaine). Ils ont trois en- 
fants: Charlie, Éric et Kevin. Ils demeurent à Law- 
rence. Massachusetts. 

Armand, n t  le 13 février 1953, marié le 18 juin 
1977 à Carole Demers. ILS ont une fille : Amy. 

Jean-Roch, nt5 le 23 janvier 1955. marié à Suzanne 
PeUetier. Iis ont trois enfants: Karl, Victoire et Sandy. 
'Ils demeurent dans le New Hampshire. 

Rémi. nC le 8 janvier 1956, marié Q Micheline La- 
voie. de  Packingcon. Ils ont deux enfants: Jennifer et 
Dany. Ils demeurent dans le New Hampshire. 

Marie-Line, née le 12 juin 1957. Célibataire, Ctu- 
diante en théologie et demeure à Québec. 

Claire, née le 30 novembre 1958, mariée le 16 mai 
1981 à Gaston Prince, de Lawrence, Mass. Ils ont 
trois enfants: Jean-Roch, Stephen et René. Ils de- 
meurent dans le New Hampshire. 

Marjolaine, nte le 27 juillet 1966. Célibataire. de- 
meure avec ses parents. 

Jacques, n t  le 4 octobre 1961. Célibataire, de- 
meure avec ses parents. 

Jeannot. nt5 le 21 septembre 1962. Célibataire, de- 
meure avec ses parents. 

Suzanne. née le 30 juiUet 1964, rnarike à Alain Du- 
chaine, fils de  Maurice Duchaine, de  Rivière-Bleue. 
Ils demeurent à Lawrence. Massachusetts. 

Roland a travaitlé à Clair Furniture, de  1959 à 
1964, annCe où la manufacture a brûlt. J'ai travaillé 
ensuite chez Albert Bélanger. de 1966 à 1971. 

Services dans la paroisse 
J'ai assure le cbant Q 1'Cglise de Saint-Marc tout le 

temps où nous sommes demeurés B Saint-Marc. À c e  
moment, tous les dimanches, j'animais la foule pour 
le chant liturgique. J'ai également sitg6 B la table du 
Conseil de 1960 à 1962. 

J'ai été chef de la brigade des pompiers-police de 
1963, année de la fondation de la brigade jusqu'à 
1971. 

J'ai été président de l'Association des parents ca- 
tholiques jusqu'à mon d6part. La date de ma nomina- 
tion m'échappe. 

J'ai également été en charge de l'aqueduc h partir 
de sa construction jusqu'à mon dkpart pour les Etats- 
Unis. 

Maintenant nous demeurons 21 40, Juniper Street, 
Lawrence, Massachusetts. Je travaille comme rnill- 
wright dans une manufacture de textile et Fabiola tra- 
vaille h la maison. 

Faniilie Fabiola Sirois ei Roiand Morin 



famille Béatnce ROUSSEAU et Arthur OUELLET 

Arthur. natif de Saint-Pamphile, arrive à Saint- 
Marc vers 1915, comme travailleur pour la construc- 
tion du chemin d e  fer. 

Bkatrice Rousseau, née à Saint-Antoine-de-Tilly, 
cornit de Lotbinière. vient travailler comme cuisi- 
nière au camp de son père, en 1912. 

Ils s'épousent en 1918, alors âgCs, lui d e  19 ans. 
elle de 17 ans. Ils demeurent d'abord au village pour 
une année et vont s'établir ensuite au Rang 7 pour y 
cultiver la terre. Ils auront treize enfants. Outre la 
culture. Arthur est limeur de godendard dans les 
camps de bûcherons. En 1955, leurs enfants étant 
presque tous partis, ils decident donc de redescendre 
demeurer au village. Arthur devient gardien-chauffeur 
à la manufacture de meubles #Clair Furn i ture~ .  Il 
achète donc une petite maison et vend sa terre du 

Rang 7 h son fils Laurent qui lui aidait depuis plu- 
sieurs annCes. 

Un  infarctus l'emporte en octobre 1965. deux mois 
avant la mort de sa fille Julienne. 

Béatrice demeure avec la famille de son plus jeune 
fils pendant quelques années. Ensuite, elle opte pour 
la vie en foyer pour personnes figBes à Rivière-Bleue. 
C'est là qu'elle s'éteint à son tour, de la mkrne façon 
qu'Arthur, à l'automne 1977. 

Deux de leurs garçons sont dCcédCs depuis: Lau- 
rent et Bertrand. 

A l'heure actuelle, vivent toujours: Émilien, Es- 
ther, Jeannette, Marie-Paule, Alban, LCoo, Maurice, 
Lucie, Raymond et Rachelle. 

D e  leur union sont donc nés. treize enfants. 66 
petiis-enfants et 66 arrikre-petits-enfants. 

', * 5 I r )  
* 



famille Béatrice FORTIN et Léon OUELLET 

Bkatrice ei Léon Ire rangte (de g. B d . ) :  Béatrice et Léon. 2e rangee: MClanie, Yoland. Joane ei  Danikle, En 
m4daillon : Gervais 

Léon, fils d'Arthur Ouetlet, cultivateur, et de Béa- 
trice Rousseau. est né le 12 octobre 1926 à Saint- 
Marc-du-Lac-Long au Rang 7, Bostford. Il est le sep- 
tième d'une famille de treize enfants. De 16 à 26 ans, 
Léon accomplit le travail de bûcheron. Dans la même 
année. soit le 25 juin 1953, il unit sa vie à Btairice 
Foriin. fille dlArsène et de Rose-de-Lima Bélanger, 
de Saint-Elzéar. Bkatnce est la onzième d'une famille 
de quinze enfants. 

LCon accomplit le métier de peintre h la manufac- 
ture de meubles Clair Furniture de cette même pa- 
roisse pendant 12 ans. À l'âge de 38 ans, i l  travaille à 
Saint-Francois, N.B. à la manufacture Nadeau & Na- 
deau où il s'occupe de la maintenance depuis 23 ans. 

Suite à leur union, Béatrice et Léon fondent un 
foyer. C'est le 13 juin 1954 qu'ils accueillent avec joie 
Gervais, le fils aîné. Devenu adulte, il accomplit le 
métier de mkcanicien. 11 décède le 30 août 1979 à 
l'âge de  25 ans, A la suite d'un accident. 

Grnais .  6 112 ans. Danièle. 3 112 ans et Joane. 1 112 an.  En mC- 
daillon : Yoland. 7 ans 

Quatre gtnlraiions : amère-grand-m&n: (Mme Roseàe-Lima Bélan- 
ger Portin). sa fille (Beatrice Fortin). sa petite-fille (Danitle) et son 
amere-peiile-Iille (Mtlanie) 

Danièle, née le 3 juin 1957. fit des études en secré- 
tariat et ses premières expériences de travail dans ce 
domaine. Par la suite, eue se dirige vers des 6tudes 
universitaires en sciences religieuses A Rimouski pen- 
dant 4 ans. Elle est maintenant professeur en ensei- 
gnement religieux B. Rimouski. 

Joane, nke le 6 août 1959. Elle étudie au Cégep de 
Matane en photographie. Prksenternenl, elle occupe 
un poste de gtrante dans un studio de photos à Mont- 
rCal. 

Yoland. le cadet, nC le 14 janvier 1967. Après 
avoir fait des ttudes collégiales dans un centre spécia- 
lis6 en pêche, il travaille comme inspecteur dans une 
usine de produits marins. 

Devenus grands-parents d'une petite-fille adorable 
nonimée Melanie, n6e le 19 janvier J974, lille de Da- 
nièle. Nous comptons ainsi 4 génkrations. 

La famille Ouellet souhaite à tous une heureuse 
fête. Nos honimages à ceux et celles qui contribuent à 
préparer cet anniversaire. 



Paulette n Laurent Jean-Yves, Louise. Franche. Brigitte. Gkrard. Annick. Laurent. Pauleitr er Frkdéric 

En cette joyeuse fête, je vais vous présenter une 
famille dynamique, celle de Laurent Ouellet. 

Laurent est issu d'une famille d e  treize enfants. fils 
d'Arthur Ouellet et de Béatrice Rousseau. 

TI se mana en 1953 à Paulette Beaulieu, fille de 
Wilfrid Beaulieu et d'Yvonne Castonguay. Il la cour- 
tisa dans le Rang 7 de Saint-Elzéar en s'y rendant du 
mieux qu'il pouvait, soit à pied, en voiture (à cheval) 
ou en automobile en été. 

Il acheta la ferme de ses parenk en 1956 au Rang 7 
de Saint-Marc et en 1958, la ferme voisine. Ils y de- 
meurèrent 17 ans. De celte union heureuse sont nés 
sept enfants : 

Francine, aide-technique A la pharmacie du CHUL, 
demeure A Sainte-Foy. 

Gérard, opérateur forestier, épousa Marlkne Mo- 
rin en 1982 à Saint-Éleuthère. Ils ont deux fils: Jdré- 
mie et Jean-Philippe. Un troisième enfant arrivera en 
décembre 1987. 

Louise. coiffeuse et mère d'un fils, Frédkrick. 
Épouse Francois Pagd en 1988, il est producteur lai- 
tier aux Écureuils, à Pomeuf. 

Brigitte, infirmière B l'hôpital Laval. Épouse Mau- 
rice Pdliquin en 1988, acheteur-contrôleur. Deux fils 
sont nés de cette union : Christian et Dorninic. Ils de- 
meurent à Saint-Nicolas. 

Jean-Yves. opérateur forestier, partage sa vie avec 
Yolande Daigle, de cette paroisse. Une fille. Jenny 
est venue combler cette iinion ei un autre béb6 est ai- 
tendu en juin 1988. 

Serge, ktudiani à Montmagny. 
Annick, étudiante à la polyvalente de Sully, a ter- 

mine spn secondaire III. 
Pendant que Laurent travaillait durement à la 

ferme et dans le bois. il était bien secondé par son 
épouse Paulette, qui en plus de s'occuper des enfants, 
du jardinage et la conservation des aliments, l'aide 
aussi 5 la traite des vaches. De 1965 à 1969, elle en- 

seigna l'anglais aux adultes. Étant donné que les ca- 
pacitts physiques de Laurent diminuèrent aprks son 
accident de  tracteur. qui perturba sa vie en 1967, ils 
dtménagèreni au village en 1969. 

Mais rien ne pouvait l'abattre, il se lança dans un 
commerce o ù  il apprit le métier de boucher tout en 
gérant une épicerie avec son épouse. Étant donné la 
crise économique de ces annees-là, ils fermkrent I'é- 
picerie et ddrnénagkrenr à Québec où Laurent tra- 
vailla comme agent de sécuritk et boucher dans un 
abattoir et Paulette, cuisiniére et caissière. 

En 1982, la nostalgie de la campagne et la maladie 
de Laurent les firent revenir à Saint-Marc-du-Lac- 
Long, ou ils tranforrnèrent leur ancienne épicerie en 
une grande maison. Malheureusement, Laurent ne 
pur y vivre longtemps, car sa deuxième operation 
pour les artères, il mourilt sur la table d'opérarion à 
l'hôpital du Sacre-Coeur de Montréal. Nous ne l'ou- 
blierons jamais et nous l'aimerons toujours. Paulette 
demeure toujours avec Annick daris sa maison et 
nous aimons leur  rendre visite aussi souvent que l'on 
peut. 

Annick 



Gérard est un fils de la paroisse. né de l'union de 
Laurent Ouellet et de Paulette Beauljeu, il est le 2' 
d'une famille de sept enfants. Quoique ne rCsidant pas 
sur la fenne familiale. il a acquis les lots de son pkre, 
biens que ce dernier détenait du grand-père Artbur. 
Gérard, tout en exploitant les lots, prend bien soin de 
les reboiser au profit de ses fils, ayant bien en tête de 
garder ces propriétés daos la famille. 

Le 9 octobre 1982, il unissait sa destinée à Mar- 
Iène Morin, issue d'une famille de six enfants et na- 
tive de saint-Éleuthére. 

Le 25 septembre 1984. naissait Jérbrnie suivi de 
Jean-Philippe, né le 15 janvier 1986. 

En avril 1986, i l  faisait l'acquisition d'une grande 
maison de In succession Yvonne Lemay. 

Le 13 décembre 1987, un troisiéme bCbé est arriv.5 
parmi nous, e t  cette fois c'est une fille du nom de 
Marie-Pier . 

La famille Ouellet souhaite à toure la population 
de Saint-Marc, d'heureuses fêtes. 

M. et Mme  Gtrard Oueller 

Jean-Philippe 

Jerkmie et Jean-Philippe 

- < -  - - -  -.-, 

Jtrtmie  Marie-Pier. 5 jours 



famille Claudette PLANTE et Raymond OUELLET 

PamiUe (de g. B d.): Karol. Claudeiie. Raymond. Chrirtian et Marie-loste 

Raymond, fils d'Arthur Ouellet et de Béatrice 
Rousseau, est le onzième d'une famille de treize en- 
fants. Dès son enfance, il participe h la vie de la 
ferme, accompagne son pére et ses frkres dans les 
chantiers. 'il garde, depuis. un goût du travail forestier. 
En 1963, il devient vendeur d'automobiles, s'en fait 
une carrière, mais en plusieurs occasions, il devient 
sylviculteur sur ses propriétés, histoire de se reposer 
mentalement. 

Claudette, quatrième d'une famille de dix enfants, 
est la fille de Willie Plante et de Gilberte Godbout. 
Elle est nke le let octobre 1944 et enseigne ici, depuis 
1962. Depuis une dizaine d'années, devenue spkialiste 
en éducation physique, elle exerce sa profession chez 
les jeunes de Sully Cgalement. En 1963, elle est cou- 
ronnée . Reine des pompiers du Nord du Nouveau- 
Brunswick et du Témiscouata »,  et ce. des la première 
année de la formation de la brigade des pompiers 
dans aotre municipalité. 

Claudette et Raymond se sont unis le 26 juin 1965. 
Après avoir perdu, en 1966, leur premier enfant, 

au lendemain de sa naissance, le malheur les frappait 
h nouveau, en 1975. en enlevant accidentellement, 
leur ainée, une fille de  8 ans. Mais trois autres beaux 
enfants comblent leur bonheur: Chrisiian, 18 ans, ne 
le 9 septembre 1969, Karol, 15 ans, né le 17 novem- 
bre 1972 et Marie-Josée, 9 ans, née le 7 mars 1978. 

Socialement, Claudet te s'implique beaucoiip. On 
lui accorde les talents d'artiste, ce qui fait qu'on re- 
quiert ses services en maintes occasions. Membre de 
plusieqrs organismes et  associations. elle en devient. 
tantôt 'secrktaire, tantôt présidente. Première femnie 
&lue conseillère municipale à Saint-Marc, elle devient 
en même temps femme pompier. On lui doit la con- 
cepîiori et l'aide à la rtalisation des enseignes aux en- 
trées du village, du nom des rues et tout dernièrement, 

Leur prerniére fille. Marie- 
losbe. decedte & l'âge de 8 
ans 

Toute la famille aime la chasse et la pêche. De- 
puis de nombreuses années, Claudette accompagne 
son Cpoux la chasse à l'orignal à Saint-Marc même. 
Posskdant sa propre carabine, elle est gardienne, à 
cette occasion, d'un territoire précis. En 1986, leur 
fils Christian abat son premier orignal, alors que  sa 
mère en est encore B attendre sa chance et que son père 
en a sept à son actif. 

Cette famille se dit très reconnaissante envers nos 
pionniers pour cette paroisse où il fait bon vivre. 

des armoiries d e  la municipalité. Kcsidencc 



famille Alban OUELLET 

Monsieur Alban Oueiiei, né A Saint-Marc-du-Lac- 
Long le 3 avril 1925. Mari6 en premières noces à 
Marie-Rose Plante (décédke) et en secondes noces à 
Y vonne Martin, originaire de Rimouski. 

Chez monsieur Ouellet, on comptait une famille 
de sept enfants: Gaétane, Montcalm, Léonne, Émi- 
lien, Pierre, Charlotte et Chantale, dont deux de ses 
enfants, Montcalm et  Émilien, resident encore dans 
cette même paroisse. 

Monsieur Oueiiec fut un ardent travaillant pour la 
paroisse, il ne regardait pas de donner son coeur et de  
son temps. Dès sa jeune enfance, il a appris à se d t -  
vouer et à se rendre utile. 

Dans les corvkes de la paroisse, Monsieur Ouellet 
était l à :  réfection du cimetière, coupe de bois pour la 
mise sur pied d e  la salle paroissiale et déblaiement de 
la neige des entrées de l'église et de l'école. 

Voilà un homme qui a su occuper son temps et 
domer  sa part de bknkvolat pour le bon fonctionne- 
ment de la paroisse. 

M. el Mme Alban Oiiellei 

m - _.- . 
Résidence familiale 



famille Denise LANG et Émilien OUELLET 

Denise et Émilien 

Émilien, fils d'&ban et de Marie-Rose Plante, est 
né  le 19 mars 1953 à saint-Éleuthère. TI est le qua- 
trikme d'une famille de  sept enfants. 

Denise, fille de  Joël Lang et dlAnnette Sirois. est 
née le 29 septembre 1953 Sajnt-Jean-de-la-Laode. 
Elle est la septième d'une famille de doiize enfants. 

Le 4 septembre 1972, Denise et Émilien unissent 
leur destinée en l'église de Saint-Jean-de-la-Lande. 

Cette même annCe ils achètent la maison pater- 
nelle (parents d'Émilien) où ils habitent toujours. 

Trois garçons naissent de leur union. Ce sont: 
Guillaume, le 18 janvier 1974; 
Sébastien, le 19 mai 1976; 
Franqois, le 15 février 1978. 
Denise est reine du foyer et ~rn i l ien  est entrepre- 

neur forestier. Tous deux font partis de la compagnie 
PODEM Inc. Denise en est la secretaire. Émilien est 
vice-président, il est aussi marguillier e t  membre du 
comité exkcutif de la Corporation d'habitations Saini- 
Marc. 

Toute la famille se réjouit de pouvoir vivre ce 50e 
d'krection municipale; elle souhaite aux citoyens que 
ces fêtes soient l'occasion de joie et d'amitié. 

Bienvenue aux visiteurs. 

Rksidencr familiale 



famille France LANDR Y et Montcalm OUELLET 

France et Montcalm 

Montcalm, fils d'Alban Ouellet et de feue Marie- 
Rose Plante, est ne le 6 février 1949, à Saint-Marc-du- 
Lac-Long. 

France, fille de feu Laurent Landry et de Marie- 
Paule Boucher, est née le 26 août 1949, à Saint-Juste- 
du-Lac. 

En l'église de Saint-Juste-du-Lac, le 4 juillet 1970, 
France et Montcalm s'unissent par les liens du ma- 
riage en prCsence de l'abbC Robert Godbout. 

De leur union sont n t s :  Francis. le 19 avril 1971. 
Julie, le 14 septembre 1973 et Jean-Pierre, le 30 dé- 
cembre 1978. Francis, ttudie au collège de Sainte- 
Anne-de-la-Pocatière. en secondaire V. Julie étudie à 
la polyvalente Transcontinentale, en secondaire 111. 
Jean-Pierre ttudie à L'école Saint-Marc, en annCe 
au primaire. 

Ayant toujours demeuré à Saint-Marc-du-Lac- 
Long, Montcalm est maitre de poste depuis 1972, tout 
en secondant France dans son emploi de directrice de 
la Caisse populaire, et ce ,  dans leur demeure même 
qui f u t  jadis celle de M. Ferdinand OueUet. Eiie exerce 
ce métier depuis 1971. 

Avec le bois coupé sur ses lots, Montcalm occupe 
ses passe-temps dans La construction d'une résidence 
d'été. En 1978, il commence les travaux et  échelonne 
cette construction sur une période de 5 ans. De mai it 
septembre, la famille est heureuse d'aller vivre dans 
ce site merveilleux près du Lac-Long. 

En septembre 1985, Montcalm et son frkre Émi- 
lien fondent la compagnie PODEM qui oeuvre dans le 
domaine forestier. Tous deux ont à coeur la survie de 
la forêt et en 1987, ils ont fait la plantation de 80 000 
pieds d'arbres et en 1988 elle sera de 100 000. Mont- 
calm, depuis 10 ans, fait ce travail sur ses lots person- 
nels. 

La famille Ouellet est heureuse de partager son 
amitiC avec les citoyens, en cette année du 7!ie anni- 
versaire. 

Francis 

Julie 

Jean-Pierre 

Maison lamiliele 



famille Pierrette ROY et Bertrand E. OUELLET 

A i'avaiit (de g .  A d. ) :  Bertrand et Pierrette. À I'arriere: Mario, Manoo et Marcel Pierreite et Bertrand 

Bertrand est nC à Saint-Athanase Le 30 novembre 
1933. Ses parents sont: Émile OueUet et Ltonie Frt- 
chette. 

Le 30 août 1957. il unissait sa vie à Piemtte Soucy, 
née à Saint-Joseph-de-Kamouraska, enfant de Léo 
Soucy et d'Irène Deschamps. 

Ils ont vtcu d'sbord h Saint-Joseph, ensuite $ Saint- 
Alexandre et, plus tard, à Pelletier Stetion, 

Le 27 octobre 1958, à Saint-Joseph, naissait Mario 
et le 5 décembre 1960 est n6e Manon, A Saint-Alex- 
andre. 

Le 26 juillet 1967, Bertrand et Pierrette acquièrent 
I'hôtel et le lendemain ils s'installaient dans leur nou- 
veau domicile il Saint-Marc. Ils commençaient leur 
travail qui n'est pas des plus faciles. Mais ils ont su 
rendre leur Ctablisement accueillant. ils y ont fait 
bien des rtnovations. En plus des services ordinaires 
pour un h8tel; salte B dîner, chambre coucher et 
bar. Ils gardent aussi des pensionnaires. 

Pendant ce temps, leurs enfants devenaient des - 
adultes! Mario toujours célibataire, vit dans sa famille 
et travaille dans un moulin 3 bardeaux à Clair, Nou- 
veau-Bmnswick. Le 27 juillet 1985. Manon tpousait . .  - -  - - ---- --....- 
Marcel Bard, fils de Thomas Bard et de Thérèse b e l -  -. - 
let. du Lac Baker, Nouveau-Brunswick. Ils se sont 
installks I Saint-Marc. Marcel est condue~eur de ca- ~ ~ c !  m a i  
mion et de machinerie lourde et Manon partage son 
temps entre l'hôtel où elle a continué de travailler et sa 
demeure familiale avec Marcel et leur petit garçon, 
Marc-André, né le 13 novembre 1986. 

C'es! avec fiertk que  les propriétaires et le person- 
nel de l'hôtel Saint-Marc souhaitent boa succés à 

.- 
cette fête paroissiale. Ils vous accueilleront avec plai- 
sir. HBtel Sain!-Marc 



famille Jeanne GA GNON et Ferdinand OUELLET 

Jeanrie. Ferdinand et Alvine Alvine 

Ferdinand. fils de  Zéphirin Oueiiet et de Seconde 
Saindon, est né le 27 dkcernbre 1903, 2i Saint-François 
de Madawaska (N.B.). Ii a été baptisé le même jour au 
village de Saint-François. 

Au cours du mois de mai 1919, Zéphim (père) 
dkcida de venir s'établir B Saint-Marc-du-Lac-Long. Tl 
desirait prendre des contrats pour la coupe du bois. car 
dans ces années, la forêt ttait riche et abondante. Il fit 
ce travail pendant près de 3 ans. 
A l'été 1922, il se construisit une maison au village 

Saint-Marc. 11 obtient 3 lots de colonisation, ce qui lui 
permet de faire la coupe du bois et de défricher la 
terre. 

Le 23 juin 1923, le grand feu dttruisit le village et 
une bonne partie des lots A bois de Zéphirin. Seules 
deux h trois maisons du c6té nord ont été CpargnCes. 

Le 28 septembre 1935, Ferdinand épouse Jeanne 
Gagnon, füie de Vital Gagnon et tous deux partent A la 
scierie 1. A. Morin à Bélanger. Ferdinand est cuisinier 
et travaille très fort. Les journkes sont longues: elles 

commencent h 5 heures du matin pour se terminer à I O  
heures du soir et cela pour 1,505 par jour. 

Ferdinand et Jeanne adoptent Aiine. fille de Gracia 
(soeur de Jeanne). Gracia décéda frappée par la fou- 
dre. Ce bébé avait 18 mois. Ils sont fiers d'Aline: Elle 
leur a donne 4 petits-enfants à chérir: Alain, Yves. Jac- 
ques et Carole. 

Ferdinand a eu une vie très bien remplie. U a kt6 
gérant de la Caisse pendant 27 ans. maître de poste 
pendant 17 ans. Il s'est dépend comme secrétaire de la 
Commission scolaire pendant au moins 30 ans et se- 
crétaire de la municipalité de Saint-Marc de  juin 1938 
à dCcembre 1954. 

Jeanne le secondait en tout. Elle savait lui apporter 
encoumgement et aide à la Caisse et au bureau de poste 
et dans tout ce qu'il entreprenait. 

Tous deux qui habitaient depuis prbs de 6 ans aux 
Habitations Saint-Marc demeurent aujourd'hui B la 
Vila de ta Rivière Rivièse-Bleue. Ils sont heureux 
de pouvoir célkbrer ces fêtes du 50e d'érection muni- 
cipale. 

Ferdinand et Jeanne B leur retraite 



Famille. Serge, Alain, lulie, Jean-Guy, Jean-Paul, Robert ei Diane. En m~dailloii.  Daniel 

Jean-Paul est ne ià Cap-Chat, le 2 juin 1929. 11 est Présentement, seul son jeune fils Serge, denieure 
I'aînC d'une famille de 12 enfants. Venu h Saint-Marc- avec eux, il compte bien prendre la relève de la ferme 
du-Lac-Long en 1953 pour travailler dans les chantiers familiale. 
du Maine, il connut Julie, fille d'Antonio Daigle et  de 
Laura Landry, qu'il Cpousa en 1956. De cette union na- 
quirent six enfants: 5 garçons et  une fille. Notre fils Da- 
niel n'apparaît pas sur la photo, car il est déc td t  d'un 
fâche& accident de la ro i t e ,  le 24 aodt 1974 l'âge de 
8 ans. De tous les enfants, seul Jean-Guy est mari6 à 
Charlotte Albert. Ils ont deux enfants: Émilie, 3 ans et 
Alexandre, né le 14 septembre 1987. Jean-Paul a achete 
la terre de son beau-père en 1963. C'est à ce moment 
qu'il commence 21 faire son expkrience comme cultiva- 
teur  avec une seule vache. Depuis, il a achetC d'autres 
terres qu'il a exploittes avec son tpouse et ses enfants. . 

11 compte aujourd'hui 605 acres de terre dont 165 en 
culture- 11 a 25 vaches laitières. Maison familiale et termç 

Jean-Guy. Charlorte. Émilie et Alexandre Troupeau de vaches 

235 



famille Marjolaine CARON et Alain PELLETIER 

Marjolaine et Alain lors de leur mariase 

Alain, fils dlAlban Pelletier et de Georgette Le- 
clerc, voit le jour le 29 septembre 1956.11 est I'aîné de 4 
enfants dont une soeur et 2 frères. 

Natif de Saint-Jean-de-la-Lande, jl y demeura 
jusqu'au jour de son manage, le 9 juillet 1976, avec 
Marjolaine Caron, n6e le 12 juin 1958, fille de Benoit 
Caron et d'Agathe Pelletier de Saint-Jean-de-la-Lande, 
d'où iis dtmtnagerout quelques années plus tard à V i e  
Dégelis. Elle est L'aînée de 4 enfants dont 3 frères. 

Lorsque nous dCcidons d'unir notre destinée, il nous 
fallait un toit. Le hasard voulut que ce soit dans la pa- 
roisse voisine, c'est-h-dire , Sain t-Marc-du-Lac-Long , 
que nous y avons fait l'acquisition d'une maison. Elle 
appartenait à M. Normand Dumoot dont il l'avait ache- 
tée de M. Wiürid Frkdette. Nous l'avons transformée 
au complet au fil des ans. Nous y demeurons toujours 
avec notre petite famille. 

Le 5 mai 1978, n a i a i t  notre fils Michel. La famiUe 
s'agrandissait de nouveau le 12 août 1980, une petite 
fiUe cette fois là,  Stkphanie. 

Depuis janvier 1988, Alain est opkrateur d'une 
tronçonneuse (slasher), dont il en est propriétaire. Au- 
paravant son travail consistait B conduire un camion de 
bois de  pulpe. 

Alain, Marjolaine. Micbel et S16phanie 

Il siège comme conseiller municipal depuis novem- 
bre 1982. 

Marjolaine, s'occupe de ses deux enfants présente- 
ment, eue fait partie de  plusieurs organismes: cornite 
d'école. cornite! d'initiation sacremantelle, comité du 
livre souvenir ainsi que btntvole à la bibliotbkque 
municipale. 

Alain, Marjotaine, Mjchel et Sttphanie sont 
heureux de faire partie des résidents de Saint-Marc-du- 
Lac-Long. Nous souhaitons à tous de profiter de  cet 
évknement. 



famille Cécile PLOURDE et Léopold PELLETIER 

M. et  Mme Edwidge Pelletier 

Léo Pelletier, fils de Vital, se maria h Edwidge Paré, 
fille de TClesphore en 1931 en I'Cglise de Saint-Marc- 
du-Lac-Long. Après leur mariage, il vécurent 1 an à 
Gleodyne, pour ensuite s'installer dans le Rang 3 pour y 
cultiver la terre. et de la prennent demeure au Rang 2 
sur l'ancienne terre de François Corbin. 

Ils eurent 3 enfants: Léonilda (dCcédCe), LCopold et 
Léona. Voilà quelques lignes de l'histoire de mes pa- 
rents. 

Léopold ri Ctcilc 

Moi, Léopold, je suis nt5 le 23 janvier 1934. Le 14 
avril 1956, en I'tglise de Saint-Marc, j'ai épousé Cecile 
Plourde, fille d'Aim6 Plourde et d'Alma Saucier de 
Saint-Marc. 

Notre première demeure fut ceile où r6side actuel- 
lement Madame Jeannine Laliberté. Dès le printemps 
suivant, nous achetons ta propriété de M. Jules Pelle- 
tier (où habite présentement M. Alfred Kennedy) et ce 
fut notre résidence pour jusqu'en 1977. 

De notre union, naissent 7 enfants: 
Jocelyn, marié h Claire Daigle, demeure au Connec- 

ticut. Suzanne, mariée à Daniel Bouchard. demeure A 
Saint-François. Leurs enfants: Éric et Véronique. Lyn- 
da, manCe à Jacky Bouchard, demeure au Connecti- 
cui. Leur enfant: Annick. Daniel, marié à Betty Ann 
Walker, demeure B Saint-François. Jean-Yves, Sylvie 
et Manon. 

Mon travail est très varié. Je suis chauffeur de  ca- 
mion pendant plusieurs années pour Victorien Lemay 
et par la suite je le deviens à mon propre compte. Je 
travaille sur des travaux d e  construction (école. église). 
Dans les organismes du milieu, je m'implique et je de- 
viens pompier de 1963 & 1976 et consefiler municipal de 
1965 à 1967. 

Cécile, mon épouse, sait m'appuyer dans ce que 
j'entreprends tout en se donnant h temps plein pour sa 
petite famille. Elle va sur le marché du travail (Nadeau 
Poultry) mais sa sant6 ne lui permet pas de faire cette 
expkrience plus de  4 mois. 

En 1977, nous quittons Saint-Marc pour aller de- 
meurer A Saint-François du Nouveau-Brunswick. A ma 
rksidence, je construis une annexe, ce qui me permet 
de garder ma mère, Edwidge âgée de 78 ans. La mère 
de Ctcile vit aussi prés de nous car eue demeure au 
foyer d'accueil de  Val6da Pelletier. 

Nous sommes heureux de partager avec les gens de 
Saint-Marc cette grande fête d u  50e d'érection muni- 
cipale. 

Famille Uopold. lors du mariage de Daniel 
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famille Gilberte G ODBO UT et Willie PLANTE ,* \%b& 

A l'avant (de g. à d.):  Maryse. Yolande. Willie. Gilberte et France. A 
l'arrière: Maurice. Gkrard, Claudeiie. Iluguctir. Yvon et Jciin-Guy 

Gilbene Godboui e l  Willie Plante 

Fils de Clarine Forges e l  d'Orner Plante, je nais le 28 
septembre 19 17 en la paroisse de Saint-Pabien-de-Pa- 
net, comté de Montmagny, troisième d'une famille de 
s e ~ t  enfants. 

Nous arrivons h Saint-Marc-du-Lac-Long au tout 
début de la crise économique. Le 7e jour d'octobre 
1931. Nous emm6nageons sur un lot du Rang 3. 
J'accompagne donc mon pbre dans sa lourde tâche, 
pour dkfricher ce terrain et batu un camp en bois rond 
qui sera notre logis pour Les quatre cinq premières an- 
nées. 

Plus tard, h l'fige d e  19 ans, je pars chaque hiver 
Dour travailler dais le bois comme utoucheur~ Icon- 
ducteur de chevaux). L'été, je reviens seconder mon 
père aux travaux de la ferme. 

En 1940, je célèbre mon mariage avec Gilberte 
Godbout. filie d'Estelle Gagnon et de Georges God- 
bout. De notre union, dix enfants viendront au monde. 

Nous demeurons à Saint-Marc-du-Lac-Long pen- 
dant les 5 premibres annCes de notre mariage. pu&, en 
1945, nous nous établissons pour 5 autres années h 
Baker Brook au Nouveau-Brunswick, où j'opbre mon 
propre atelier de menuiserie. 

En 1950 nous revenons habiter Saint-Marc-du-Lac- 
Long. Je serai gérant et trésorier d'une manufacture de 
meubles, la Clair Fumiture Co. 

Pendant ce temps, je suis nommé marguillier en 
1956 pour une période de 3 ans. ce qui me donnera l'oc- 
casion de participer à la construction de l'église ac- 
tuelle. 

Commissaire d'école d e  1959 à 1963, j'accède au 
poste de président de la Commission scolaire de Saint- 
Marc, pour le même période de temps. 

Je serai aussi maire du village de juillet à décembre 
1955. 

En 1964, un incendie dttruit la manufacture de 
meubles, ce qui provoquera notre départ en 1966 pour 
Uvis, où j'occuperai diffkrents postes dans le domaine 
de la menuiserie, jusqu'en 1981, année ou je prendrai 
ma retraite, B l'âge de 64 ans. 

Parents et amis de Saint-Marc-du-Lac-hg, sacbez 
que je suis de tout coeur avec vous, en cette occasion 
trés spéciale 03 vous célébrez le 75' anniversaire de la 
fondation de celie merveilleuse paroisse. Mon épouse 
se joint à moi pour vous souhaiter des festivitts des 
plus agréables et pour vous dire combien de bons sou- 
veoirs sont rattachCs à ce nom: Saint-Marc-du-Lac- 
Long. 

Willie et ses amis bDcherons 
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famille Jeanne-Paule ASSELIN et Yvon PLANTE 

Dr gauche à droite : Wilic et Gilbcrte. Yvon. Jeanne-Paule. Anna-Marie el  
Joseph Theberge 

A Les Étroits, le 30 août 1943, est né Yvon Plante, 
fils de Willie et de Gilberte Godbout. C'était pendant 
la guerre 1939-1945 e l  Willie demeurait dans le Rang 
3 Nord, dans une petite maison en bois rond. 

Yvon est le troisiéme d'une famille de dix enfants. 
Il fait ses études primaires et la 8e et ge anntes à 1'6- 
cole du village (1949-1959). 

Il fréquente ensuite l'école Mgr Taché de Riviére- 
du-Loup pour ses 10e et 1 le  annees. Deux ans plus 
tard, il fréquente le Séminaire Mane-Reine du clerg6. 
de Mttabetchouan au Lac Saint-Jean. Voulant deve- 
nir enseignant, il termine son brevet U A »  avec une 
majeure en mathérnatiques. 

Ii débute sa carribre daos l'enseignement en méme 
temps que son épouse Jeanne-Paule. en 1964. en en- 
seignant deux ans à Sully au collège Notre-Dame-des- 
Champs. 

II enseigne ensuite A Esprit-Saint. au secondaire, 
pendant deux ans. Devenant directeur en 1968, il di- 
rige l'école de Saint-Honoré pendant cinq ans. il est 
affectt alors à deux écoles, soit: Saint-Honort et 
Saint-Eiisèbe, pendant quatre ans. Depuis 1977, il di- 
rige les kcoles Saint-Louis du Ha! Ha! et de Saint- 
Eusébe. 

11 épouse Jeanne-Paule &selin, de Sully, le 14 août 
1965 et de cette union naissent trois filles: Édith, Vicky 
et Mélanie. 

Jeanne-Paule enseigne toujours à I'tcole Saint- 

Édith, I'ahC de la f a d e ,  naît le 4 dkcembre 1966. 
Actuellement, elle 6tudie à 1'UniversitC Laval, en 
microbiologie. 

Vicky, voit le jour le 28 octobre 1971 et lait prC- 
sentement son secondaire IV A l'école polyvalente de 
suuy. 

MClanie, n6e le 9 janvier 1981, commence son 
cours primaire B l'école Saiat-Marc. 

Marc, tout près de la demeure- familiale. Elle fait ses A I"amère: Yvon e l  ~eanne-pail le. À ravant: 

études primaires h Sully et 4 Notre-Dame-du-Lac. Ses Vickv, Mtlanie ct Édiih 

études secondaires sont faites à Saint-Basile, N.B. et à 
Rimoiiski. 

Elle fréquente l'École Nomale de Sainte-Rose-du- 
DkgeIis, pour obtenir son brevet d'enseignement en 
1964. 

Sa mère. Angkline Théberge, meurt vingt jours 
après sa naissance, soit le 28 juillet 1944. Par contre, 
son père. Eugène Asselin, décède pendant qu'elle [ré- 
quenre l'École Normale. en I'annte 1963. 

Jusqu'a l'âge de huit ans, elle demeure chez Joseph 
Théberge où eue trouve une vraie famille qui l'aime-et 
la chérit. Ensuite, eue retourne vivre avec son père, 
sans jamais oublier ses frbres et soeurs adoptifs. Maison familiale 



Albert, fils d'Édith Roussel et d'Aimé Plourde, ne 
à Clair, N.B., je 31 aoGt 1910. 

La famille vint s'installer 21 Courchesne en novem- 
bre 1919. Le 2 mai 1932, il 6pouse RCgi~a  Saucier. 
fiUe d e  Melvioa Pelletier et de Maxime Saucier, n t  le 
15 mars 1911, à Lac Baker, N.B. Les nouveaux époux 
habitent chez grand-père Aimé e t  aident aux travaux 
de la ferme, pour ensuite s'établir et cultiver la terre. 

En 1943, papa commence à travailler pour le Ca- 
nadien National. il y travaùle pendant 32 ans, soit jus- 
qu'à sa retraite en 1975. 

Us ont fous les deux fait partie de  l'Âge d'Or de la 
paroisse dès ses débuts, papa a kt6 vice-président de 
ce club, d'octobre 1979 jusqu'h son dkcés, le 20 mai 
1980, survenu après uoe longue maladie. 

Maman a accompli un travail magnifique en étant 
une épouse aimante et attentive et une mère exem- 
plaire. Elle nous quitta le 22 mars 1982. 

De leur union sont nés treize enfants dont : 
Carnilien, oé le 10 aoat 1933, a tpousé Agathe Lé- 

vesque le 5 mars 1957. 
Emilien, né le 31 juillet 1934. a épousé Thérèse 

Saucier le 3 novembre 1956. 
LuciUe, n6e le 20 août 1935, a épousé Raymond 

Dionne le 4 août 1962. 
Rose-Aline, née le 7 décembre 1937, déckdke en 

1964. 
Rollande, n6e le 7 avril 1938. a épousé Edgar Sau- 

cier le 3 novembre 1956. 
Gisèle, nde le 4 novembre 1939. décédée e n  1943. 
Anne-Marie, née le 3 septembre 1941, a épousk 

Lionel Lizotte le 5 juin 1965. 
Paul-Aimé, né le 14 janvier 1943, cklibataire. 
Rita, née le 17 octobre 1944, a épousk Ghiilain 

Pelletier le 6 octobre 1972. 
Rina, née le 24 octobre 1947, a épousé Rioo Sau- 

cier le 23 iuillet 1966. 
Rino, hé le 14 septembre, décédé à cinq mois. 
Rtginald, n t  le 22 avril 1951, décédC à dix-sept 

jours. 
Nicole, née le 11 septembre 1954, célibataire, do- 

miciliée à Saint-Marc-du-Lac-Long et I'auteure de ces 
lignes. 

La famille compte maintenant 31 petits-enfants et 
22 ambre-pet its-enfants. 

Avant de nous quitter, mes parents ont eu la joie 
d e  connaTtre les deux premiers enfants q u i  compo- 
saient la quatrieme génération. 

Le 16 août 1978 est né Marco, fils de Réjean 
Plourde e t  de Lucille Ouellet et pelit-fils d'Émilien et 
de  Thérèse Plourde. 

La petite Nancy naissait le 19 mai 1979 et est la 
fiile de GaCtane Saucier et  de  Gilles Nadeau et petite- 
fille de  Roilande e t  d'Edgar Saucier, tous domiciliés à 
Saint-François, N.B. 

Au fil des ans. il s'en est ajouté 20 de plus pour le 
bonbeur de tous. 

La famille: Camillien, Eniilicn. Paul-Aime, Lucilie, Rollanàe, Anne-Mane. Rina. Kiia. Nicole. 
Alberi et RBgina 



famille Marie-Anne MORIN et Maurice POLIQUIN 

Famille b iquin (de g. $ d . ) :  Maurice, Pemande, Pauline, Ghislaine. Madeleine. Y von, Geor- 
geite. Lucienria, r vonat. Ieannine et Fernand En mtdaillon : DClina 

Maurice. fils de Pierre Poliquin et de Délina Thé- 
berge, est né le 15 octobre 1920 à Saint-NérCe. Il est 
le 4' d'une famille de dix enfants. Amvé h Saint-Marc- 
du-Lac-Long en 1924 à l'âge de 4 ans, il habite à trois 
milles de Saint-Marc soif: Bélanger Siding. Après ses 
années d'études a l'tcole d e  Bélanger, il a travaillé 
avec son père à la scierie Émilien Morin, A l'usine de 
charbon de bois et aux États-Unis comme bûcheron. 

Le 20 octobre 1936, il 6pouse Marie-Anne Morin, 
née le 10 février 1914. à Clair, Nouveau-Brunswich, 
fille de Ferdinand Morin et dlHenriette Lang. Elle 
etait la deuxième d'une famille de sept enfants. Marie- 
Anne arriva en 1924 à Saint-Marc-du-Lac-Long, pour 
demeurer à Bélanger Siding. 

De cette union naissent 4 garçons et 9 filles. 
Raymond. né en 1937, decède la même année. 
Jeannine, née le 8 janvier 1938. décéde en 1985. 

Mariée à Roland Pelletier, ils eurent une fille du riom 
de Sonia. La petite famille demeure à Saint-François. 

Fernand. né le 27 janvier 1939, mari6 à Jeanne- 
d'Arc Bélanger. Leurs enfants: Benoît, Cliarital, Ca- 
role et Sylvie. 

Délina, née le 27 mars 1940, mariée à Kenneth 
Wainwright ; leurs enfants : Wasley, Paula et Denise. 
Tous demeurent aux États-Unis. 

Ghislaine, nte le 6 juiilei 1941, maria. en lreS noces 
Fernand Ouellet, Leurs enfants: Nicole, Daniel et 
Diane. En 2e' noces, Edwin Bernier. leur enfant: Sré- 
phane. La famille demeure à Grand-Sault, N.B. 

Georgerte, née le 18 juillet 1942, mariée à James 
Dunlavey. Lcurs enfants : Jimmy. Becky, Mindey, 
Lisa et Shon. Ils demeurent aux États-Unis. 

Fernande. n6e le 16 septembre 1943, maria Nor- 
mand Saint-Pierre. Leurs enfants: Adrien et Robert. 
La famille demeure à Perth au N.B. 

Yvon, né le 8 novembre 1944, tpouse Claire Pel- 
letier. Leurs enfants: Johanne, Michel e t  Vickie. Ils 
demeurent h Clair, N.B. 

Y vonne, n6e le 20 janvier 1947. maria Jean Pelle- 
tier. Ils ont deux enfants : John et Chnstopher. Tous 
demeurent aux États-Unis. 

Lucienne, née le 6 mars 1950, maria Gaston Lé- 
vesque. Deux enfants naissent de leur union, ce sont : 
Soske et Danis. Cette famille demeure à Montréai. 

Madeleine, née le 24 mars 1952, mariCe a Gilles 
Viel. Ils ont deux enfants: Manon et Éric. Ils demeii- 
ren t à Rivière-du-Loup. 

Maurice, né le 26 octobre 1954, partage sa lie avec 
Brigitte Ouellet. Leurs enfants: Chrisrian et Domi- 
nique. Ils demeurent 2 Saint-Nicholas de Québec. 

Pauline, nCe le 30 mai 1956. est mariée à Georges 
Godbout. Ils ont deux enfants: Natlialie et Christian. 
La famille demeure à Ottawa. 

Maurice (père) décède le 20 septembre 1980. Son 
épouse. Marie-Anne demeure toujours à Saint-Marc- 
du-Lac-Long dans la même maison. 



famille Jeanne-d 'Arc BELANGER et Fernand P O L I Q U I N ~  
4-3**, 

Jeanne-d'Arc et Fernand, lors de leur 2SC anniversaire de mariage 

Fernand est nC le 27 janvier 1939 à Saint-Marc-du- 
Lac-Long. Troisième d'une famille de treize enfants, il 
demeure toujours B Saint-Marc-du-Lac-Long . 

Après ses années d'études Q l'école de Bélanger 
Siding, puis à celle du village et ensuite une année A 
Québec, il est revenu A Saint-Marc-du-Lac-Long . 

Le 11 avril 1960, il a comroencé à travailler au ga- 
rage Aibert Bklanger Ltée et il y travaille toujours. 

Le 5 aolit 1961, il Cpouse Jeanne-d'Arc Bglanger, 
o6e à Saint -Marc-du-Lac-Long , le 31 juillet 1939, fille 
de François BBlanger et de Lucienne Roy; elle Ctait 
premiére d'une famille de huit enfants. Eile fit ses 
études a Saint-Marcdu-Lac-Long et à Sainte-Gennaine- 
de-Dorchester. 

Rksidence de Jeanne-d'Arc et de  Pemand Poliquin 

De cette union naissent quatre enfants: 
Benoît, le 5 octobre 1964, travaille maintenant 

comme cuisinier dans un foyer d'accueil. it demeure à 
Québec. 

Chantal et Carole, n6es le 7 judlet 1967, font leurs 
études au Ctgep de Rivière-du-Loup. 

Sylvie, nCe le 12 avril 1971, complèie son secon- 
daire V A la polyvalente de Sully. 

Le 9 aoOt 1986, ils ont fêtt leur 25e anniversaire de 
mariage, fête prtparke par Benoît, Chantal, Carole et 
Sylvie. 

Feroand et Jeanne-d'Arc demeurent toujours à 
Saint-Marc-du-Lac-Long dans la maison de François 
Bélanger. 

Famille Fernand Poliquin 
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famille Régina LANDR Y et Pierre POLIQUIN 
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M .  ei Mriie Pierre Poliqiiin RLjean, Real. Rayniond, Denis et Roberi. 2' rangée : loste,  Yveiie el  Renaud 

Pierre Poliquin, natif de Saint-Nérée, comté Belle- 
chasse, se maria à DClima Theberge, de Sully. De 
cette union sont nks dix enfants: R e d ,  Raphaël, 
Maurice, Roland, Gérard, Albert, Gaston, Armand, 
Juliette et Georges. 

Pierre se mana en secondes noces en 1932 à R e -  
gina Landry, d e  Saint-François, N.B. et mirent a u  
monde dix enfants: Marie-Jeanne, Laurent, Carmen, 
Renaud, Léopold, Lisette, Pierrette, Nicole et Gilles. 

Mane-Jeanne, nCe le 24 septembre 1933, se maria 
à André Tbeiien le 6 juin 1953; leurs enfants: Ginette, 
mariée à Marc Lemire (14 octobre 1978). donnérent 
naissance B Maxime (10 juin 1984). Michèle (27 fé- 
vrier 1958) se mana à Pierre Phüippe (27 décembre 
1980); leurs enfants : Gabrielle (13 fkvrier 1982), Vin- 
cent (30 novembre 1984) et Matheu  (3  janvier 1987). 
Alain (5  fCvrier 1961). 

Laurent, né le 3 mars 1935, demeure Notre-Dame- 
du-Lac . 

Carmen, née le 21 mai 1936, épousa R a y ~ a l d  Pi- 
card ( t3  aoOi 1933): leurs enfants: Bruno (14 aoQt 

1960) électricien, Michel (5 novembre 1964) journa- 
lier et Dany (12 novembre 1967) étudiant. 

Renaud, nk le 2 janvier 1938, marié le 31 mai 1974 
à Yvette Lkvesque (8 dkcembre 1938), veuve de Léo- 
pold Bonnenfant; sept enfants: Ghislain, RCjean, Su- 
zanne, Réal, Raymond, Robert et Denis. D e  ce se- 
cond mariage est nCe Josée (28 aoGt 1974). étudiante 
à la polyvalente du Transcontinental. Le travail de Re- 
naud consiste à être empaqueteur de bardeaux dans 
un moulin, et Yvette s'occupe aux tâches familiales 
tout en 6tant très active dans les mouvements de la 
paroisse. 

Jean-Guy, dkckdé en 1939. 
Léopold, nC le 14 août 1940, mari6 à Claire Bossé 

(2 mars 1946); leurs enfants: Lisa (3  avril 1967) et 
Claudy (25 janvier 1970). 

Lisette demeure A Lawrence, Mass.;  son enfant:  
Kevin. 

Pierrette, mariée le 12 juin 1965 a Serge Dupont, 
travaille à Bell Canada; leurs enfants: Sylvie (15 sep- 
tembre 1965), comptable et  Martine (25 septembre 

I -.. _--. 1966) police. 
Nicole, née le 24 juiiiet 1947, mariée B Ronald 

Banville (12 mai 1943); leurs enfants: Michael (1" no- 
vembre 1965), travaille sur la construction et Sonia 
(31 juillet 1970), pharmacienne. 
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famille J. Gérard PR O ULX 

À Saint-Philippe-de-Néri, comté de Kamouraska, 
le 21 novembre 1900, naissait Gtrard Proulx, fils 
d9Arthémise PeUelier et de David Proulx, cantonnier 
à l'emploi du chemin de fer Canadien National à Saint- 
Philippe. 

Ayant terminé ses études secondaires dans sa pa- 
roisse natale, Gérard se spécialise comme commis de 
bureau au collège de I'Tslet, puis entreprend un stage 
afm de s'initier au travail de chef de gare. Après avoir 
oeuvrk quelques mois dans sa sp6cialité à Armagh, il 
devient, en 1920, chef de gare du C.N. A Glendyne, 
petite localité voisine de Les Étroits au Ttmiscouata, 
où il résida jusqu'en 1948, soit pendant 28 ans. 

En 1919, Gérard épouse CCcile Mathieu, originaire 
de Sainte-Justine, comté de Dorchester. De cette 
union naquirent six enfants: Rita, Maurice, Marcelle, 
Thérkse, Armand et Guy, lesquels, au terme de leurs 
études secondaires, quittèrent la localité qui les avait 
vus naître, afin de poursuivre leurs études et accéder 
au marché du travail. 

C'est ainsi que Rita, après avoir oeuvre dans l'en- 
seignement pendant cinq ans et travailif5 deux ans 
comme commis de bureau, entra en communautC 
chez les Soeurs Hospitalières de l'Hôtel-Dieu de QuC- 
bec. Elle y pratiqua le nuning durant plusieurs années, 
fut directrice de l'option nursing au Cégep de Limoi- 
tou et supérieure de sa communautt. Une dkfailiance 
cardiaque majeure survenue il y a deux ans, l'a con- 
trainte 21 rtduire considérablement ses activités. 

Quant à Maurice, dCctdé en 1982, à I'age de 60 
ans, il oeuvra dans le domaine de l'éducation notam- 
ment à Rimouski où il fut professeur. puis directeur à 
I'Inslitut de technologie et président des Jeunesses 
musicales. Co-fondateur du Cégep Lévis-Lauzon, il en 

assuma la direction générale pendant neuf ans avant 
de prendre sa retraite en 1978. De son mariage avec 
Jeannene Leblanc, acadienne pure laine, sont nCs trois 
enfants lesquels eurent huit enfants. 

Marcelle, la deuxième fille, est l'épouse de Jean- 
Marie Michaud, cheminot du C.N.,  actuellement re- 
traité. Ils demeurent A Charny et sont les parents d'une 
jeune f i le .  

La trokikme Me, Thérèse, fut mariCe en premières 
noces à Charles Garneau, de Sainte-Foy, décCdé acci- 
dentellement en 1963. De ce manage naquirent trois 
filles. Remariée à Adrien Durnais, retraité de la fonc- 
tion publique, elle demeure actuellemeot h Charles- 
bourg. 

Armand, le deuxième fils, est marié à Rachel Lan- 
gis, originaire de Sacré-Coeiir, comté de Rimouski. Ils 
ont trois enfants et un petit-enfant. Armand est ac- 
tuellement préretraitk. Préretraite bien méntCe puis- 
qu'il enseigna à l'Institut de tecbnologie et au Cégep 
de Rimouski pendant 35 ans. 

Quant au dernier fils, Guy, mari6 à Carrnen Tardif, 
de Saint-Éleuthère, il a trois enfants et quatre petits- 
enfants. Retrait6 depuis quatre ans, Guy enseigna à 
l'école de Metiers de Cabano de 1955 à 1983. TI de- 
meure à Charlesbourg depuis quelques mois. 

Les enfants de  Cecile et de  Gérard Proulx gardent 
un bon souvenir de leur enfance et de leur prime jeu- 
nesse dans la IocalitC qui les a vus n a k e  et saluent, 
a l'occasion de cet anniversaire de Saint-Marc, tous 
les citoyens du Témiscouata qu'ils ont eu la chance de 
côtoyer. 

P. S. Gérard est décédé en 1969 et CBcile, qu i  lui 
survit, est hospitaiisée l1H6piia1 GénBral de Québec 
depuis 1965. 

-. 
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Photo prise en 1943. (De g. ;5 d.) :  Guy. Armand. Maurice. Marcelle. Cécile, Thérèse. Riir el  Gtnrd  



famille Huguette PLANTE et Jacques RATTÉ 

Jacques Hugueirc 

Huguette et moi sommes heureux de nous joindre 
h la population de Saint-Marc, à l'occasion de cette 
Ctape marquante qu'est le soixante-quinzième. 

Nous sommes originaires de Saint-Marc. C'est là 
que nous avons fait une partie de nos basses classes. 
C'est là aussi que nous avons eu la chance de  nous 
connaître, de u jeunesser » et aussi de nous tpouser. 
le 12 octobre 1963. 

Nous sommes toujours retournés à Saint-Marc 
pour risiter la parenté. Nous avons quittt la paroisse 
pour gagner notre vie, mais une partie de notre coeur 
y restera toujours attachée. 

Nos quatre enfants sont maintenant à l'orée de 
leur vie : Jocelyne, 22 ans: Guy, 20 ans ; Alain. 17 ans 
et JérGme, 16 ans. 

La famille de WiUie Plante 

Nous denieurons maintenant à Saint-David et gar- 
dons toujours une place de choix pour la Floride, où 
nous avons demeuré quelques années. 

Nous souhaitons à toutes cl nos connaissances u de 
Saint-Marc, la meilleure des annees et que tous les 
souvenirs qui seront soulevés A cette occasion per- 
mettent de cimenter l'esprit paroissial. 

Les enfants dTiuguetie çi de Jacques: 
locrlyne, Guv, Alain e t  Jkrôrne 

Achille Rait6 et Asilda Olivier Orner Plante et Clarina Forgues Georges et Estelle Gagnon 
31 août 1914 7 octobre 1913 

Saint-Édouard Saint-'Fabien 
I 

Glrard Ratté et Jeanne-d'Arc Mercier 
\ / 

WiHie Plante et Gilberte Godbout 
20 aofit 1940 24 septembre 1940 

Saint-Athanase Saint-Marc 

Jacques Ratté et ~ u b e t t e  Plante 
12 oclobre 1963 

Saint-Marc 



famille RA TTÉ 

Mpbonsô, los, Achille et le grand-pkre Léonidas Ratte 

Consrruciion du pont par M. AJphonse Ralté 

Originaires de Saint-Flavieo (Lotbinière), Achille, 
26 ans et Aiphonse, 24 ans, après 5 années de dur la- 
beur comme prospecteurs miniers dans le nord de 
l'Ontario, anivent au pied du Lac-Long en 1914. ac- 
compagnks de leur père Léonidas, cultivateur et au- 
bergiste retraité. 

Les trois nouveaux colons s'attellent sans delai au 
défrichemen( des lots récemment acquis tout en assu- 
rant le tmnsport de la malle (de pieddu-Lac à Riviére- 
Bleue et Saint-Eusèbe) et des voyageurs attirés par un 
chemin de fer en comtruction. une industrie forestière 
en essor et une colonisation à ses &buts; pendant ce 
temps, ZénaYde, epouse de Léonidas, tient le bureau 
de poste et une petite maison de pension. 

Acbille, tout frais marié (31 août 1914) à Azilda. 
de saint-Édouard (Lotbinière), s'adonne, en outre, à 
des transactions sur les lots et les couper de bois. Dès 
la fin de 1916, on le retrouve à Saint-Marc poursui- 
vant les mêmes activités et devenant bientôt un vrai 
commerçant de  bois ainsi que le gérant de  la petite 
succursale de la Banque Nationale. 

Alphonse poursuit sagement les activités commen- 
cCes au pied-du-lac tout en courtisant Marie-Anna 
qu'il épousera le 25 juin 1918. II s'associe souvent aux 
marchés d'AchiUe et finit, à son tour, par succomber 
aux charmes de Saint-Marc en achetant (1920) de  Té- 
lespbore Boisvert, une maison sur le site du magasin 
actuel. II en fait un restaurant et une pension qu'il 
transforme progressivement en tpicerie et magasin 
gCnCral. 

Les choses vont bien pour les deux frères et beIles- 
soeurs. Hélas! en  1923, un feu de forêt gagne la partie 
sud du petit village et la consume en entier. Coura- 
geusement, les sinistrés reconstruisent et se remettent 
h l'oeuvre chacun dans son secteur. Cependant. de 
nouvelles épreuves viennent s'abattreat sur Achille et 
sa famille : en 1926, il perd son épouse et en 1929. la 
presque totalité de ses avoirs dans le krach boursier. 
Mais, aussi. pour tout le monde, c'est une grande crise 
économique qui allait durer 10 longues années. 

Les enfants, eux, n'ont cure des évknernents et tes 
naisances se succèdent h un rythme accéléré. Voici 
l'énumération des rejetons: 

Pour Achille et - ~ z i l d a :  Gérard, marié (Jeanne- 
d'Arc). trois enfants; décCdé en 1978 à l'âge de 62 ans. 

Madeleine. maride, neuf enfants; demeure à Que- 
bec. 

Germaine, mariCe, deux enfants; demeure A Ma- 
niwaki. 

Jeanne-d'Arc, mari&, trois enfants ; d6cCd&e en 
1977 à l'fige de 57 ans. 

Française, mariée. un enfant; demeure à Alma. 
Yolande, mariée, trois enfants: demeure à Mont- 

réal. 
Paul, marié (Alphtua), trois enfants; dtcédk en 

1974 à l'âge de 49 ans. 
Pour Alphonse et Marie-Anna : Rayrnonde, décé- 

dée à l'âge de 2 ans. 



Rita, Fille d e  Jésus, demeure à Rimouski. 
Viateiir, marie, trois enfants; veuf remarié, un fils 

adoptif, demeure à Rivière-du-Loup. 
Marguerite, infirmière, demeure iI Qukbec. 
Jean-Marc, marié (Luciiie), huit enfants; demeure 

à Riviére-du-Loup. 
Monique, technicienne en radiologie à Québec. 
Vkronique, infirmière à Qukbec. 
Gabriel, dLcCdé en 1954, à I'âge de 25 ans. 
Tharsile, Fille de Jésus, demeure à Trois-Rivikres. 
Malgré. la depression economique, Achille rkussit 

à garder un petit commerce de bois jusqu'à sa mort 
prématurte en 1940, à l'âge de 51 ans. Gérard, son 
fils, l'aide B tenir la succursale de la banque et ulté- 
rieurement, le bureau de poste; il s'engage, en outre, 
comme commis au magasin de l'oncle Alphonse, em- 
ploi qu'ii occupera jusqu'en 1950 pour y revenir comme 
proprie-taire en 1954. Quelque temps après la vente de 
son magasin, il deviendra comptable au garage Albert 
Btlanger où il travaillait encore lors de son déces en 
1978. 

Durant la crise, Alphonse parvient à maintenir son 
commerce un peu grâce aux u pitons n (secours direct 
étatiqiie) qu'il échange pour de la marchandise auprès 
des maisons d e  gros, car le chômage est grand, I'ar- 
gent rare et beaucoup de familles en sont réduites à 
une vie de oure subsis-tance 

La reconstruction, en  bkton et en pierres des 
champs, du pont du village, permit à Alphonse de dC- 

velopper une nouvelle occupation et  aux courageux 
chômeurs de la paroisse de s'employer ternporaire- 
ment en attendant la reprise économique qui allait 
bienibt bkneficier à tout le monde. En 1953, Alphonse 
quitte Saint-Marc pour Rivière-du-Loup, où il décé- 
dera en 1964 à I'âge de 74 ans; son épouse le rejoin- 
dra en 1976, à l'âge de 78 ans. 

Achille et Azilda, Alphonse et Marie-Anna font 
partie des pionniers de Saint-Marc-du-Lac-Long. 
Leurs enfants et  petits-enfants sont heureux de s'asso- 
cier à tous les paroissiens pour célébrer la mémoire 
de toutes les familles qu i  Ctaient présentes à cet enra- 
cinement et au développement iiltkrieur d'un des 
joyaux du Témiscouata. 



famille Léontine LAMBERT et Sophrone ROSSIGNOL 

M. et Mme Sophrone Rosignol 

Le 24 décembre 1912, les premiers Rossignol ar- 
rivent à Saint-Marc-du-Lac-Long. 

Eugène Rossignol exerce le métier de commerçant 
de bois à Saint-Denis-de-Kamouraska. 

U entend parler de la construction du chemin de 
fer, de la riche forêt de ce beau coin de pays et de 
plus il rêve de trouver de l'ouvrage pour ses garçons. 
Voilà trois bonnes raisons qui décident le grand-père 
Rossignol à venir à Saint-Marc. Ils ont neuf enfants. 

L'un des garçons d'Eugène est: Sophrone qu i  
épouse Léontine Lambert, le 26 juin 1922 A Saint- 
Marc-du-Lac-Long. Elle est institutrice et nalive de 
Sainte-Agathe-de-Lotbioière . Elle vient enseigner un 
an au Pied-du-Lac-Long et 2 ans à Glendyne, ce qui 
permit à Sophrone de  faire sa connaissance. De plus, 
Léontine seconde Sophrone dans son travail sur la 
ferme, laquelle il a hérit6 de son père. 

Sophrone cultive la terre jusqu'en 1942. Par la 
suite il entre à l'emploi du Canadien National comme 
chauffeur de locomotive. Il y travaille jusqu'h sa re- 
traite. 

Sophrone d6cède le 28 avril 1975, à l'âge de 72 ans. 
Notre mère, Léontine, r6side présentement chez sa 
fille aînée à Forestville. 

Après le décès de son pbre. Raymond achète la 
maison paternelle située au Rang Bostford et y réside 
actuellement. 

Léontiae e l  Sophrone ont dix enfants: 
Marcel, mari6 à Éveline Van Hanbeck. Cette der- 

nière habite à Vancouver; Marcel est décédé. 
Camille, marié à Lise Liv Patersen, habite à Smi- 

ther's, Colombie-Britannique. 
Ludger, marié à Juliette Rousseau. demeure à 

QuCbec. 
Germaine, mariée h Philippe Grenier, demeure à 

Forestville. 
Fernonde, mariée à Lionel Rousseau, habite Saini- 

Marc-du-Lac-Long. 
Suzanne, marit5e à Jacques Soucy, demeure à 

Sainte-Julienne. 
Conmd, mari6 à Micheline Pichette. 

! . it. ! . #  

M .  et Mme Eugenc Rossignol 

BCbe Jacques. Uontine, Sophrone, Marcel (decede en 1986). Ca- 
mille, Ludger. Germaine. Feniande, Suzanne. Conrad. Raymond et 
Rachel 

Raymond, marié à Denise Pichette, demeure à 
Saint-Marc-du-Lac-Long . 

Rachel, mariée à Femand Oueilet, demeure à Sept- 
Iles. 

Jacques, marié à Louise Bourget, demeure à Val- 
Bélau. 

ies petits-enfants sont au nombre de 35 et 7 amère- 
petits-enfants. 

Pamille de Uonrine et dc Sophrone Rossignol. en 1985 



lem-Pau1 Rousseau er Julie Lemay son épouse 

C'est la guerre de 1914-1918 qui amena les familles 
Napoléon Rousseaii et Xavier Lemay à aménager à 
Saint-Marc-du-Lac-Long. Parmi tous ces jeunes gens, 
Jean-Paul. fils de Napoléon et de Julia, fille de Xavier 
venaient, sans !e savoir, du même comté soit Sainl-An- 
toine et Saint-Edouard-de-Lotbinière. Julia n'était qu'à 
l'aube de ses 20 ans lorsque son père lui demanda de ve- 
nir faire la cuisine pour lui et ses nombreux garçons 2 
un campement où ceux-ci travaiüaient. situé à 6 milles 
du village, en plein coeur de la forêt. Le sacrifice fut 
très grand pour Julia de quitter son beau village de 
saint-Édouard pour rendre service à son père. 

Jean-Paul a également suivi sa famille à Saint-Marc- 
du-Lac-Long, la coupe de bois devint trés florissante ce 
qui décida ces familles à s'établir h Saint-Marc. 

C'est par le biais des soirées de musique auxquelles 
les membres d e  la famille Lemay étaient de bons instru- 
mentistes amateurs, que Jean-Paul et Julia firent 
connaissance et dont le manage fut célébré le 8 novem- 
bre 1922, ils avaient à cette kpoque respectivement 25 
et 27 ans. 

De cette union naquirent 13 enfants: 
Jean-Marie, né le 26 septembre 1923, marié à Irbne 

Lahey ti QuCbec. le 8 septembre 1956. 
Gertrude, née le 4 novembre 1924, mariée A Adrien 

Picard à Saint-Marc-du-Lac-Long , le 13 juillet 1946. 
Jacqueline, nke le 28 janvier 1926, mariCe à Jean- 

Claude Pelletier a Québec, le 25 juillet 1959. 
Lionel, né le 20 février 1927, marié B Fernande Ros- 

signol h Saint-Marc-du-Lac-Long, le 18 juin 1953. 
Juliette, née le 3 juin 1928, mariée à tudger Rossi- 

gnol à Québec, le 23 juin 1962. 
Viateur, né le 14 juillet 1929, marié à Denise Boivin 

à Québec, le 20 juin 1953. 
Yvette, née le 11 septembre 1931, dkctdée le 10 mai 

1938 à Saint-Marc-du-Lac-Long, inhumée à Saint- 
Marc-du-Lac-Long le 12 mai 1938. 

Jeannine, nke le 6 février 1933. mariée à Marc Le- 
blanc à Québec, le 27 mai 1961. 

Monique, née le 16 avril 1934, mariée à Gilles Na- 
deau B Québec, le 27 mai 1961. 

Giséle, née le 6 novembre 1935, mariée 21 Jacques 
Jequel à Québec. le 2 juillet 1966. 

Gilles. né le 21 avril 1937, marié à Aline Guérette 
Ouellet à Saint-Marc-du-Lac-Long le 30 août 1958. 

Philippe, nC le 28 décembre 1938, mariée A Louise 
Boucher à Saint-Benoit de Packington, le 5 juin 1964. 

Gilberte, née le 4 août 1940, mariée à Max Jequel à 
Québec, le 22 mars 1986. 

De ces unions naquirent 43 petits-enfants et 15 
arrière-petits-enfants. 

A la suite d'une longue et pénible maladie est 
décCdé Jean-Paul Rousseau, le 4 ftvrier 1972, b I'hôpi- 
ta1 Saint-Augustin de Québec, à l'age de 74 ans. L I  f u t  
inhumé ti Saint-Marc-du-Lac-Long, le 8 février 1972. 

Julia Lemay Rousseau dCcCda le 12 novembre 1980, 
à l'hôpital GCnéral de QuCbec. à l'age de 85 ans. Elle 
fu t  inhumée Saint-Marc-du-Lac-Long, le 15 novem- 
bre 1980. 

A 1 drriere (de g. a d.): Jeannirie. Philippe Lioncl.  \'ld!cur, Gille\ .  Jean. h l an t  et hlonique A i avant: 
Jacqueline. Gertrude, Cisèle. Julia ei Jean-Paul, Julierte ei  Gilberte 



.Pour l'abeille une fleur est une source de vie, pour 
la fleur une abeille est une messagère d'amour. Pour les 
deux. abeille e t  fleur, donner et recevoir sont un besoin 
et une extase)). 

Une image parfaite de la vie de nos parents. 
François Rousseau e t  Berthe Rioux, unis devant Dieu 
le 16 juiilet 1930, en la paroisse de Saint-Fabien de 
Rimouski. Ils ont partage le meilleur d'eux-mêmes, le 
nectar d'un amour fidèle durant 35 ans en cette 
paroisse. Saint-Marc-du-Lac-Long. Et de cette union 
sont nées neuf petites abeilles, 5 garçons et 4 filles. 
Nous avons grandi au sein d'une modeste ruche 
Eamiliale, qualifiée de maison paternelle que l'oo visite 
tous les ans avec nostalgie, le coeur débordant de 
souvenirs doux comme le miel. 

Le respect des coutumes religieuses du temps: mois 
de  Marie, prière en famille, les vêpres, et même 
l'adoration nocturne durant les quarantes heures, le 
respect du dimanche, voilà le noble héritage reçu de 
nos parents. une semence cbrétieone qui nous a mar- 
quts pour la vie. 

Au sein de cette ruche bourdonnant dlactivitCs, la 
dimension étude avait bien sa place: il fallait faire ses 
devoirs, apprendre ses leçons. Imaginez les 9 petites 
abeiiies autour d e  la table, avec au centre la lampe a 
l'huile jetant une modeste lumière sur cahiers et 
crayons, et sous l'oeil vigilant de papa, silencieux mais 
attentif, nous les enfants posions les bases de notre 
avenu. 

Le curé Léopold Desbiens complétait notre 
enracinement dans la foi et il était pour notre foyer 
quelqu'un qui inspirait le respect. Maman Berthe, la 
petite reine de notre foyer en plus de donner le meilleur 
d'elle-même, trouvait le temps de se dévouer à la 
paroisse: Dames d e  Sainte-Famille et autres mouve- 
ments. 

Notre petit village assis paisiblement prbs d'un lac et 
bien cantonne dans la campagne, a inspjré chez-nous 
l'amour de  la nature favorisant ainsi notre vie familiale 
vécue dans la paix et la sérkaité. 

5 

M. et Mme François Rousseau 



Lionel ROUSSEA U et Fernande ROSSIGNOL 

Lioriïl h.: kcrndnde lors de leur 30e annivenaire de manage en ftvner 
198-1 

Lionel, fils de Jean-Paul Rousseau et  de Julia 
Lemay, nC à Saint-Marc-du-Lac-Long le 20 février 
1927, demeura toujours B Saint-Marc-du-Lac-Long. Il a 
travaillé dans Les chantiers en Ontario et deux ans sur  la 
construction à Québec. Depuis 1960, i l  est A l'emploi du 
ministere des Transports où il extcute toujours le 
meme travail comme chef d'équipe. 

Marié 2 Fernande Rossignol, fille de Sophrone Ros- 
signol et de Lkontine Lambert de cette paroisse. Lionel 
et Fernande ont uni leur vie le 18 juin 1953. 

11s Sont toujours demeurés sur la ferme paternelle Famille Lionel Rousseau: Louis. Daniel. Chantal. Suzeiine. Fer- 
au  rang 7 de s ~ ~ ~ ~ - M ~ ~ ~ - ~ ~ - L ~ ~ - L ~ ~ ~  jusquVen 1984, nande. Ciaeice. Brigiite. Florence (la mariLe), Francine el  Lionel 

Depuis, ils demeurent daos leur maison neuve cons- 
truire près de l'église au village de Saint-Marc-du-Lac- 
Lang. 

Dc leur union sont nés 8 enfants dont ils sont fiers, 2 
garçons et 6 filles: 

Suzanne, née le 14 juillet 1954. mariée le 30 juiUet 
1976 à Bernard Dionne de la Pocatière, demeure à 
Sainte-Flavie. Lls ont un fils né le 28 février 1981 et une 
fille née le 9 mars 1984. 

Daniel, né le 25 septembre 1955. marié à Lise Mi- 
gnault de l7sle-Verte. 

Francine, née le 10 février 1957, religieuse h la com- 
munaut6 Myriam Bethléem de Baie-Comeau depuis le 
5 octobre 1986. 

Florence, n t e  le 12 niars 1961, mariCe à Marcel 
Plante. de Saint-Jean-Chrysostome. le 27 avril 1984. 
Elle a un fils né le 31 juillet 1985. 

Ginette. née le 25 fkvrier 1962. travailleuse sociale à 
7 - -  

Gaspé. 
Brigitte, née le 14 mars 1965, éducatrice spéciati- 

sée, demeure QuCbec. 
Louis, né le le' octobre 1966, fait ses Ltudes en 

gknie civil à Rimouski. 
Chantal, née le 16 mars 1968, lait ses Ctudes à Que- 

bec en science humaine. 
Petits-enfants de  Liooel et Fernande Rousseau: 
François Dionne, fils de Suzanne Rousseau et de 

Bernand Dioone. n6 le 28 février 1981. 
Marianne Dionne, fille de Suzanne Rousseau et de 

Bernard Dionne, n t e  le 9 mars 1984. 
Jédrne Plante. fils de Florence Rousseau et de Mar- 

cel Plante, nC le 31 juillet 1985. 

Peiiis-enfanis de  Lionel et de Frrnande Rousseau: Franiois. Ms- 
rianne et Jkrôme 

,- -. . 1 l 
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Maison de Lionel et d e  Femande Rouweau 



famille Daniel ROUSSEAU et Lise MIGNA ULT 

L i ~ e  er Daniel le jour de leur mariage en octobre 1982 

-Daniel est le fils de Lionel Rousseau et de Pemande 
Rossignol de Saint-Marc-du-Lac-Long. Né le 25 sep- 
tembre 1955, il demeura à Saint-Marc-du-Lac-Long 
jusqu'en 1975. Il s'absenia alors pendant un an pour 
travailler à Shefferville. A son retour, il fait I'ecquisi- 
tion d'un premier camion. Par la suite, i l  fera de  nom- 
breux séjours B la Baie James pendant l'été et I'entre- 
tien des chemins l'hiver à Saint-Marc-du-Lac-Long. Il 
s'incorpore en 1980 e t  opère depuis sur une base régu- 
lière sous le nom de *Daniel Rousseau inc..u exécutant 

toujours ses contrats d'entretien de chemins l'hiver, 
transport de-gravier e t  excavation 1'6té. 

Lise est la fiile de lean-Charles Mignault et de lean- 
nette Roy de l'Isle-Verte. Née le 21 mai 1953 A Saint- 
Paul-de-la-Croix. C'est une jumelle, sixième d'une fa- 
mille de 10 enfants. En 1975, elle joint les Forces 
Armées Canadiennes pour 2 ans. En juin 1977. eue 
quitte notre pays pour se balader en Europe pendant 3 
ans et demi. A son retour en 1981, elle retourne à son 
métier de secrétaire, qu'elle exerce depuis, tout en se- 
condant son mari dans son entreprise de camionnage et 
dans l'exploitation de ta ferme. 

Lise et  Daniel unirent leur destinée en octobre 1982. 
Ils demeurèrent 1 an à loyer au village de Saint-Marc. 
Par la suite, ils firent l'acquisition de la propriété fami- 
liale située au Rang 7, de Saint-Marc-du-Lac-Long, 
propriété transmise de pére en fils, de Jean-Paul Rous- 
seau A Lionel Rousseau, et de Lionel à Daniel Rous- 
seau. Lise et Daniel y vivent toujours s'occupant de 
l'expfoitation de  la ferme. 

Lise et  Daniel souhaitent la bienvenue à tous les vi- 
siteurs. 

Camion avec i.quipemen1 & neire 



famille Délia et Philémon ROUSSEAU 

Fernand et Léo Rousseau 

Délia et Philetnon Kousseau 

Un bref résumé de la vie de Philémon Rousseau. 11 
est ri4 le 18 septembre 1896 à Sainte-Antoine-de-Tilly 
dans le comté de Lotbinitre. Au printemps de 191 1, il 
quitte avec ses parents. frères et soeurs le petit village 
de Thetford Mines, dont la famille était installee depuis 
quelques annCes. 11s sont donc descendus par train 
pour venir s'installer dans le Rang 9. sur un lot de colo- 
nisation. 

Pendant quelques années, i l  travaille avec son pkre 
pour derricher la terre afin de bâtir une maison pour 
abriter Ia famille. 

Le le' octobre de l'an 1917, il kpousa Léonie Ouellet 
en l'église de cette paroisse et  de cette union naissent 2 
enfants qui rnaIheureusement décèdent en  bas Age ainsi 
que  son épouse qui d6cède le 12 mai 1920. 

Quelques années plus tard, il dkcide d e  refaire sa 
vie. II tpouse en mai 1923, Délia Perreault, née le 2J 
novembre 1899 h Caribou, Maine, fille de Joseph Per- 
reault et d'AdCline Durnais. Leur union f u t  bénie en 
l'église de Saint-Eusèbe. Ils sont demeurés dans le vil- 
lage jusqu'en 1926 et il achète un lot dans le rang trois 

Louiselle et Rita Rousseau 

Packington. II pratique le mktier de cultivateur ei aussi 
celui de menuisier. 

De cette union naissent quatre enfants: 
Fernaiid, né en mars 1924 et décédé le 28 aoai 1983. 

Léo, né en janvier 1926, dCcédé le 29 juin 1969. Loui- 
selle, née en abri1 1928 et Rita, née en juin 1934, [outes 
les deux demeurent à Montréal depuis plusieurs an- 
nées. 

La lcrme dc Philémon R o u u e a u  



famille Réjeane BOUTIN et Fernand ROUSSEA U 
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Fernand et Rejeane 

Fernand. fils de Délia Perreault et de  Philémon 
Rousseau, est ne à Saint-Marc-du-Lac-Long. le le' 
mars 1924 et est l 'a58 d'une famille de quatre enfants 
dont un frére et deux soeurs. 

Très jeune, il a commencé B aider son père sur la 
ferme tout en allant à la petite kcole du rang. 

Vers 1'8ge de 17 ans, il s'engage dans les chantiers 
comme bûcheron, travail qu'il a fait une partie de sa 
vie. 

À l'kt15 de 1949, il épouse Réjeane Boutin. fille de 
Mana Castonguay et de GCdéon Boutin, comptant 
dans sa FamiUe, deux frères et une soeur. 

Du mariage de Fernand et de  RCjeane naissent 
trois charmantes filles. 

Diane, née le 22 mars 1950, est mariée A Richard 
Lavoie, de Sully où ils demeurent avec leurs trois en- 
fants: Anick, Dany et Christian. 

Lise, née le 20 septembre 1951, a épousé Yvan Mi- 
chaud, natif de Cabaao, deux Mes sont venues Cgayer 
cette union: Natbalie et Marlène; ils demeurent à 
Montréal. 

France, la ~roisikme de la famille, voit le jour le 8 
août 1956. Elle a tpousC Jacques Banville, de Lac Ba- 
ker, N.B. Ils ont un garçon du nom de Jean-Pransois 
et ils demeurent à MontrCal. 

Après leur mariage, Fernand et Réjeane ont vécu 
sur la ferme de Philémon et Delia qui, tour à tour, 
sont partis pour un monde meilleur. 

France, Jacques ç( Jean-François 

En avril 1982. Fernand tombe gravement malade 
et il decède le 28 aoDt 1983. 

Pendant son dernier s6jour à l'hôpital, avec son 
approbation, Réjeane avait acheid une maison préfa- 
briquke qu'elle a fait installer dans le village pour se 
rapprocher de son travail. 

Elle y vit seule et  elle est heureuse d'y accueillir 
ses enfants. 

Eue participe aux activitks paroissiales: d'abord 
marguillière. ensuite conseillère municipale et fait 
partie du conseil d'adminjstration de la Caisse Popu- 
laire. 

Dany, Christian, Diane. Richard et Anick 



René, né le 15 janvier 1948, fils de Léopold Roy e(  Chantai, huisel le .  Rrnk. Annie er Yves  
de feue Géraldine Ouellet. Louiselle, née le 23 février 
1949, fiüe de Raoul Oueiiet et de  Lucia Deschamps. 
Saint-Eusèbe est notre paroisse d'origine A tous les 
deux. Le travail décida que Saint-Marc serait l'endroit 
pour fonder notre famillé. 

Louiselle est anivke A Saint-Marc en septembre 
1968 pour enseigner à I'tcole primaire. Je suis restte 
en pension chez M. e t  Mme Ferdinand Ouellet durant 
trois ans. 

Le 10 juiiiet 1 9 1 ,  René épousa Louiselle en l ' é g h  
de Samt-Eusèbe. Nous venons demeurer à Saint-Marc 
et restons à loyer pendant deux ans. En 1973, nous 
decidons d'avoir notre cbez-nous en s'achetant une 
maison. Depuis quatre ans, nous en avons rCnové I'in- 
térieur et l'extérieur. 

René est camionneur pour F.M. Morin, de Saint- 
Éleuthère, depuis sept ans. 11 charroie des copeaux de 
bois. Louiselle enseigne toujours à l'école Sain[-Marc. 

De notre union sont nés trois enfants. Le 25 avril 
1974 est un grand jour; ce fut I'anivke de  notre pre- 
mière enfant: Chantal. Eue est étudiante en secon- 
daire II à I'Ccole polyvalente du Transcontinental de 
Sully. 

René avcc son camion 

Le 18 octobre 1977, un deuxième enfant venait 
agrandir notre famille, c'était un  beau garqon: Yves. 
Il est en 4e année. 

Le 16 septembre 1982. notre bébé faisait son am- 
vée : Annie. Elle commence sa maternelle. 

Nous sommes fiers de notre famille et de vivre à 
Saint -Marc. 



famille Malvina OUELLET et Aurèle SAINT-PIERRE 

Au début des années k900, les famiiles Saint-Pierre 
et Ouellet s'installent aux Étroits. 

Le grand-père Félix Saint-Pierre arriva au village 
quand Aurkle avait cinq ou s,ix ans. ils étaient trois 
filles et quatre garçons dont: Anna, Laure, Aurèle, 
Hilaire. PClix, Camille et Alvine. 

Chez Zéphirin Ouellet la famille comprenait huit 
enfants : Ligouri, Edmond, Malvina, Marie-Anne. Mé- 
rilda. Marthe, Léoniide et René. 

Voyons d'abord les enfants d'Aurèle et de Malvina 
et ensuite ceux d'Hilaire et de MCrüda. 

Les deux frères mariés aux deux soeurs dans dix 
ans d'intervalle. 

Leurs enfants virent le jour dans cette paroisse. 
Voyons tout d'abord chez Aurele et  Malvina dont 

la famille arriva en très grand nombre. L'aîné fut 
Yvon qui ,  maiheureusement, dCckda l'âge de 47 
ans. 

Voilà Malvina de nouveau enceinte, surprise des 
jumeaux: Camillien (Ti-Cail) et Aurélien qui ne vécut 
que 9 mois. 

Quinze mois plus tard, un autre garçon se présenta 
en jappant : c'est Claude et c'est pour cela qu'on en a 
fait une police. 

Un autre bkbé s'annonce en espérant une fille 
cette fois, ça y est. C'est Marianne toute friste. 

Une autre grossesse, un quatribme garçon, il se 
prknomme GCrald, le petit cheval à son oncle Rend. 

Ensuite. Jean-Marie amva  seulement sur une aile, 
une bonne raison pour en faire un militaire de l'armée 
de l'air. 

Voilà qu'un autre garçon vient de s'ajouter aux 
cinq autres, celui-là c'est le petit Gaétan à sa tante 
Mérilda. 

Un huitième bébt voit le jour au début de l'hiver, 
quelle surprise! En jacassant la Claudette toute gra- 
cieuse et dodue. 

Seize mois plus tard, Jeanne-d'Arc pleura car elle 
aussi voulait sa place. 

Et Raymond lui aussi décida de rentrer dans le 
monde juste une année plus tard. 

Un rCpit de deux ans pour la maman. En chaiitant 
Irène vint au monde, elle n'a pas changé. 

Mbtenan t  la toute dernière, le petit bkbé en rose, 
Francine voit le jour dans cette famille d'amour. 

Chez Hilaire et Mérilda deux enfants naquirent: 
La première, nulle autre que Carrnelle en riant et 

elle rit encore d'ailleurs. 
Et le deuxième, c'est Rino, le petit taquin. 
Vous savez, même si nous ne sommes plus dans la 

paroisse, notre coeur restera toujours à nos prernibres 
amours. C'est 3 dire ici A Saint-Marc-du-Lac-Long. 

Famille d'Ailrclr ci d e  Malviiia. Debout ((le g. B d .  1 :  l'von, Claude. Marianne. Gérald. Jeanne-d'Arc. Caniillien. Clauderre. Gaétan, Raymoiid 
et Jean-Marie. Assis: Jrkne, Ic papa Aurtle. la maiiian Malvina et Fraircirie 



famille Rose-Aline OUEUET et Florent SIROIS 

Rose-Aline er Florent 

Florent Sirois, ne le 8 mars 1947, est le Se d'une 
famille de sept enfants. Il est le fils de Wilfrid Sirois 
et d'Émilia Ouellet, de Saint-Épiphane. 

Rose-Aline Ouellet, née le 11 novembre 1946, est 
I'aînee d'une famille de deux enfants: elle et son Frère 
Antoine. Ses parents Ltonard Ouellet et Isabelle 
Bossé, demeurent à Saint-Marc-du-Lac-Long. 

Le 20 aoOt 1971, Florent et Rose-Aline s'unissent 
pour le ~ ~ e i l l e u r  et pour le pire en I'tglise de  Saint- 
Marc-du-Lac-Long, devant l'abbé Robert Godbout. 

De cette union naissent deux belles filles que le 
Seigneur a bien voulu leur donner pour aimer. 

Jocelyne, née le 8 juin 1974, est actuellement en 
secondaire 11, 3 la polyvalente du Transcontinental. 

Valérie. née le 8 mars 1982, est h La maternelle. 
Floreot est à l'emploi du garage Bélanger à Saint- 

Marc-du-Lac-Long depuis septembre 1969, comme 
mécanicien. En 1979, il devient gérant de service au  
même endroit. TI s'est monté un atelier de menuiserie 
dans son garage de maison, depuis 1982. 

Il ne faut passer sous silence le dévouement de 
Florent, Rose-Aline et Jocelyne pour leur participa- 
tion active aux diffkrents mouvements de  notre com- 
munauté. 

Florent oeuvre comme kchevin municipal depuis 
le ler avril 1974. 11 a étC, pendant plusieurs années, 
président de la commission des loisirs. 

Rose-Aline se dépense dans le Cercle de l'AFéas, 
dans le comitt de l'école et dans la préparation du 
livre-souvenir. 

Jocelyne est très active dans le cornite de liturgie 
et est membre de la chorale. 

Nous souhaitons à tous de se rappeler, avec plaisu, 
les 75 ans d'existence de  notre paroisse. Cette fête 
nous pennet de resserrer les liens entre anciens et 
nouveaux résidents de cette belle paroisse. 



famille Jirn SOUCY 

Jim Soucy el CLlioa Kennedy avec leurs erdanis 

Comme il me fait plaisir de faire revivre des souve- 
nirs à tous ceux qui ont COMU Jim SOUCY et sa famille, 
et de faire l'éloge d'une Famille de pionniers d e  aLes 
Étroits », c'est-A-dire ceile de mon grand-père. 

Jirn Soucy était le fis de Joseph Soucy et de So- 
phie Garothy. Son père ttait né au Lac Baker en d t -  
cembre 1869, il est mort à Baker Brook en 1951, se- 
pulture à Les Étroits. 

Sa mère, Sophie Garothy, est nte au Lac Baker en 
1871. elle est décédée à a Les Etroits x le 15 décembre 
1919. 

Son père amva  à Les Étroits en juin 1408 pour y 
défricher la voie ferrée du pont de fer jusqu'au pied 
du Lac-Long. Et c'est meme ii ce temps-là. en 1910 au 
camp de Joseph Soucy, père de Jim, que f u i  célébrke 
la premikre messe à @Les Étroits D, mais seulement 
six (6) familles composaient la paroisse. 

Jim tpousa Édith Landry en lES noces et une fille 
naquit de cette union: Rose. 

Jim se remaria le 28 octobre 1918 à Célina Ken- 
nedy. La famille s'agrandissait au fil des ans. 

Rose et Samuel BClanger (1 garqon et 4 filles). 
Lionel et Gabrielle Chéoard (6 filles et 5 garçons). 
Armand et Gilberte Bourgoin (2 filles et I garçon). 
lacques et Suzanne Rossignol (3 garçons et 2 filles). 
Gisèle et Albert Chiasson (aucun enfant). 
Joffre et Émilie Michaud (1 garçon et 1 fille). 
Guildo et Diane Rioux (5 filles). 
Marie-Ange et Claude Pellerio (6 filles et 4 gar- 

wns) . 
Georges et Yolande Dionne (2 garçons et 4 fiiles). 
Claude (adopté après le retour de Lionel de la 

guerre 1939-1945) et Lise Laroche (1 garçons et 1 
fille). 

lomque Lionel es( revenu de ia guerre en 1945 

Moi, Dorice, I'a'née de la famille d'Armand. ainsi 
qu'Estelle et Régis, je me dois de vous dire, que le 
destin a décidt de nous priver de notre père très tôt. 
puisqu'il décéda le 11 novembre 1959 à l'âge de 34 ans, 
mais de là-haut il doit être fier de ses petits-enfants: 
Jimmy et Marie-Claude Hardy, kabelle et Christine 
Ouellet. 

Malgré la perte d'êtres chers, c'est bien important 
de constater que notre famille a gardC l'esprit d'une 
famille unie. 

m a n c i  Soucy et Cilberte Bougoii.  jour de leur manage le 14 luil- 
lei 1948 



famille Joseph A. TARDIF 

, hW- \b$*. 
- Z 

1940: Jt i lç \ .  Valtda,  Jean-Bapiisie. Joseph ei Mane-Anna (parents) et Joseph A .  1929: Joseph A .  et Jeanne Btlanger 

Joseph A.,  l'aîné de la famille, naquit à Saint-Jean- 
Port-Joli en 1905. 

Peu après, le trio alla demeurer à Prenchville 
Maine), pour faire la culture des patates et un deuxième 
enfant est né, Jean-Baptiste (1908). 

En 1910, ils firent partie des premiers défncheurs, 
à venir s'établir à Les Étroits et Joseph travaille à La 
fabrication de a tails \> pour la construction du premier 
chemin de fer. 

Deux autres enfants sont nés : Jules (1917) et Va- 
léda (1922). 

Joseph A. (fils) commença à travailler à 13 ans, à 
temps partiel sur  le chemin de  fer, comme cantonnier 
1'616. L'hiver il Ctait bûcheron. En 1924. il obtint un 
emploi régulier pour le CN comme cessionnaire, jus- 
qu'à sa retraite, en 1970. 

Joseph A. épouse Jeanne Bélanger, de Saint-Marc- 
du-Lac-Long, en 1929. 

De ce manage, naissent deux enfants: Gérard 
(1941), Bertrand (1942) et en 1949, Jeanne décéda. 

GCrard se mana en 1963, A Dora Saucier, de Baker 
Brook. Demeurant déjà A Lawrence, Massachusetts, 
son épouse le suivit et ils eurent deux enfants: Nancy 
(1965) et Michael (1967). 

Nancy unit sa destinte en 1986 21 Scott Lees, de 
Lawrence. 

Quant à Bertrand, il se maria en 1970 à Chantal 
Bklaoger, de Mont-Joli. Travaillant déjà à Sept-lles. 
ils s'ktablirent à cet endroit et deux enfants sont nés: 
Marie-Andrée (1971), décédé-e à l'âge de 4 ans ei 
Johanne ( 1972). 

En 19.53, Joseph A.  se remarie à Marie-Rose Côté. 
de Saint-Lazare, comté Bellecliasse. 

De cette deuxième union, naquiren~ trois enfants: 
Lucie (1 954), travaille et demeure à Qu6bec. 

Gilles (1956). mécanicien, travailte à Saint-Marc- 
du-Lac-Long, et demeure avec sa mère a la rtsidence 
familiale. 

1953: loscph A et Manr-Rose Cole 

Jacynthe (1959), manCe B Raymond OueIlet, de 
Lac Baker, N.B.: leurs enfants: Pascal (1982) et Mi- 
Iène (1985). 

Joseph A.  nous a quitté le 13 janvier 1986, a l'âge 
de 81 ans. Tandis que Marie-Rose vit toujours à Saint- 
Marc-du-Lac-Long . 

La famille Tardif est heureuse de souhaiie~ un 
joyeux 50e anniversaire d'érection municipale et for- 
mule le voeu que chacun en garde un souvenir inou- 
bliable. 

1 V Y :  Lucie. Gérard. Jacynthe, Bertrand. Gilles. Joseph A .  et 
MarieRose 





Message du Comité du Livre 

De gauche droite: Rachel Bellavance. Claudetre Plante. Clanna Rosse. Lise Migneauli. 1-herese Larrivée. Ray- 
mond Rossignol, Jranine LalibertC. Rose-Aline Sirois. Ruih Bérube. Marjolaine Pellelier. Diaiie Morel. Denise 
Desrosiers. Mesy Pelletier. ThCrèse O ,  Houde, Henri Bellavance. C laude i~e  Beaulieu e i  Esrelle Lemay. 

Nous avons voulu faire un album intéressant, rempli 
de bons souvenirs: ceux de nos ancêtres qui ont fondé 
ce joli petit coin de pays qu'est Saint-Marc-du-Lac-Long. 
Nous avons voulu y inscrire aussi l'histoire de nos gens 
qui y vivent présentement, nous les remercions chaleu- 
reusement. 

C'est un défi redoutable que de prendre en charge 
une telle responsabilité. Mais notre travail est alIég6 
par le plaisir que l'on retrouve en communiquant avec 
vous tous- 

Nous remercions tous ceux et celles q u i  ont par- 
ticipé avec nous au succès de ce livre. Vous êtres for- 
midables. C'est une expkrience enrichissante de 
travailler avec une communautB aussi vivante. 

Nos enfants et petits-enfants conserveront l'histoire 
de nos pionniers et celle d'aujourd'hui, nous lerir 
léguons ce livre en bkritage. 

Malgrt route notre bonne \folonté, i l  a pu sûre- 
ment s'y glisser des erreurs ou des oublis. Nous comp- 
tons sur votre indulgence pour nous en excuser et nous 
le pardonner. Personne d'entre nous est historien ou 
historienne. 

Nous voulions surtout puiser dans les témoignages 
des citoyens et des citoyennes qui ont rkpondu avec 
tant d'amabilité A toutes nos questions. 

Hommage ?i vous tous, 
Le Cornit6 du livre. 

RECONNAISSANCE 
À tous ceux et celles qui ont pnrticipé h la  confec- 

tion du livre: recherche. rkdaction et vérification des 

Reconnaissance aux familles qui ont accepté 
d'écrire leur histoire, qui se sont prêtées joyeusemerit à 
des interviews, à la recherche des photos, au prêt des 
photos. 

Reconnaissance aux organismes, reconnaissance et 
fklicitations B vous tous. Ce livre est nolre livre, il est 
voke livre parce que tous, nous y avons mis un petit 
quelque chose. 

textes, dactylographie, dessin de la couvertlire, ar- Cornite organisateur des [@tes: Roger Bélanger, Claudctre BeGiiiIicu, 

moiries et chant. Ruth BCnibt et Alow,o Lemay 



Chant thème 

F ~ T O N S  ENSEMBLE 
(Air: Partons \a mer est belle) 

Refrain 
Chantons la vie est belle 

Chez-nous, il y a de l'amour 
Bn'llonr d'une même étincelle 

D'une flamme guidani nos jours 
O gens, f&tons ensemble 
D'un coeur gai et joyew 
Rfdisons notre confiance 
A notre Pére des rieur. 

-1- 
Les jours s'écoulent heureux 

Ici dans notre patelin 
La terre de nos aïeux 

Est pour nous notre gagne-pain 
Nous y trouvons .r~chesse» 

Pour établir nos familles 
n Tm vail dam 1 'allégresse 
~ R ~ ~ o $ J J  au /eu qui pétille. 

-3 - 
Le lac aux eaux limpides 

S'étend comme un veilleur 
II est fidèle guide 

Au clapotis erichanleur 
Ses ondes nous libdrent 

Faisant chanier nos coeurs 
Au puits don f nous sommes fiers 

Englouiis nos la beurs 

-2- 
Dans  no^ forêts pro fondes 

Où il fait bon rêver 
Rendons-nous en grand nombre 

Source de paix, y puiser 
Pour d'autres gagner leur vie 

Le bois se livre il plein 
Richesse el harmonie 
Soleil des lendemains 

Morcelle Nadeau 
Claudelte Pfarite 

-4- 
Ici il y a d'la place 

Les gem sont accueillants 
Ils ont laissé leur trace 
Regardez leurs enfants 

IIs sont remplis déntroide 
D'humour, d'8me et d'amitié 

Ils sa vent reconnaftre 
Chanter, aimer et donner. 
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